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de  riotérét  de  curiosité  qu'elles  eiiciteul 
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Ce  volume  est  tellement  différent  de  ceu^ 
qur  se  publient  journellement  que  l'ameur 
nes'étonnera  point  s»il est  accueillipar  les  uns 
avec  enthousiasme,  par  les  autres ayed^uii 
souveï-aîn  mépris. 

Tout  le  monde  parle  de  Nostrad^œuR,  «.^ 
personne  ne  le  connaît.  Cela  ne  pouyait 
guéifë  être  autrement ,  à  moins  de  relair» 
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notre  espèce  et  de  transformer  l*huraanilé. 

L'auteur  a  pensé  que  l'année  1840  était 
une  année  favorable  pour  réhabiliter  l'un 
des  médecins  les  plus  célèbres ,  l'un  des  plus 
gi^ands  astrologues  du  seizième  siècle. 

Mais  il  n'a  pas  voulu  faire  paraître  son 
volume  au  commencement  de  janvier,  afin 
qu'on  ne  le  considérât  point  comme  un  de 
ces  nombreux  almanachs  sans  valeur ,  ou 
comme  une  de  ces  brochures  prophétiques, 
qui  ont  toujours  le  grave  inconvénient  de 
compromettre  la  cause  qu^elles  veulent  ser- 
vir. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  n^est  ni  astrolo-^ 
gue^  ni  prophète ,  ni  magicien ,  ni  sorcier, 
ni  visionnaire,  ni  illuminé,  — ^  du  moins  il 
ne  le  croit  pas,  —  c'est  tout  simplement  un 
écrivain  consciencieux  qui  s'est  jusqu'à  pré- 
sent occupé  d'histoire ,  de  philosophie,  de 
critique ,  et  qui  consacre  sa  vie  à  la  rocher* 
cbe  de  la  vérité. 

Il  a  vu  avec  peine  que  le  dix-huitîéme 
siècle  dure  encore ,  et  que  le  scepticisme  a 
remplacé  la  foi. 

Il  a  étudié  profondément  son  époque  ^  el 


nt 

il  est  resté  convaincu  que»  dans  notre  socicfc , 
rien,  —  à  quelques  exceptions  près,  —  n'est 
à  sa  place. 

Les  théories  protestantes  émises  à  la  re- 
naissance par  les  partisans  de  la  réforme  se 
sont  vulgarisées  pendant  deux  siècles^  et  au- 
jourd'hui elles  sont  passées  à  Tétat  d'axiome. 
Le  doute  et  la  défiance  :  voilà  les  deux 
mobiles  de  l'homme. 

Aussi  les  prophéties  sont-elles  regardées 
par  les  esprits  forts  du  temps  comme  autant 
de  fourberies  et  de  mensonges. 

C'est  au  milieu  de  telles  idées  que  l'au- 
teur de  ce  volume  a  pris  la  déiense  des  pro- 
phéties et  s'est  posé  l'avocat  d'un  homme 
extraordinaire  dont  les  ignorans  iont  bien 
peu  de  cas  en  ce  moment. 

On  rira  de  sa  folle  prétention  ;  car  de  quoi 
ne  rit'On  pas  à  l'heure  qu'il  est  ? 

Mais  si  ^  malgré  le  ridicule  qui  s'attache 
inévitablement  à  ces  sortes  d'ouvrages,  l'au- 
teur réussit  à  faire  lire  sérieusement  la  bio- 
graphie qu'il  trace  9  les  opinions  qu'il 
avance,  les  prophéties  qu'il  cite ,  il  croira 
svoir  attaqué 9  le  premier,  la  philosophie 


sceptique  et  railleuse  du  dix-huitième  siècle 
dans  oe  qu'elle  a  d'absui*de,  de  vrdeux  et  de 

mauvais. 
Il  fait  de  ses  lecteurs  ses  juges. 
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Jamais  atican  homme,  dans  les  temps  modernes, 
voîre  même  dans  l'antlqàUë,  ne  fat  plus  aimé  et  plus 
hai,  plus  honoré  et  plus  méprisé  que  le  personnage 
qnî  fait  le  sa  jet  de  ce  chapitre.  —  Jamais  aacan  sa- 
Tant  da  seizlènie  siècle ,  noas  pourrions  dire  des 
siècles  SQÎyans,  n'eatane  réputation  égale  à  la  sienne, 
un  nom  populaire,  tel  glorieux  qu'il  fût,  qu'on  osât 
placer  à  côté  du  sien  ;  et  cependant  ce  savant,  pour 
ne  s'être  pas  conformé  aux  idées  de  son  époque,  a  été 
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et  est  encore  considère  depuis  tantôt  dean  f^cles 
comme  un*  risionnaire  stapidcj  on  ignorant  têmé" 
raire,  un  charlatan  ridicule  ! 

Jamais  aucun  médecin  ne  se  dévoua  avec  plu$ 
d'abandon  au  soulagement  des  classes  soufiErantes  et 
n'affronta  la  peste,  la  terrible  peste  de  1 546,  avec  plus 
de  sang-froid,  d'énergie  et  de  courage, que  Tex-pro- 
f esseur  de  la  faculté  de  Montpellier,  le  docteur  Nos- 
tradamus.  Et  voyez!  Quand  on  parle  de  lui^  on  a 
bien  soin  de  passer  sous  silence  et  son  dévouement, 
et  son  bon  cœur,  et  ses  nombreuses  et  utiles  décoa-* 
vertes  scientifiques,  si  curieuses,  si  extraordinaires, 
alors  que  la  médecine.,  la  physique  et  la  chimie 
n'existaient  pas,  pour  ainsi  dire. 

Jamais  astrologue  —  et  voilà  son  grand  crime  ! 
celui  que  les  prétendus  esprits  forts  du  dix-huitième 
siècle  n'ont  jamais  voulu  lui  pardonner,  —  jamais 
astrologue,  disons-nous,  n'a  poussé  plus  loin  les- li- 
mites de  l'astrologie  naturelle,  et  de  l'astrologie  judi- 
ciaire, la  science  énigmatique  des  Égyptiens  primi- 
tifs^ des  Arabes,  des  Chaldéens  et  des  prêtres  de 
Babylone.  Jamais  prophète  —  et  nous  parlons  ici  des 
prophètes  par  l'astrologie ,  —  ne  sut  niienx  inter- 
préter les  conjonctions  des  planètes  et  coordonner 
les  divers  systèmes  astrologiques,  tant  anciens  que 
modernes,  conçus  et  émis  secrètement  dans  les  sanc- 
tuaires  mystiques  et  ténébreux  des  temples  troglo- 
dytes de  la  Nubie  et  de  l'Egypte,  et  sous  les  arceaux 
gothiques  des  obscurs  observatoires  des  astrologues 
d'Occident. 
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£it  liien!  st  dans  un  Dictionnaire  historique  on  cite 
le  nom  de  Nostradamus,  c'est  avec  inëpris;  si  Ton 
jparle  de  ses  Centuries  et  dé  ses'Qbati^aîhs,'on  rit; 
si  enfin  on-  ose  réclamer  un  peu  dlndulgeoçe  pour 
un  homme  né  daiis  l'obscurité,  et  qui  par  soi^trarail 
a  plus  occupé  le  monde  que  tous  tes  souverains  de 
4'£arope,  on  vous  raille,  et  Ton  crie  à  la  superstition. 
—  £n  vérité,  les  esprits  forts  sont  bien  faibles^  pour 
iie  pas  dire  ridicules  ! 

Mais  ce  qu'il  y  t  de  plus  étonnant  en  ceci ,  c'est 
que  les  détracteurs  les  plus  acharnés  de  Nostradamus 
sont  toujours  ceux  qui  l'ont  le  moins  étudié.  Il  est  si 
facile  de  douter,  surtout  à  une  époque  où  Ton  ne 
'Croit  à  rien  !  Cependant  il  eût  été,  selon  nous,  beau- 
coup plus  généreux  de  chercher  à  connaître  (comme 
nous  l'ayons  fait,  )  la  vie  de  ce  savant,  non  dans  les 
pamphlets  orduriers  qui  courent  les  rues,  mais  dans 
les  histoires,  les  mémoires  et  les  chroniques  du 
temps,  plutôt  que  d'attaquer,  à  tort  ou  à  raison,  un 
personnage  historique  qui  jouit  encore  à  l'heure  qu'il 
esi  d'une  assez  grande  popularité. 

Depuis  la  réforme,  depuis  lé  pontificat  de  Léon  X, 
f  intelligence  humaine  est  tombée  dans  un  tel  état 
de  protestantisme,  que  nous  ne  devons  point  nous 
étonner  ici,  si  1  un  des  philosophes  les  plus  ardens  du 
dix-huitième  siècle  a  eu  l'impudence  de  nier  Dieu. 
Oui,  Sylvain  Maréchal,  en  grossier  panthéiste,  a  fait 
de  l'univers  une  immense  mécanique  mue  par  des 
forces,  selon  lui  rationnelles,  et  nullement  divines  ! 
Et  ce  philosophe  a  trouvé  des  partisans,  des  adeptes, 
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des  sectateorsi  et  en  grand  nombre,  sartout  parmi  les 
iXMiUie'iuaticieDS  !  —  Oh  !  mon  Dieu  !  après  cela  il  est 
Ken  permis  de  douter  de  l'anthenticitë  des  pro- 
phéties, des  calculs  astrologiques  y  et  même  de  la 
science  médicale  de  Nostradamus! 

Nous  comprenons  si  bien  Tétat  sceptique  dans 
lequel  nous  viTons,que,  tontes  les  fois  qu'il  nous  ar«- 
rive  de  tracer  le  nom  de  cet  homme  extraordinaire 
dans  ce  lirre,  il  nous  semble  tous  Yoir  sourire  dédai- 
gneusement, comme  si  c'était  ui|  crime  d'aller  cher-! 
cher  dans  le  passé  tous  les  grands  noms,  -*  ou  da 
inoins  ceux  qui  sont  grands  par  leurs  œuvres,  et  que 
l'esprit  de  parti  a  immolés  sans  pitié,  —  et  de  les 
faire  apparaitœ  tels  qu'ils  étaient,  arec  leurs  défauts, 
leurs  qualités,  leurs  travers,  et  de  dire  à  la  société  : 
«  Maintenant  juge  ries  !  » 

Tous  les  jours  nous  entendons  parler  d'impartialité; 
mais  pour  les  hommes  d'expérience  <t  de  raison,  ce 
mot  sonne  mal,  il  est  vide  :  c'est  une  formule  men- 
songère, inventée  à  plaisir  pour  tromper  les  masses, 
un  paradoxe  ingénieux  qui  produit  le  meilleur  effet 
dans  un  discours,  dans  un  livre,  dans  un  journal, 
mais  dont  la  valeur  est  complètement  nulle,  en  pre- 
nant ce  mot  tel  qu'il  est  défini  par  le  Dictionnaire 
de  l'Académie. 

Comment  voudriez- vous  agir  avec  impartialité, 
vous  tous,  écrivains,  orateurs,  pnblicistos,  historiens 
qui  suivez  chaque  jour  le  sentier  de  la  routine,  qui 
marchez  à  reculons  sans  jamais  tourner  vos  regards 
vers  l'avenir  ?  vous  qui  acceptez  les  préjugés  de  votre 
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fiècle,  les  erreurs  d'ukie  çpoqoe  négative,  protestante^ 
refolatlonuaire,  les  jugeniens  que  cette  même  ëpo* 
que  porta  sor  les  hommes  et  sur  les  choses  ?  Et  tous 
osez  dire  que  tous  écrivez  suÎTaDt  votre  conscience^ 
que  TOUS  cherchez  la  vérité  !••.. 

Mais  tâchez  donc  de  répudier  le  fatal  héritage 
qai  Toos  a  condait  au  positivisme  de  Tor,  an  doatb 
et  au  suicide  !  Tâches  donc  de  sortir  pendant  quel-* 
que  temps  de  ce  monde  sceiptlque  et  raiilènr  qui  salit 
tout  ce  qu'il  touche  et  qui  louche  atout!  Tâchez  donc 
d'examiner  le  passé  avec  candeur  et  sans  vous  pré- 
occuper d'aucune  théorie  philosophique!  —  Pénétrez 
au  milieu  de  ces  sociétés  aimantes  et  croyantes  qui 
avaient  un  espoir  dans  le  coeur  et  un  art  pour  expri-^ 
mer  cet  espoir  ;  et  vous  assisterez  à  quelques  scènes 
naïves  de  ces  heureux  temps  organiques  y  où  les 
sciences,  hiérarchisées  comme  elles  doivent  l'être, 
s'élaboraient  silencieusement  dans  le  temple  ou  dans 
le  cloître,  et  avaient  pour  but  âon  le'  sordide  désir 
d'acquérir  des  richesses,  mais  de  soulager  l'huma- 
nité, mais  d'enfanter  chaque  jour  de  nouvelles  jouis- 
sances, et  de  donner  au  peuple  malade  et  les  remèdes 
du  corps  et  ceux  de  l'âme  ! 

Oh  !  alors  quand  vous  concevrez  ainsi  les  époques 
religieuses,  vous  poiirrez  écrire  avec  impartialité  et 
attacher  plus  d'importance  aux  faits  qui  demandent, 
pour  être  compris,  plus  de  foi  que  de  raisonnement^ 
plus  de  cœur  que  de  science  mathématique  !  Alors 
seulement  vous  ne  sacrifierez  pKu  la  vérité  historique 
^  des  considérations  particulières  ;  vous  apprécierez 
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dignement  les  hommes  et  les  choses  que  nous  a  lé*- 
pies  le  passé,  et  roas  ne  rejetterez  plus  loin  de  vous 
certaines  individaaiités  que  vous  condamnez  aujour^ 
d'hui,  parce  que  vons  ne  pouvez  réellement  ni  les 
comprendre  ni  les  }uger. 

Nostradamus  est  sans  contredit  une  de  ces  indivi- 
dualités rares,  exceptionnelles,  acceptées  par  les  uns 
avec  enthousiasme  et  rejetées  par  les  autres  avec 
on  souverain  mépris.  Si  cet  astrologue  ou  ce  nou- 
veau prophète  fût  venu  du  temps  de  saint  Louis, 
les  peuples  chrétiens  du  moyen-âge  en  eussent  fait 
an  saint;  et  peut-être  auraient-ils  eu  raison;  car  Nos- 
tradamus,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin,  n'était 
pas  un  homme  ordinaire.  Malheureusement  pour  lui 
•  il  naquit  au  seizième  siècle^  et  les  peuples,  ou  (ce  qui 
est  plus  exact)  les  beaux-esprits  de  la  renaissance  en 
firent  un  charlatan.  *^ 

Etait-il  possible  de  ne  point  protester  contre  lui, 
qui  se  disait  inspiré  de  Dieu,  qui  rattachait  toutes 
ses  pensées  à  la  religion  du  Christ,  qui  voyait  l'a- 
venir avec  des  yeux  surnaturels,  quand  on  niait 
tout  à  la  fois  Dieu,  le  pape  et  le  roi?  —  Un  nou-  ' 
veau  monde,  celai  de  la  réforme,  s'implantait  en 
Europe.  Tout  changeait,  se  transformait  et  marchait 
à  grands  pas  vers  sa  ruine.  On  cherchait  déjà  à 
introduire  chez  nous  le  dogme  négatif  de  la  raison* 
Les  nouveaux  prédicateurs,  prévoyant  bien  ce  qui 
allait  arriver,  avaient  substitué  la  philosophie  à  la 
religion,  le  scepticisme  à  la  foi,  Tégoïsme  personnel 
à-  ramoar  général  et  au  dévouement.  Les  lettres. 
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les  sciences  j  les  arts ,  protestaient  aossl  contre 
les  ÎDstitutions  thëologiques  du  moyen  âge,  contre  le 
système  cosmographique  de  la  Bible,  les  récits  des  11- 
Très  saints,  les  naïves  légendes  d'Orient,  les  prophë- 
lies  et  les  miracles. 

Par  on  hasaûrd  inexplicable,  les  ëyénemens  favo- 
risèrent les  projets  des  réformistes.  Les  navigateurs 
Jean  Ganus,  Diaz,  Christophe  Colomb ,  Magellan  et 
Truxillo  reculèrent  les  limites  du  monde,  comme 
pour  insulter  aux  connaissances  géographiques  des 
Pères  de  l'Église.  Bien  plus,  les  Capitulaires  de 
Charlemagne  et  les  Etablissements  de  saint  Louis 
furent  remplacés  par  les  anciens  codes  philosophi-" 
qaes  et  païens  des  peuples  de  Rome  et  de  Tltadie. 
On  ne  pouvait  nier  plus  ouvertement  les  siècles 
qui  avaient  précédé  la  renaissance  !  Et  Von  vou- 
drait au\oard'hni  que  ^Nostradamus,  qui  n'était  pas 
un  homme  de  son  siècle^  eût  été  compris  de  ses 
contemporains ,  lui  qui  voyait  antre  chose  planer 
au-dessus  de  la  raison  et  du  calcul  :  —  le  mystère 
et  la  foi  ! 

Maintenant  que  nous  croyons  avoir  fait  entrevoir 
pounjnoi  Nostradamus  ne  pouvait  être ,  à  cause  de 
son  instinct  prophétique,  que  tourné  en  ridicule  par 
les  philosophes  du  seizième  et  du  dix-septième  siècle 
et  traité  de  charlatan  par  les  encyclopédistes  et  les 
historiens  du  dix -huitième  et  du  dix -neuvième 
siècle ,  il  nous  reste  à  tracer  la  biographie  impar- 
tiale et  complète  de  cet  homme  illustre >  si  mal 
connu,  si  peu  étudié  de  nos  jours.  ' 
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Michel  Nostradamus ,  ou  de  Notre-Dame  en  fi^n- 
ckant  son  nom,  l^homme  «  le  plos  renomma  et  fa- 
meax,  comme  dit  Aimé  de  Chavignj,  qa'ait  esté 
de  longs  siècles  en  la  prédiction  qui  se  tire  de 
la  congnoissance  et  jug^nent  des  astres  ^  »  liaqait 
le  jeadi  i4  décembre  de  l'an  i5o3.  I^e  lien  de  sa 
naissance  fut  Satnt-Remi,  petite  Tille  de  PiOTeBce^ 
dans  laquelle  les  anciens  gouvernieiirs  de  cette  c6nb*ée 
avaient  l'habitude  de  faire  battra  monnaie»  Sa  famille 
était  d'origine  juive  et  nouvellement  eonvertie  au 
christiamsme  :  elle  fut  comprise  daps  la  célèbre 
t9%e  de  i5i2.  Michel,  qui  savent  bien  quelle  avait 
été  la  religion  primitive  de  ses  parons  et  aossl  à 


»  La  première  face  pu  Janus  François  (livre  très- 
rare  ),Confenaii^5ommatrement  les  troubleSt  guerres  cîvifes 
et  autres  choses  mémorables,  advenues  en  ta  France  et 
ailleurs  dés  Van  de  sali^t  MDXXXUI  îusquct  à  Van 
W^LTKXtX;-  extraite  et  eolUgée  des  Cemturiâs  et  éiOres 
commentaires  de  M.  Michel  Nostradamus,  ûtdis  con|M|/«r 
et  mê4$eit^  dfis  roys  tris  cfirestiens  Henri  //»  François  II  et 
Charles  IX.  Le  tout  fait  en  français  et  latin,  pour  le  ctm- 
tentcment  de  plusieurs ^  par  lean  Aimé  de  Chavigny; 
Lyon,  159Î,  in-4^.  Nous  devons  à  Tobli^jeance  de  fd.  l'abbé 
James,  la  communication  de  cet  ouvra(;e  qui  se  trouve  aussi  à 
)a  Bibliothèque  ro}'a!e,  Y,  4626. 


quelle  tribu  il  avait  appartenu ,  s'en  glorl&ait  en 
disant  :  «  La  tinbu  d'Issachar  est  renommée  par  le 
don  de  prophétie ,  et  nous  lisons  au  32**  yerset  du 
12*  chapitre  du  i«'  livre  des  Paralipomènes,  que  ceux 
de  cette  tribu  sont  des  hommes  expérimentes,  capa- 
bles de  discerner  et  de  remarquer  tous  les  temps,  » 
[deJîUisquoquelssaehar^iri  eruditi^  qui  noi^erunt 
singuia  tempçnz  ),fB]2Mièàes  Tronc  de  Condoulet' 
et  Haitze  *  rapportent  souvent  ce  propos  de  Nostra- 
daxnos  dans  leurs  apologies. 

Son  père ,  Jacques  de  Nostradamus ,  était  no- 
taire, et  son  aïeul,  Pierre  du  même  nom,  célè- 
bre médecin  du  duc  de  Calabre  ,  fils  de  René- 
le-Bon,  roi  de  Navarre  et  comte  de  Provence. 
L'aïeul  maternel  de  Nostradamus  avait  été  aussi 
médecin  et  conseiller  du  même  roi  René.  Voilà  ce 
que  du  à  ce  su)et  Jean  Âstruc  en  parlant  de  la  gé- 
néalogie de  Michel  ;  «  Son  OFigioe  n'étoit  pas  moins 
bonne  du  chef  de  sa  mère,  puisqu'il  descendoit  par 


>  Abrégé  de  la  vie  de  Michel  NosiradamuSt  par  le  sieur 
Palamèdes  Tronc  de  Condoulet,  m-4^,  sans  JrontispicQ,  de  Vi 
pages.  —  Cet  ouvrage  très-rare  est  porté  sur  les  catalogues  dvi 
P.  Lelongf  mais  on  ne  le  trouve  poifit  sur  ceux  de  la  Bibliothè- 
que royale. 

*  Vie  de  Nostradamus^  par  Pierre-Joseph  de  Haitxe.  1711, 
in-12.  — *  U  est  aussi  rare  que  le  précédent,  et  ne  ee  trouva 
point  à  la  Bibliothèque  royale.  11  est  porté  sur  les  catalogues 
sans  aucune  indication. 


'"«»  c'est  „  ^"^  «les  t^^.       **  lae  noo, 

^°os  ne  savon.       '  "*'  ""^nnezrf  V    ^'"  *»»» 

'^*«-,  Par  »  '***•>  à  l'Ai,f.  ■  " 
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Nostradamus,  dans  la  Biographie unwerseil9[\ec{\xe\ 
Article,  par  parenthèse^  est  copié  presque  mot  à 
mot  dans  les  mémoires  d'Astrac),  a  tronvé  que  le 
bisaïeul  de  ^Costradamus  «  laî  enseigna  les  éléfelens 
da  latin  et  des  mathématiques  ^  d  Nous  Tenons  de 
voir  que  Michel,  dans  sa  jeunesse,  ne  possédait  au- 
cune espèce  de  bisaïeul^  mais  bien  un  aïeul  mater- 
nel et  un  aïeul  paternel,  ce  qui  change  un  peu  la 
question.  Ensuite  ce  bisaïeul  (nous  voulons  dire 
Taleul  )  ne  put  servir  de  professeur  au  jeune 
Nostradamus  que  fort  peu  de  temps,  attendu  que  les 
chroniques  provençales  nous  apprennent  que  le  cé- 
lèbre médecin  Pierre  de  Nostradamus  mourut  alor  s 
que  son  petlt^fils  était  encore  fort  jeune.  Astruc 
vient  à  notre  aide  dans  ses  ^/éf/noire;,  en  disant  : 
«  Michel  n'eut  pas  le  bonheur  de  profiter  longtemps 
lies' instructions  de  son  aïeul  maternel ,  parce  que  (^ 
mort  Venlev  a  bientôt.  »  Gomme  cet  auteur  a  puise 
ses  renseignemens^  nous  ne  dirons  pas  son  article, 
dans  les  Mémoires  d 'Astruc,  nous  sommes  autorisés  ^ 
croire  qu'il  aura  mal  copié  cette  fols.  L'auteur  ano- 
nyme du  Testament  de  Nostradamus  nous  apprend 
biea  que  les  parens  de  Michel,  et  surtout  son  aïeul 
Pierre,  étalent  peu  fortunés  ;  mais  il  est  loin  d'affir- 
mer, comme  le  rédacteur  de  la  Biographie  uniiPen- 
selky  que  ce  médecin  enseigna  à  son  petît-fils  le 
latin  et  les  sciences  mathématiqVies.  —  Mais  cette 


)  Biograpkit  mit$r»9Ue.  Tom.  xxxi,  page  400, 
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inexactitude  n'étant  pas  la  seule  que  nous  aurons  ii 
relever,  passons  la  et  revenons  aux  premières  années 
de  Nostradamtis. 

.  Il  était  encore  fort  jeanç,  lorsque  son  père  l'envoya 
à  Avignon  pour  y  faire  ses  études.  On  dit  qu'il  com- 
prenait avec  tant  de  facilité  ce  que  lui  enseignaient 
ses  professeurs,  que  ceux-ci  en  étaient  émerveilléa*  Il 
avait  une  mémoire  si  heureuse  ,  qu'il  récitait  au 
besoin  des  chapitres  qu'il  n'avait  lus  qu'une  seule 
fois.  Sa  mémoire ,  loin  d'être  comme  celle  de  cer-« 
tains  individus ,  facile ,  mais  chancelante,  était  au 
contraire  si  bien  organisée,  qu'il  n'oublia  jamais  pen- 
dant sa  vie  ses  leçons  de  collège.  Il  possédait  pres- 
que une  mémoire  divine  (memoria  pênes  divina 
prœditus  €rat)^àvï  Aimé  Chavigny  dans  sotkJamAs 
gallicus.  Michel  joignait  à  cette  précieuse  faculté 
un  jugement  solide  «  une  grande  pénétratioki  et 
beaucoup  de  tact,  d'esprit^  de  gaité  et  de  finesse  dans 
la  conversation.  «  Lastus^facetAAs^  est^u^  mard^ucy  » 
ajoute  le  inéme  auteur. 

Des  apologistes  provençaux  et  quelques  bistpriens 
n'ont  pas  manqué  de  faire  de  Nostradamus  un  homme 
merveilleux;  mais  comme  nous  tenons  à  le  montrer  tel 
qa'il  est  et  non  pas  tel  que  bien  des  gens  voudraient 
qu'il  fut,  nous  préviendrons  nos  lecteurs^  toutes 
les  fois  que  nous  rapporterons  certains  faits ,  attes- 
tés par  des  auteurs  dignes  de  foi ,  maïs  qui  ne  nous 
sembleront  pas  bien  authentiques.  —  Il  est  impos- 
sible d'agir  avec  plus  d'impartialité  et  de  bonne  foi. 
.L'autenr  anonyme  du  Testament  de  Nostretdamus 
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se  platt  à  nous  raconter  une  foule  d'anecdotes  inté- 
ressantes sar  la  jeunesse  de  Michel.  Cet  antear  nons 
paraissant  avoir  ëtudië  son  sujet  dans  les  Tieilles 
throniques  provençales,  nons  croyons  pouTOÎr  atta- 
cher  quelque  importance  à  son  récit ,  puîsqu*cn 
outre  il  recueillit  à  Salon,  yille  hahitëe  longtemps  par 
Nostradamns,  des  pfeuresde  ce  qu'il  ayance.  Il  nous 
a|»prend  que  son  hëros ,  étant  encore  jeune,  instrui- 
sait ses  petits  camarades  de  collège ,  et  leur  donnait 
l'eiLplicatîon  des  nombreux  phénomènes  terrestres 
et  célestes  :  «  Â  peine  avoit-il  l'usage  de  la  raison  , 
dît-il,  qu'il  décidoit  mille  petites  questions  curieuses  ; 
entre  autres,  se  promenant  un  soir  avec  ses  jeunes 
camarades ,  il  les  détrompa  de  ce  qa*Us   croyoient 
que  les  étoiles   se    détachoîent   cfu  ciel  lorsqu*ils 
voyoîent  ces  petites  traînées  de  feu  en  Tair  ,  que  les 
philosophes  appellent  astres  errants  ;  il  leur  apprit 
qoe  c'étoient  des  exhalaisons  sulfureuses  que  le  vent 
allumoit  comme  le  vent  allume   les  charbons  ;  il 
leur  enseignoit  aussi  que  les  nuées  ne  puisotent  pas 
dans  la  mer  avec  des  pompes,  ainsi  que  le  vulgaire 
ignorant  le  pense,  mais  bien  que  c'étoit  un  amas  de 
vapeurs  semblable  à  celui  que  l'on  voit  dans  les 
temps  de  brouillard  ;  il  leur  disoit  encore  que  le 
inonde  étoit  rond  comme  une  boule,  et  que  le  soleil 
qui  paroissoit  à  notre  horizon,  éclairoit  l'autre  hé- 
misphère ;   enfm  ,  il  parloit  si  souvent  et  avec  tant 
déplaisir  des  météores  et  des  astres,  qu'on  Tappe- 
knX\e)imneastroh^ie\»  Ces  petits  détails,  que  Von 

I  Là  vif  et  le  testament  de  Micdel  Nost  .  adamos 


regarde  comnxe  fotiles  aujourd'hnî,ëUîentd'on  gran4 
poids  au  Gooiin^Bcement  da.sf)ÎMOie  siècle  ;  ear  ak»« 
•n  ignorait  enti^eroe^t  Us  hh  d«  la  phjaiqiis  et 
\es  fhénomène%  de.  la  météorologie,  tfo^im  oe  aait  pa» 
«Qcore  très-biqu,  ai  l'heare^iaHl  eftl« 

Après  aroir  achève  ae9  hHtiuimtiJi'  et  sa  rbéto** 
rîqae,  il  fit  sa  philosophie  avec  taot  de  suQcèSt  qo^i 
suirant  les  traditions?  le  professenr  le.  ch9irg«aÂt 
de  faire  la  leçon,  à  sa  place.  La  science  aistronomv" 
que  entrant  à  cette  ëpoqne  dans  ce,  qu'on  appctbît 
philosophie,  ij^ostradanras  in&M^oi^ait  aiioursetcami»- 
rades  sur  les  mouvemeps  des  planètes  et  Wa  revoici 
tions  annuelle^  de  la  terre  autour  du  soleid,  que  le» 
plus  sarans  astronomes  des  collèges  d'Avignon. 

Sa  philosophie  tecminéç,  ^on  père  Tenvoja  à 
Montpellier  pour  y  étudier  la  médecin^  ^  car  il  oe  vqo<-' 
lait  pas,  —  on  en  ig;aore  la  cause^i  —  que  sot»  Bits 
ie  lançât  dans  la  science  des  astres.  Le  jeune  ^ehe^^ 
qui  était  fort  sounû$,et  qui  voyait  en  outre  que  Vé^ 
tude  de  la  médeoîne  lui  serait  un  jour  nécessaire, 
obéit  aussitôt,  et  alla  tout  pyo»  suivre  les  coiuri 
de  la  faculté  de  Montpellier.  Il  parait  que  sa  prodir 
gieuse  facilité  ne  se  ràleatit  pas  un  Instant;  car 


docteur  en  médecine,  <utrophile,c<mseiller  médecin  ordinaire 
du  roi.  Paris,  1789,  In-S».  —  Ce  livre  est  fort  rare;  il  n'^esl 
porté  ni  sur  les  eatalofrnes  dn  P.  Leiong,  ni  snr  ceux  d«  Ift 
BiMiotkàque  royale.  -^  Nous  remerciom  ki  Bl.  l'abBé  Junev» 
■wmnt  bibliophile»  d'oroi*  bien  wulu  non  commiUM|iier  9aà 


il  ckvint  en  très-peu  de  temfs  un  élçvp  ùjirt  di^ 
tiDgaé.  Ses  détracteurs  ne  nieront  certes  pas  soa  ta« 
lent,  etA^trucy  4ans,;9es  MémQ}res,.esX  forcé  .d>- 
rooec  «  qu'il  faisoit  de  grands  prçgrèâ  à  la  faculté 
de  Montpellier.  » 

Un  événement  arrii^é  eu  i^SaS^.^na  la  Provence^ 
donna  à  Nostradamus  le  moyeu  de  faire  connaître  et  . 
soa  dévouement  et  sa  science.  Il  était  âgé  d'en  y  trou 
TtQgtrdeux.  ans  lorsqu'une  fièvre  pestileotielle  rava- 
geii  Montpellier  et  les  pays  eavironnans»  Le  )euDe 
Mvclid,  sachant  que  dans  plusieurs  contrées  on  maa- 
cjqalt  dQ  médecins  pour  soi^er  les  malades^,  quitta 
MiaatpeJlîer  et  se  mit  à  parcourir  les  v.illages  attaqijié' 
de  Ja  contagion.  Loin  de .  suivre  l'ancien  système 
et  d'employer  les  remèdes  adoptés,  par  la  faculté,  il 
en  comiposa  de  nouveaux  qui.  sauvaient  tandis  que  Les 
autre»  tuaient  très-souvent.  • 

Quelques  malades^  voyant  qn  si  jeune  médecin, 
n'osaient  se  fier  à  lui  ;  mais  l'excellence  de  ses 
drogueaf  s'étant  répandue  partout,  même  jnsquVi 
Toulouse  et  Bordeaux,  il  eut  beaucoup  plus  de  pes- 
tiférés qu'il  n'en  pouvait  soigner.  Les  autres  méde- 
cins étaient  surpris  de  sa  méthode  et  tous  lui  deman- 
daient comment  il  pouvait  arrêter  la  peste  en  ne 
faisant  prendre  aux  malades  qu'une  certaine  poudre 
dont  le  jeune  étudiant  savait  seul  la  recette. 

Les  anciens  professeurs  de  la  faculté  de  Montpel- 
lier, ayant  appris  les  succès  gbtenus  par  leur  éfève 
Michel  Nostradamus  pendant  son  voyage,  le  rappela» 
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r«nt  après  la  peste  pour  loi  conférer  le  grade  de 
docteur. 

En  i5ag,  après  arplr  opërë  un  grand  nombre  de 
eures  merreiUenses  >  et  s'étre^cominencë  une  réputa- 
tion, il  revint  à  Montpellier,  charge  d'bonncnrs  mais 
assez  pauvre,  pour  j  soutenir  sa  thèse  et  se  faire 
recevoir  docteur  médecin. 

On  sait  qu'alors  il  était  beaucoup  plus  difficile 
d'atteindre  à  ce  grade  qu'aujourd'hui.  Il  ne  suffisait 
pas  seulement  de  répondre  à  cinq  ou  six  questions 
posées  par  des  docteurs  ennuyés  et  toujours  prêts 
à  lever  la  ^ançe  ;  il  fallait  publier,  devant  tons 
les  membres  de  la  faculté. réunis,  le  résultat  de  ses 
recherches  et  de  ses  études.  Il  fallait  non  seulement 
•onnaitre  les  remèdes  qu'on  appliquait  et  les  effets- 
qu'ils  devaient  produire  ;  mais  encore  prouver  qu'on 
savait  opérer  et  qu'on  l'avait  fait  avec  succès  :  ce 
que,  malhcareusement  pour  les  malades  d'aujour- 
d'hui, on  se  garde  bien  de  demander  aux  jeunes 
médecins.  Enfin  il  fallait  être  savant,  habile,  expé- 
rimenté, ou  du  moins  passer  pour  tel. 

Nostradamus,  ayant, comme  nous  l'avons  dît  plus 
haut,  tenté  des  remèdes  que  la  faculté  n'avait  pas 
autorisés,  fut  interrogé  avec  défiance.  On  lui  de- 
manda la  justification  de  ses  tentatives.  Il  la  donna 
et  enleva  tous  lessuffrages.Ondit  qu'il  fut  reçut  doc- 
teur an  milieu  des  applaudissemens  et  de  l'admiration 
de  cette  docte  assemblée.  L'histoire  nouç  a  conservé  U 
nom  de  celui  qui  interrogea  le  plus  souvent  le  jeune 


iaaréat  :  c'est  le  célèbre  Antoîiie  Roitiier,  Tun  des 
plus  sarans  médecins  du  seizième  siècle. 

Ayant  la  réyolation  française  on  voyait  encoie 
sur  les  registres  de  la  faealté  de  Montpellier  las^na- 
ture  de  Nostradamos,  et  plus  bas  la  daté  suivante 
écrite  de  sa  main  :  xxhi  octobre  MDXXIX. 

Quelque  temps  après,  son  nom  devint  si  popu- 
laire, que  les  jennes  étndians  de  la  faculté  le  de- 
mandèrent pour  professeur.  On  accéda  à  leurs 
vœux,  et  le  jeune  docteur  Nostradamus  fut  nomm^, 
ainsi  que  Taifirment  Astruc  dans  ses  Mémoires^  et 
Bouche  dans  son  Histoite  de  Proi^ence,  pi^fessieur 
à  la  faculté  de  Montpellier. 

Ainsi  voilà  un  homme,  jeune  encore,  que  les  sa- 
vans  docteurs  de  cette  époque  ne  e)raignlrent'  pas 
d'élever  à  la  dignité  dii  professorat  (et  c'en  était  une 
alors).  Eh  bien  l  cet  homme  est  maintenant  traité  de 
charlatan  par  le  premier  ignorant  venu  !  Aptes  cela 
nos  desceodans  ne  doivent  pas  désespérer  de  voir,en 
1940,  ou  X9S0,  les  savans  Cuvier,  Arago,  Thénard 
et  Dupujtren,  consldcrés,par  les  rédacteurs  des  En- 
cjclopédies  futures,  comme  autant  de  charlatans 
ridicules.  —  Quand  viendra  donc,  nrfon  Bîeu! 
le  règne  de  la  justice  sur  la  terre  ! 

Le  jeune  doeteur,  qui  aimait  beaucoujp  à  vojager, 
s'ennuya  Mentôtà  Montpellier.  Voulant  parcourir 
encore  une  fois  les  lieux  où  son  cœur  avait  senti 
les  premiers  aiguillons  de  la  gloire,  il  quitta  cette 
ville ,  sa  chaire ,  ses  âéveè  j  ses  amis ,  et  visita 
les  campagnes  de  la  Provence,  témoins  de  ses  sno* 
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ces.  Il  reçat  partout  des  témoignages  de  reconnais-^ 
sance  et  d'amour.  C'était  une  véritable  fête  dans 
h  Tille  ou  dans  le  bourg  quand  on  savait  qu'il  allait 
s'y  frésenter.  Les  malades  qu'il  avait  sauvés  se  tc-^ 
naient  aux  portes  ;  les  garçons  et  les  jeunes  filles 
marchaient  au-devant  de  leur  libérateur  en  répan-^* 
dant  des  fleurs  sur  son  passage  ;  les  notables  de  l'en- 
droit l'invitaient  à  descendre  chez  eux  et  à  passer  quel- 
qnes  mois  au  milieu  de. leur  famille. Enfin,  au  dire  des 
chroniqueurs  provençaux,  jamais  roi,  prince  ou 
comte  ne  fut  mieux  reçu  des  paysans  du  Midi,  que 
le  jeune  professeur  à  la  faculté  de  Montpellier^  le 
docteur  ou  le  prophète  Nostradamus. 

Un  des  plus  grands  sa  vans  de  ce  siècle,  Joies 
César  Scaliger,  ayant  entendu  parler  de  l'immense 
réputation  de  Nostradamus,  lui  écrivit  pour  juger 
par  lui-même  si  le  bruit  qui  courait  était  réelleitieiit 
fondé.  Le  jeune  docteur  lui  répondit  d'une  façon  se 
ingénieuse,  si  savante  et  si  spirituelle,  que  Scaligcr 
âvoua  plus  tard  que  ce  médecin  était  véritablement 
on  homme  extraordinaire. 

Comme  deux  génies  s'entendent  à  merveille,  Sca- 
liger  se  lia  d'amitié  avec  Nostradamus,  et  fit  tant 
qu'il  força  celui-ci  à  venir  s'établir  à  Agen,  où  il 
résidait  alors.  Nostradamus  s'y  rendit  en  passant  par 
Toulouse,  et  habita  dans  cette  ville  one  maison  fort 
singolière  par  les  écnssons,  les  insignes  et  les  emblè-* 
mes  qui  la  décoraient.  Au  milieu  du  dix-septième 
siècle  les  Toulousains  montraient  encore  avec  un 
grand  respect  cette  maison  aux  cfrangers. 
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A  Agen^  il  fit  part  à  Scaliger  da  résultat  de  ses 
nomlircuses  recherches  ;  c6  dernier  j  joyeux  de  ren- 
contrer, dans  son  jeune  ami,  nne  science  si  yaste, 
une  ëmdition  si  grande,  nn  jugement  si  parfait, 
un  esprit  si  snhtiletsi  pénétrant,  lui  exposa  ses 
théories  sur  la  philosophie,  la  critique^  la  poésie  et 
rhistoire. 

La  ville  -d'Âgen, glorieuse  de  posséder  deui  say  ^^r^s 
remarquables  et  distingués,  leur  fit  oflrii  des  pi4" 
sens  considérables  s'ils  Toulaient  rester  ;  mais  ccu%» 
ci  les  refusèrent,  en  disant  qu'ils  ne  s'appartenaicnUt 
pas  à  eux-mêmes,  et  que  si  la  Tille  d'Agen  avait  de3 
prësens  à  faire,  elle  devait,  avant  de  s'occuper  d'eux^ 
penser  aux  malheureux,  aux  infirmes,  aux  malades 
et  aux  vieillards.  Cette  réponse  satisfit  tellement  les 
habttans  d'Âgen,  que  le  lendemain  ils  portèrent  en 
triomphe  Scaliger  et  I^ostradamus  qui  se  rendaient 
à  la  promenade. 

TJn  savant  de  Tâge  de  Nostradamùs  et  jouissant 
d^une  si  grande  réputation  fixa  l'attention  des  pères 
(|ui  avaient  des  demoiselles  à  marier.  Plusieurs 
partis  considérables  se  présentèrent  *,  le  jeune  doc- 
teur les  refusa.  —  On  croyait  qu'il  lïe  se  marierait 
jamaûs,  lorscju'il  épousa  une  jeune  fille,  «  de  haut  lieu, 
très  belles  très  aimable,  de  laquelle,  dit  Ghavigny,  il 
eut  deux  enfans  masle  et  femelle.  »  Sa  femme,  son 
fils  et  sa  fille  étant  venus  à  mourir,  il  en  eut  tant  de 
chagrin  qu'il  résolut  de  quitter  Agen  et  de  voyager 
encore  une  fois  pour  éloigner  sou  ennui  et  acquérir 
de    nouvelles    connaissances.     Nostradamùs    était 
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peut-être  un  aussi  ^rand  travailleur  que  Pline  Tan- 
cien  et  Cuvier^  )/ssquel$  .  trayaillaient  toujours  , 
même  en  marcli^nt. 

Après  avoir  séjourné  quatre  ans  dans  la  ville 
d'Agen,  il  partit,  et  parcourut  pendant  douze  ans  la 
Guienne,  le  Languedoc,  l'Italie  et  la  France,  Tous 
les  biographes,  même  ceux  qui  lui  donnent  le  plus 
d'éloges,  ont  passé  un  fait  asses  curieux  que  nous 
trouvons  dans  l'ouvrage  d'As  truc,  ouvrage,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  très-sévère  à  Tégard  de  Nostrada- 
mus.  Ce  fait  servira  d'autant  mieux  à  donner  une 
idée  du  mérite  de  notre  personnagie,  en  ce  sens  qu'il 
est  révélé  par  l'un  des  historiens  les  plus  impartiaux 
de  la  Provence.  Laissons  parler  Astruc':»  Il  ne  se  con- 
tenta pas,  dit-il,  d'examiner  les  pays  et  les  lieux  où  il 
passoit  ;  mai^  il  avoit  soin  surtout  de  faire  connois- 
sance  avec  ceux  de  sa  profession,  et  de  profiter  de 
leurs  lumières  ;  on  remarque  cet  esprit  et  ce  goût 
dans  les  observations  qu'il  a  faites  dans  les  deux 
livres  des  fards  (  dont  nous  parlerons  à  la  fin  de 
ce  chapitre  )  ,  sur  les  diverses  façons  de  pratiquer 
la  médecine,  qu'il  avoit  vues  dans  ses  voyages,  et 
dans  les  jugemens  qu'il  porte  du  mérite  de  la  plu- 
part des  médecins  qu'il  avoit  fréquentés.  C'est  dans 
le  cours  de  ces  voyages,  ajoute-t-il,  qu'on  prétend 
qu'il  s'arrêta  quelque  temps  en  Lorraine,  et  c'est 
là  qu'il  commença  à  donner  des  marques  de  son 
habileté  à  prédire  l'avenir^  dans  une  aventure  sin* 
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gulière,  où  i  on  tendoit  des  pièges  à  son  habi- 
lelé*.  j» 

En  l'an  i543  oa  1544?  Nostradamas^âgë  de  4o  à 
Hj  ans^reyint  en  Provence  riche  de  faits^  d'obser- 
ratioDs,  d'expérience.  Dans  ses  voyages  il  avait  re- 
cueilli non  sealement  des  matériaax  très-intéres- 
sans,  très-utiles  snr  la  pratique  de  la  médecine  dans 
les  antres  pays^  mais  encore  il  s'était  pin  à  dresser 
sur  ane  espèce  de  journal  de  voyage  ses  réflexions 
kmcbant  les  savans  médecins  et  pharmaciens  qu'il 
avait  rencontrés' 

Ainsi  dans  la  préface  de  son  Opuscule  il  dit  que 
de  son  temps  à  Marseille  la  pharmacie  était  très- 
mal  administrée,  mais  qu'il  eut  le  bonheur  d'y  ren- 
contrer un  savant  personnage  du  nom  de  Louis  René. 
Il  cite  comme  d'exœllens  pharmaciens  René  Hépi- 
lierverd  de  Lyon>  Josepih  Mercurin  d'Âix,  et  Antoine 
Virgerchî  de  Savone.  €k>mme  il  n'était  nullement 
mvienx  et  qu'il  savait  rendre  justice  à  qui  de  droite 
s'il  blânie  les  avares  médecins  d'Avignon,  en  revan- 
che il  fait  mtUe  ^ogés  d'Antoine  Snporta,  de  Guil- 
laume JRiondelet  et  dHonorë  Castelen,  tous  trois  më* 
decins  de  Montpeliier.  Il  n'oiri)lie  pas  non  plus  Jé- 
rôme Montuus  «t  FrarâçsDis  Màsi,  célèbres  docteurs  de 
Vienne  en  Dauphiné,  et  l'illustre  François  Yaleriale 
d'Arles  avec  lequel  il  fut  lié  plusieurs  années.  Ses 


1  Ménurire  pour  servira  Vhittoire  de  Ja  faculté  de  ilfoni- 
pellier,  p.  313. 
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îojgemens,  tonjoars  justes  quoique  sévères,iul  gaguè- 
rent  un  grand  nombre  d'amis  et  de  partisans  dans 
presque  toutes  les  villes  de  la  Provence.  Marseille  lui 
envoya  des  savans  pour  l'engager  à  venir  se  fixer 
daas  ses  murs;  mais  les  nombreux  amis  qu'il  avait 
à  Salon,  petite  ville  située  entre  Aix,  Avignon, 
Marsjeille  et  Arles,  firent  tant  qu'ils  l'attirèrent  chez 
eux,  et  lui  présentêreut  une  demoiselle  fort  riche  et 
de  très  bonne  famille,  nommée  Anne  Pons  Jumel  ou 
Ponsart  Jumelle,  que  Nostradaipus  épousa  en  i544* 
Il  eut  avec  cette  seconde  femme  six  jolis  enfans,  qui 
ont  laissé  de  glorieux  souvenirs  dans  les  ^anales  de 
la  Provence. 

Une  fois  fixé  à  Salon,  sa  réputation  s'ajocrut  davan- 
tage. —  Les  notables  de  Marseille,  d'Aix,  d'Avi** 
gnon,  d'Arles  et  même  de  toute  la  Provence  venaient 
en  foule  pour  le  voir  et  le  consulter.  Jamais  la 
petite  ville  de  Salon  n'avait  va  ni  si  riche  ni  si 
nombreuse  compagnie.  On  était  enchanté  d'en- 
tendre un  docteur  aussi  savant  vous  intéresser^ 
vous  divertir  et  vous  guérir  en  même  temps: 
ce  qui  est  le  contraire  des  autres  médecins.  Nous 
n'avons  nullement  besoin  de  dire  si  ses  confrères  des 
grandes  villes  étaient  jaloux  de  sa  gloire  :  cela  se 
devine  aisément. 

Le  nomdeNostradamns  était  depuis  quelque  temps 
prononcé  avec  le  plus  profond  respect,  lorsqu'un  évé- 
nement funeste  vint  donner  un  nouveau  lustre  à  la 
réputation  du  célèbre  médecin  de  Salon. 

Une  horrible  peste  se  déclara  en  i546  dans  la 
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Tiile  d'Aix.  Il  parait  que  depuis  long-temps  la  Pro- 
rence n'avait  été  afEigée  d'an  pareil  fléau  ;  car  cette 
peste^  qu'on  appelait  le  Charbon  Frch^ençal,  rep 
Jait  ceux  qu'elle  attaquait  (et  elle  attaquait 
presque  tout  le  monde)  noirs  comme  le  charbou* 
On  souffrait;  d'une  manière  atroce.  Quelques *nnf 
des  pestiférés  avaient  des  saignemens  de  nez  qui 
doraient  deux  ou  trois  jours  après  lesquels  ils 
mouraient  dans  les  tortures  les  plus  ailreuses. 

Nous  sommes  content  d'offrir  ù  nos  lecteurs  une 
description  de  cette  peste  par  un  auteur  contempo- 
rain,et  provençal,  par  César,  fils  de  Michel  Nostra- 
damas  ' .  Cette  description  est  extraite  de  l'excellente 
Histoire  de  Provence  de  cet  auteur,  livre  rare,  et 
qu'on  n'étudie  peutrétre  pas  s^sez  aujourd'hui.  Nous 
ne  changeons  rien  à  cette  courte  narration  et  nous 
laissons  le  style  et  l'orthographe  tels  quels  :  «  Le$ 
personnes  atteintes  de  cette  maladie,  dit  César  Nos*  i 
tredarne,  chassent  incontinent  tonte  espérance  de 
salut^  se  cousent  elles-mêmes  en  deux  blanc^ 
suaires,  et  se  font  mesme  en  vie  (ô  chose  non 
jamais  vue  !  )  leurs  tristes  et  lamentables  obsèques. 


*  Voici  comment  Tun  de»  meilleara  hlstcMÎens  de  Provence^ 
parle  de  César  et  de  Michel  Noatradamiu  :  a  César  estoitfils  de 
cet  illustre  médecin  Michel  Nostradamus  si  renommé  pour  ses 
prédictions.  Il  naquit  dans  la  ville  4e  SaU>n,  et  fut  bon^poefet 
excellent  peintre  et  habile  historien.  y>  (  Histoira  4e  la  vill^ 
d'A  tx,  par  Pition.  1676,  in-f»,  p.  60iO 
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Ties  maisons  sont  abandonnées  et  YÎdes^  les  homes 
i(éfigarés,  les  famés  eplorées,  les  enfans  éperdus,  les 
Tlèillàrds  étonnés,  les  plus  forts  yaîncns  et  les  ani- 
maux pom'suîvîs.  Le  palais  clos  et  fermé,  la  justice 
en  silence  et  désertion,  Thémis  absente  et  muette,  . 
et  le  portefaix  en  crédit.  Les  boutiques  fermées,  les 
arts  cessés,  les  temples  solitaires,  et  les  prêtres  tout 
confus.  Bref,  toutes  les  rues  velues,  sauvages  et 
pleines  d'herbes  par  les  lugubres  infréquences  des 
hommes  et  des  bêtes  durant  270  jours!  *  n 

Cette  peinture  naïve  et  en  vieux  français  serre     , 
le  cœur.  On  sent  bien,  en  la  lisant,  que  le  fils  de 
Nostradamus  a  dû  être  témoin  de  quelqu'autre  scène 

de  désolation. 

Plusieurs  savans  médecins  furent  appelés  dans 
celte  ville  pour  y  arrêter  la  contagion.  Les  uns  mou- 
rurent delà  peste,  les  autres  laissèrent  mourir  les  pes- 
tiférés^, enfin  les  troisièmes;n'ayant  point  le  courage 
nécessaire  pour  affronter  la  mort,  s'enfuirent,  et  Ton 
neles  revit  plus.  Les  choses  en  étaientlà  lorsqu'on  eut 
l'heureuse  idée  de  penser  au  célèbre  médecin  de 
Salon  j  c'est  ainsi  q'uon  appelait  Nostradamus. 

Le  comité  de  la  ville  d'Aix  s'assemble  aussitôt  et  dé- 
cide à  l'unanimité  qu'une  députation  sera  envoyée  à 
l'ex-professeur  de  la  faculté  de  Montpellier.  Nostra- 


»  L'histoire  et  chronique  de  Provence^    de  César   Ifp»* 
tMaami».  Lyon,  1614,  in-folio,  p.  772 
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jdannis,  toucha  de  cette  marque  d'estime,  ne  balance 
pas  BD  seal  instant.  Il  quitte  sa  femtne  et  ses  enfans  et 
arrive  précipitamment  à  Aix.  La  consternation  ré* 
gnait  snr  tons  les  visages  :  respérance  était  bannie 
de  cette  viHe  antique  et  opulente,  à  cette  heure  triste 
et  désolée.  On  ne  pensait  plus  qu'à  mourir,  et  jamais 
peut-être  le  besoin  de  vivre  ne  s'était  fait  plus  vive- 
ment sentir  ! 

Nostradamus  visite  les  hôpitaux  et  les  ambu- 
lances. Il  ne  craint  pas  de  rester  des  heures  entières 
enfermé  avec  des  pestiférés,  pour  étudier  les  eau* 
ses  et  les  progrès  de  la  maladie.  —  Après  s'être  bien 
assuré  que  cette  peste  était  dans  Tair,  il  invente 
des  remèdes  à  l'aide  desquels  il  sauve  un  grand  nom- 
bre de  malheureux  atteints  du  charbon;  et  ra- 
mène la  santé  au  milieu  de  cette  population  ma- 
iade^  prête  à  rendre  le  dernier  soupir.  Astruc, 
àsans  ses  Mémoires  y  dit  au  8n|et  de  la  peste  de  i546 
et  du  savant  libérateur  de  la  viJIe  d'Aix  :  «  j^ostra- 
damus  accepta  l'emploi  (quoique  dangereux)  qu'on 
lui  offrit,  et  tant  que  la  contagion  dura,  il  nç négligea 
rien  pour  le  soulagement  de  ceux  qui  en  étoient 
atteints.  C'est  dans  cette  occasion  qu'il  se  servit  utile- 
ment d'une  poudre  excellente  pour  chasser  les 
odeurs  pestilentielles ,  de  laquelle  il  a  donné  la  com- 
position dans  le  Traité  des  fards  ^ .  » 


'  Nos  lecteurs  et  surtout  nos  lectrices  nous  sauront  gré  jMSut» 
être  de  leur  rapporter  en  entier  Je  chapitre  où  Nostradtmus 
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Voilà  comment  an  historien  impartial  et  qui  avaif 
été  à  même  de  connaître  les  principales  ciroon9T 
tances  de  la  rie  du  célèbre  médecin  de  Salon,  par- 
lait de  la  science,  da  courage  et  du  dévouement  di 
docteur  Nostradamus!  Voilà  lliomme  que  d^'igno^ 


parle  de  la  composition  de  cette  poudre  et  des  effets  merTeil- 
leax  qu*elle  produisit.  Ce  passage  est  d'autant  plus  curieux, 
qu'il  se  troUTe  extrait  d'un  petit  ouTrage  excessivement  rare 
et  plein  de  détails  originaux  &ur  la  peste  de  1546  :  nous 
Toûlons  parler  des  Recettes  de  Michel  .Nostradamus  recueil- 
lies et  publiées  par  son  fils',  sous  le  titre  de  BastimerU  de 
plusieurs  reeeptes,  etc,,  etç,,  un  petit  Tolume  in-48  dont 
nous  parlerons  à  la  fin  de  ce  chapitre ,  à  l'endroit  des  ouvrages  dç 
Michel  NostradamuQ. 

Voici  le  sommaire  du   chapitre  Vm,  qui  commence  à  la  fin 
de  la  page  13  et  finit  au  commencement  de  la  page  17. 
Pour  faire  la  principale  matière  pour  poudre  de  senteur  de 
parfaicte   bonté  et eafcellence,    qui    est    vne  odeurnon 
estrange,  mais  rend  une  suauité  agréable,  et  de  longue 
durée  ;  mais  ne  se  peut  faire  qu'vne  fois  Van, 
«  Prenez  de  la  sieure  ou  le  rament  du  bois  de  cyprès  le  plus 
verd  que  tous  pourres  trouver  vne  once,  de  Iris  de  Florence 
six  onces  :  de  girofles  trois  onces  ;  calami   odorati  trois  drag- 
mes  ;  ligoi  aloes  six  dragmes.  Faictes  le  tout  mettre  en  poudre, 
et  qu'il  ne  s'esvente.  Et  puis  prenes  des  roses  rouges  incamées 
trois  ou  quatre  cents,  qui  soyent  bien  mondées  toptes  firaicbesy 
et  cueillies  avant  la  rosée:  et  les  feres  fort  piller  et  mettre  de-  ^ 
dans  la  poudre.  Quand  le  tout  sera  bien  meslé,  faictes  en  de 
petites  balottes  plates  faittes  en  la  mode  de  trocisques  et  les 
faictes  sécher  à  l'ombre.  Et  notez  que  de  ceste  composition  se 
têicH  après  savon  muscat,  poudre  de  violettos  ,  etc Hors 


HOSTRADAMUS. 


rans  biographes  ont  traite  de  charlatan  !  —  Il  wiait  à 
désirer  traiment  que  le  charlatanisme  de  ces  mes- 


mis  la  bonté  el  odeur  que  ceste  composition  rend  aux  ehoaea 

fi  est-ce  que  tous  en  portiez  à  M  bouche,  elle  tous  la  rendra 

tout  le  iour  d'une  merTeilleuse  odeur  :  ou  si  la  bouche  estoit 

puante,  ou  par  les  dens  corrompues,  ou  par  mauvaises  Tapeurs 

sortants  del'estomach,  ou  qui  an  roi  t  quelque  ulcère  puante  en  sa 

personne,  on  bien  quelque  autre  cas  estrange,  en  tenir  un  peu 

à  la  booche,  et  en  temps  de  peste  s'en  serrir  souTent;  car  ne  se 

^at  CroQTer  odeur  qui  plustost  déchasse  le  mauTais  et  pestifère 

air,  et  qu'il  soit  Trajyl'An  1546,  queie  feus  esleu et  stipendié d« 

kl  cité  d'Àix  eo  ProTence,  où  par  le  sénat  et 'peuple  ie  feus  mis 

pour  la  consenration  de  la  cité,  où  la  peste  estoit  tant  grande  et 

tant  espourantable,  qui  commença  le  dernier  de  maj,  et  dura 

neuf  mois  tous  entiers,  où  mouroit  de  peuple  sans  comparaison 

àe  tous  sages,  en  mangeant  et  buvant,  tellement  que  les  cime» 

liére»  estoyentai  pleins  de  corps  morts  que  VonnescaToitpIus  lieu 

Mcré    pour  ies  enterrer,   et  la  plus  grand*part  tomboyent  en 

phrénésie  an  second  iour;  ceux  auxquels  la  phrénésie  venoitles 

taches  ne  Tenoyent  points  et  ceux  à  qui  les  taches  Tenoyent' 

mouroyent  subitement.  Après   la  mort  toute  personne  estoit 

coorerte  de  tadies  noires.  La  contagion  estoit  si  Tîolente  et  si 

maUgne,  que  seulement  si  Ton  s'approchoit  cinq  pas  près  d'un 

qui  feiist  pestiféré,  tous  ceux  qui  ce  faisoyent  estoient  blesses  e| 

plusieurs  sToient  charbons  dcTaiitei  derrière,  et  ne  TiToient  que 

six  jours.  Les  seignées,  les  médieamens  cordiaux  n'estoient  pas 

efficaces.  Quand  on  avoit  faict  la  Visitation  par  toute  la  cité  et 

ieté    hors  les  pestiférés,  le  lendemain  y  en  SToit  plus  qu'aupa- 

rivant.  EnGn,  on  ne  trouTa   aucun  médicament  qui  feust  plus 

|>réscrTatif  de  la  peste  que  cette  composition  ;  tous  ceux  qui  en 

portoyent  à  leur  bouche  estoient  préservés.  Vers  la  fin  on  trouva 

par  une  eipérience  manifeste  aue  ceci  préserva  un  moiidc  de 
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siears  eût  rendu  d'anssi  grands  services  à  rhnniani té 
qae  celai  de  Nostradamos  !  Malheureusement  tous 
ceux  qui  ont  attaqué  le  savant  que  nous  défendons 
ici,  ont  agi  avec  une  insigne  mauvaise  foi,  puisqu'ils 
ont  insulté  sans  le  connaître  un  homme  plus  capable 
et  cent  fois  plus  dévoué  qu'eux  ! 


la  contagion..... Pour  ceulx  qui  n'en  prirexit  pas,  la  mort  estoit 
tant  subite,  que  le  père  ne  tenoit  compte  de  son  enfant.  Plu- 
sieurs entachés  de  peste  se  sont  iett^s  dedans  les  puits,  d'autres 
se  sont  précipitas  de  leurs  fenestres,  d'autres  qui  avoient  le  cbar- 
bon  derrière  Vespaule  et  devant  la  inameUe,leur  yenoit  une  s^- 
gDée  du  nez  qui  duroit  nuict  et  iour  :  tant  qu'ils  mouroient. 
A  brief  parler  la  désolation  estoit  si  grande  qu*avec  l'or  et  l'ar- 
gent à  la  mainy^ouventes  fois  mouroit-on  faute  d'un  Terre  d*eau. 
Entre  les  choses  admirables  que  ie  pense  avoir  veu,  c'est  uno 
femme  qui  m'appela  par  la  fenestre;  le  vis  qu'elle  même  toute 
seule  se  oousoit  le  linceuil  sur  sa  personne,  commençant  aux 
piedz;  ie  vis  venir  les  àlarbreê  (que  nous  appelons  en  uostre 
langue  provençale,  ceulx  qui  portent  et  ensevelissent  les  pesti- 
férés), et  voulois  entrer  dedans  la  maison  de  cette  femme,  et  la 
trouvai  morte  et  couchée  au  milieu  de  la  maison  avec  son- 
suavre  demy  cousu  :  et  cela  se  fist  plusieurs  Ibis.  le  voudrois 
bien  raconter  tout  le  iaict  de  la  pestilence  qui  advint  en  la  dTcte 
ville,  mais  ce  seroit  rendre  nostre  labeur  confus.» 

Si  cette  citation  est  longue,  du  moins  renferme-t-elle  des  dé- 
tails excessivement  curieux,  qui  n'ont  jamais  été  publiés  autre 
part  que  dans  les  ouvrages  de  Ifostradamus,  qu'on  ne  trouve  plus 
aujourd'hui.  Ensuite  la  description  de  cette  fameuse  peste,  par 
le  médecin  qui  la  fit  cesser,  méritait,  selon  nous,  de  prendre 
place  dans  cette  dissertation  historique.  On  connaît  si  peu  Nos- 
tradamus,  qu'il  ne  faut  point  négliger  de  rapporter  tout  ce  qui 
peut  le  faire  connaître  d'une  manière  directe  ou  indirecte. 
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Lia  vilJe  d'Aix,  reGonnaissante  de  tant  de  bienfaits, 
lui  ToCa,  non  seulement  des  remerciemens  oonune 
ceia  se  pratique  ordinairement  a,u]ourd'hni,   mais 
encore  une  très^ forte  pension  annuelle  qui  lui  fut 
continuées  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours.  Des  artistes  de 
cette  Tille  transportèrent  sur  la  toile  le  portrait  de 
leur  libérateur  ;  les  notables  babitans  lui  of&irent 
de  riches    présens   qu'il    distribua  en   partie   ans, 
veuves  et  aux  orphelins  de  cette  cite  .malheureuse. 
—  Certes  un  pareil  «charlatanisme  est  rare   par  le 
temps  qui  court  ;    aussi  nous  concevons   très-bien 
que  ces  traits  de  générosité  passent  pour  autant  de 
folies  dans  un  siècle  comme  le  nôtre,  où  le  dévoue- 
ment n'existe  pins ,  et  qù  Tégoïsme  règne  et  gou- 
verne tout  à  la  fois  ! 

Li'annëe  suivante,  la  même  peste  ayant  exercé  ses 
ravages  dans  la  ville  de  Lyon ,  Michel  Pfostradamus 
<^ai tta  encore  une  fois  Salon,  et  courut  soigner  les 
pestiférés  lyonnais.  Un  des  s  a  vans  médecins  de  cet 
endroit  niwamé  Jean-Antoine  Sarrazin,  et  l'un  des 
docteurs  de  la  faculté  de  Montpellier,  voulut  arcéter 
seul  el  sans  le  secours  de  personne  les. progrès  de  Ja 
contagion.  Il  ambitionnait  la  gloire  du  médecin  de 
Sadon  et  croyait  se  faire  à  Lyon  une  réputation  sem- 
blable à  celle  que  Nostradamus  s'était  faite  à  Aix. 
S'il  avait  le* dévouement  du  premier>  il  lui  manquait 
la  science  ;  et  cependant,  les  historiens  de  Mont- 
p^îer  et  de  Lyon  le  considèrent  encore  comme 
un  des  plus  doctes  personnages  de  cette  époque. 
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Nostradamos ,  qai  était  finrl  modeste^  qdoiquG 
oonnaissant  parfaitement  sa  yalear^  fit  part  à  Sarrasiti 
des  observations  qa'il  avait  recneillîes  à  Âix^et  l'enga* 
gea  à  suivre  une  antre  ronte  s'il  voulait  arrêter  \e$ 
progrès  du  fléau.  Le  médecin  deLjon  ne  tint  adcim 
compte  des  S2(ges  oooseils  de  son  collègue,  et  tua  ow 
laissa  mourir  tous  ceux  qu'il  se  proposait  de  sauver. 

Les  Lyonnais,  peu  satisfaits  des  remèdes  de  leuf 
compatriote ,  allèrent  trouver  Nostradamus  (  le- 
quel guérissait  en  cachette ,  et  ^ur  ne  point  fâcher 
Sarrazln,  les  malheureux  qui  venaient  le  consulter  ); 
ils  se  jetèrent  à  ses  pieds,  et  lui  demandèrent  à 
grands  cris  de  ne  point  les  abandonner.  Cdui-ci  leur 
fit  cette  réponse  t  «  -  Je  veux  bien  vous  secsonrir; 
mais  làtsses-moi  expérimenter  à  ma  manière.  J'ho- 
nore beaucoup,  ajouta-t-il,  le  célèbre  docteur  An- 
toine Sarrazin ,  mon  collègue  ;  mais  comme  mes 
remèdes  diffèrent  des  siens,  je  désire  que  vous  choi- 
sissiez celui  qui  doit  rester  médecin  de  votre  ville,  et 
que  vous  optiez  à  Tinstant  même  pour  l'un  ou  pour 
l'autre,  pour  moi  ou  pour  Sarrazin.  »  À  ces  mots  tonte 
ladéputation  s'écria  :  <r  C'est  le  docteur  Nostradamus 
que  nous  choisissons ,  le  libérateur  de  la  ville  d' Aix  !  » 

Un  mois  après  la  joie  était  peinte  sur  tous  les  visa- 
ges :  le  fléau  dévastateur  n'existait  plus,  et  lé  docteur 
Nostradamus,  comblé  d'honneurs  et  de  préseiis  retour- 
nait triomphalement  à  Salon,  escorté  des  autorités  de 
la  ville  que  sa  science  et  son  dévouement  avaient 
sauvée. 
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Voiià  des  actes  qu'on  ne  peat  certes  pas  nier, 
l^ûsqa'ils  sont  attestes  par  Astruc,  par  Bouche,  par 
les  historiens  de  la  Tille  de  Ljon  et  par  les  chroni- 
ques provençales.  Eh  bien!   c'est  Tauteur  de  ces 
actes  que  d'insipides  compilateurs  ont  appelé  vision- 
naire !  Noos  ne  sommes  pas  Nosiradamites ,  qu'on  le 
croie  bien    (attendu  qu'il  n'j  en  a  jamais  eu),  et  en- 
core  moins  illuminés.    Nous   cherchons  conscien- 
cieusement la  vérité,  et  c'est  lorsque  nous  l'avons 
Uvuvée,  lorsque  nous  possédons  des  faits,  des  preu- 
ves, des  dates  authentiques ,  que  nous  ne  craignons 
point  de  dire  à  ces  ignorans  qui  se  piquent  d'être 
esprits  forts ,  et  dont  tout  le  talent  consiste  à  copier 
servilement  des  ouvrages  haineux,  et  à  imprimer 
des  mensonges  :  «  Vous  êtes  des  faussaires  !  Yôus 
CCHTompes    au   lieu  d'éclairer  le  peuple  ,  au  lien 
d'iilatraire  et  de  moraliser   vos  concitoyens.  Vous 
entretenez  an  milieu  de  noos  une  superstition  cent 
fois  plus  funeste  que  celle  à  moitié  détruite  par  vous; 
car  elle  tend  à  renier  tout  ce  que  le  passé  religieux 
a  fnroduit  de  grand^  de  beau,  de  sublime  !   n 

La  science  de  Nostradamus  ne  manqua  pas  de  lui 
attirer  un  grand  nombre  d'ennemis  parmi  les  méde- 
cins. Ceux-ci  cherchaient  tous  les  moyens  de  le  per- 
dre lorsque  le  hasard lear  en  fournit  l'occasion. — Nous 
savons  qu'au  milieu  du  seizième  siècle  les  sciences  oc- 
cultes, telles  que  l'astrologie,  la  thénrgiç,  l'alchimie, 
la  magie,  etc.,  étaient  pratiquées  par  quelques 
savans,  dans  le  plus  grand  secret.  Tout  alchimiste 
ou  magicien  était  brûlé  sur  l'heure .  On  tolérait  da  van- 
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tage  les  astrologues,  parce  qu'on  les  éonfondait  alor» 
avec  les  astronomes.  Nostradamus,  depaia  sa  plus 
tendre  jeunesse,  cherchait  le  rapport  qui  devait  exis- 
ter entre  les  choses  du  ciel  et  celles  de  la  terre,  entre 
les  conjonctions  des  planètes  et  les  ëTéaemens  politi- 
ques. Il  était  déjà  parvenu,  au  moyen  de  calcdls,  et 
en  étudiant  les  anciens  livres  d'astrologie ,  à  prédire 
certains  faits  qui  eurent  leur  entier  accompitssement. 
Voici  une  anecdote  très- intéressante  cpe  nous 
raconte,  au  sujet  des  premières  prédictions  de  Wos- 
tradamus,  Tauteur  anonyme  et  imps^rtial  du  Tes-^ 
tament.  Nous  avons  besoin  d'ajouter  que  nous  ne 
prenons  point  la  responsabilité  de  celte  anecdote  j 
nous  citons  seulement ,  mais  notre  auteur  est  digne 
de  foi  :  «  La  qualité  qu'il  avoît  de  présager,  dit-il, 
quoiqu'il  la  tînt  cachée ,  éloit  néanmoins  en  lu» 
comme  un  feu  qui,  bien  couvert  de  cendres,  ne  laisseï 
pas ,  de  temps  en  temps ,  de  se  manifester  par  letf 
étincelles  qu'il  jette.  Comme  donc  il  lui  arrivoit  quel- 
quefois de  faire  des  prédictiœis  ,  et  que  ces  prédic- 
tions avoient leurs  effets,  cela  le  fit  considérer,  dans 
les  endroits  où  il  passoit ,  comme  un  homme  d'une 
vertu  extraordinaire ,  qui ,  suivant  quelques-uns, 
avoit  le  don  de  percer  dans  l'avenir,  et  selon  les 
autres,  n'avoit  que  l'adresse  de  duper  les  gens  par 
un  semblant  de  divination  ,  quoiqu'on  le  regardât 
comme  un  très-habile  médecin.  Ce  fut  de  cette 
deuxième  manière  que  sa  faculté  divinatrice  fut 
prise,  en  Lorraine ,  par  le  seigneur  de  Florin  ville. 
Ce  seigneur  ayant  amené  Nostr;adamus  dans   son 
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château  de  Fains,  il  arriva  qu'an  jour ,  ce  gentil- 
homme  se  promenagpt  dans  la  basse^cour  de   son 
chiteau  avec  sqn  b6te>  en  devisant  de   présages, 
deox  petits  cochans  de  lait,  dont  Tan  étoit  blanc  et 
l'antre  r^oir,  seprëfiientèrent  à  eux.  Â  la  vue  de  ces 
deox  animaux  y  le  seigneur  de  Florînville  demanda 
à  Nostradamus  cpieUe  seroit  leur  destinée,  à  quoi  il 
répondit  en  même  temps,  qu'il  mangeroit  le  noir  et 
qoele  loup  mangcproit  le  blanc.  Le  seigneur  de  Flo- 
rinyille,  qui  n'avoit  fait  la  demande  que  parce  qu'il 
s'imaginoit  qu'il  étoit  en  son  pouvoir  de  faire  mentir 
le  prophète,  ordonna  secrètement  à  son  cuisinier  de 
tuer  le  cochon  blanc  et  de  le  lui  servir  à  souper. 
Suivant  cet  ordre,  le  cuisinier  tua  le  blanc^  l'habilla 
et  le  mit  à  la  broche  prêt  à  être  rôti  quand  l'heure 
seroit  venue  ;  cependant ,  ayant  à  faire  hors  de  la 
cdsiDie,  un  louveteau  que  Von  nourrissoit  pour  l'ap- 
privcHaer,  j  entra,  et,  trouvant  Je  preparatif  à  sa 
j^ortée,  s'attacha  à  Je  manger.  Le  cuisinier  en  ren- 
trant, surpris  de  l'accident,  se  saisit  aussitôt  du  co- 
chon noir,  le  tua,  l'apprêta  et  le  servit  à  table.  Le 
seigneur  de  Florinville ,  qui  ne  savoit  rien  de  l'acci- 
(leoty  dit  à  Nostradamus,  avec  un  air  de  confiance, 
qa'oa  alloit  manger  le  cochon  blanc ,  et  que  le  loup 
h'7  Umcfaeroit  pas  ;  à  cela  Nostradamus   reparfit 
qu'il  ne  le  croyolt  point,  et  que  c'ëtoit  le  noir  qui 
étoit  sur  la  table.  Aussitôt  le  seigneur  ordonna  à  son 
caisinier  de  faire  venir  le  cochon  noir,  afin  de  con- 
fondre Nostradamus.  Mais  il  fut  fort  ëtonpé  lorsque 
le  cuisinier)  étant  arrivé-,  lui  déclara  le  sort  des  deux: 
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cochons,  tiômme  l'ayentare  fat  trouvée  singuUère, 
on  la  répandit  dans  tout  le  royaume,  et  il  est  arrive 
de  la  multiplicité  des  narrations  qui  a^en  sont  faites» 
qu'on  y  a  changé  plusieurs  fois  le  lieu  et  la  scène  ' .  b 
Encore  une  fois,  nous  le  répétons ,  nous  n'assumons 
point  la  responsabilité  de  cette  anecdote,  dont  Pau- 
thenticité  est  cependant  attestée  par  plusieurs  his- 
toriens provençaux. 

Jean-Ântoine  Sarrazin ,  se  rappelant  cette  prédic- 
tion,  fit  courir  le  bruit  que  Nostradamus  s'adon- 
nait à  la  magie    blanche.  Ce    qui  donna  encore 
plus  de  crédit  à  ces  calomnies,  c'est  que  le  médecin 
de  Salon  avait  soutenu,  à  Toulouse  et  à  Bordeaux, 
devant  plusieurs  savans  distingués ,  que  pour  gué- 
rir il  fallait   non    seulement  posséder    la   science 
médicale,  mais  encore  les  élémens   des  mathéma- 
tiques et  de  l'astrologie    judiciaire.    Lorsque  les 
opinions  de  Nostradamus  furent  connues,  on  traita 
leur  auteur  de  fou ,  de  visionnaire  et  de  magicien. 
Ses  détracteurs  ne  tenaient  aucun  compte  des  cares 
nierveilleuses  qu'il  opérait  chaque  jour.  On  l'att»« 
quait,  parce  que,  pour  guérir,  il  s'éloignait  de  la 
route  commune  qui  conduisait   toujours ,  ou  du 
moins  très-souvent,  les  malades  à  la  mort.  Il  aurait 
tué  en  employant  tels  remèdes  consacrés  par  les  fa- 
cultés, qu'on    l'aurait  regardé  comme  un  grand 


'  le  Tettamênt  de  Michel  Nostradamus,  pages  17, 18»  19 
eiiO. 
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mëdecm!  —  Tel  est  le  sort  de  toutes  les  innovations  : 
8Î  elles  sont  mauvaises,  on  les  accepte  ;  si  elles  sont 
boones,  on  les  rejette  sans  examen  ! 

D'autres  médecins  des  environs,  tons  plus  ja- 
loux les  ans  que  les  autres^  se  mirent  à  décrier 
Nostradamus  dans  les  villes  et  les  campagnes  ;  ils 
firent  tant  que,  quelques  mois  après,  le  docteur  de 
Salon  passait  pour  être  possédé  du  diable.  Nostrada- 
mus, vivement  aifecté  de  la  lâche  trahison  de  ses 
anciens  amis  et  de  ses  cottègues,  se  retira  du  monde. 
Il  ne  communiqua  plus  avec  personne^  et  passa  son 
temps  à  consigner  par  écrit  les  observations  astrologi- 
qties  qu'il  faisait  dans  sa  petite  maison  de  campagne. 

Les  habitans  de  cette  ville,  ignorans  à  Texcés^ 
oublièrent  bien  vite  les  services  que  Nostradamus 
avait  rendus  à  Âix  et  à  Lyon  ;  d'admirateurs  pas- 
sionnés qu'ils  étaient,  ils  devinrent  ses  plus  furieux 
adversaires.  —  Voilà  le  peuple  :  il  honore  aujour- 
d'hnî  ceux  qu'il  renversera  demain. 

L^historien  Âstrnc  nous  apprend  que  Nostrada- 
mus se  plaisait  peu  à  Salon.  «  On  ne  sait  point, 
dtt-il,  les  raisons  qui  ie  retenoient  dans  cette  ville  ; 
mais  il  ne  paroit  point  qu'il  y  fût  content.  Use  plaint, 
en  plus  d'an  endroit,  de  l'ignorance,  de  la  barbarie 
et  de  la  brutalité  de  la  plupart  de  ses  concitoyens  \  » 

Des  hommes  de  conscience  et  de  savoir  se  ran< 


■b^ 


<  Mémoires pounervir  à  VhiiSoire  de  la  faeullé  deJUont- 
ftllier,  page  314. 
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gèrent  da  côté  de  Nostradamus  ;  ils  prouvèrent  que 
toutes  les  accusations  portées  contre  lui  étalent 
autant  d'erreurs  et  de  calomnies.  Les  plus  en- 
têtés ne  se  tinrent  pas  pour  battus,  ils  inven- 
tèrent aussitôt  de  nouveaux  griefs.  Comme  alors 
le  protestantisme  faisait  de  grands  progrès,  et  re- 
crutait des  sectateurs  parmi  les  sa  vans,  les  gens 
de  lettres  et  les  philosophes,  on  l'accusa  d'hérésie. 
«  Ces  soupçons,  quoique  mal  fondes,  dit  Astruc^ 
l'exposèrent  plus  d'une  fois  aux  avanies  des  catho- 
liques zélés ,  qu'on  appeloit  Cabans  en  Provence  et 
qui  y  excitoient  plnsiem's  émotions  populaires.  »  £q 
agissant  de  la  sorte,  les  catholiques  zélés  faisaient 
beaucoup  plus  de  tort  à  la  foi  que  les  fanatiques  dis- 
ciples de  Luther  et  de  Calvin  ^ 

Nostradamus,  resté  calme  malgré  toutes  les  accu- 
sations dont  on  l'accablait ,  travaillait  avec  une 
nouvelle  ardeur,  dans  son  laboratoire  situé  sons  les 
toits  de  sa  maison.  Au  premier  quatrain  de  la  pre- 

■  Voici  des  preuves  de  Torthodoxie  de  Nostradamus  : 
«  Il  approuaoit  les  cérémonies  de  TE^Iise  Romaine,  et  tenoit 
la  foy  et  religion  Catholique  :  honi  de  laquelle  il  asseuroit 
n'estre  point  de  salut.  Et  reprenoit  grieuomeill  eeuz  qui,  reti- 
rez du  sein  d'i celle,  se  laissoyent  apasterel  abruuer  de  ladouceiv 
et  liberté  des  doctrines  estrangeres  et  damnables  :  aiXérmant 
que  la  fin  leur  en  seroit  mauuaise  et  pernicieuse.  le  ne  veux 
oublier  à  dire  qu*il  s*exerçoit  yolontiers  en  ieusnes,  oraisons, 
ausmooes,  à  la  patience  :  abhorrissoit  le  vice,  et  le  chastioit  sé- 
uerement,  voire  me  souuient  que  donnant  aux  panures  (enuers 
lesquels  il  estoit  fort  libéral  et  charitable)  il  auoit  ce  mot  en 
bouche  ordinairement,  tiré  de  rjEscritureSaincte  :  Faictes-vous 
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miére  Centarie,  Nosb^adamos  nous  fait  lai-méme  la 
description  de  son  laboratoire. 

Étant  assis  de  nuict  secrète  étude, 
Seul  repose  sur  la  selle  d'airain, 
Flambe  exiguë  sortant  de  solitude 
Fait  espérer  que  n^est  à  croire  Tain. 

Ce  quatrain  peat  être  expliqué  de  la  manière  suv^ 
vante  :  «  Étant  assis  seul  pendant  la  nait  dans  mon 
laboratoire,  je  m'appnyais  sur  le  trépied  d'airain 
[selie^  en  provençal,  signifie  siège  ou  table  à  trois 
pieds)  ;  l'aurore  venait  quelquefois  éclairer  ma  so- 
litude. C'est  là  que  la  science  des  astres  me  faisait 
apprendre  dans  l'avenir  des  événemens  qui  se  réali- 
seront en  fons  points.  »  —  Il  n'est  pas,  comme  on  le 
▼oit,  très-facile  de  lire^  de  comprendre  et  d'expli- 
quer les  quatrains  de  Nostradamus. 

Toutes  ses  prédictions  étalent  faites  la  nuit,  ainsi 
qu'il  le  dit  dans  son  Epitre  à  Henri  II  :  «  Voyant 

« 

des amiSy  des  richesses  d'iniquité.  »  (La  première  face  du  JG" 
nutfrar^çaiSt  par  Chavigny,  page  6.) 

n  croyait  au  dogme  de  la  providence  :  «  Goncydérant  les 
adventures  (éTénemens)  de  Thumaifl;...  le  tout  est  régi  et  gu- 
bemé  pur  U  poissaExse  de  Dieu.  »  (  Epêtte  à  fMn  fils  César.) 

n  avait  une  grande  humilité  :  «  Suis  pécheur  plus  graiid  que 
aqI  de  ce  monde,  subiect  à  toutes  hiunaines  afBietions.»  (lid.) 

La  foi  catholique  était  sa  règle,  même  dans  ses  calculs  astro- 
nomiques :  a  Protestant  deudnt  Dieu  et  ses  saincts,  que  ie  ne 
prétens  de  mettre  rien  quelconque  par  escrit  en  la  présente 
epîrtre,  qui  soit  contre  la  yraye  foy  catholique,  conférant  le» 
^Icalatiom  astronomiques.  »  {Epître  à  Henri  II.) 
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Tostre  splendeur  Royalle  accompagnée  d'one  inootn* 
parable  humanitë,  ay  pris  mon  addresse,  non  comme 
aux  roys  de  Perse  y  qa'll  n*estoU  nollement  permis 
d'aller  à  eax>  ni  moins  s'en  approcher.  Mais  à  on  très 
prudent  et  tres-sage  prince  i'ai  consacre  mes  noctur- 
ues  et  prophétiques  supputations,  » 

Nostradamus,   connaissant  parfaitement  la  ten- 
dance des  esprits  de  son  époque,  prévoyait  bien  que 
la  publication  de  semblables  prophéties  soulèverait 
contre  lui  le  peuple  des  campagnes  et  des  yilles.  IL 
I  savait  aussi  que  ses  confrères,  jaloux  et  envieux  de 
'  sa  gloire  et  de  son  nom^  ne  manqueraient  pas  de  lui 
faire  un  crime  de  s'adonner  à  l'astrologie  et  de  pré- 
dire l'avenir.  Il  resta  long-temps  sans  oser  publier 
le  fruit  de  ses  veilles.  Il  écrivit  plusieurs  fois  en 
prose  et  en  vers  ses  prédictions;  il  leur  donna  un  style 
de  plus  en  plus  énigmatlque,  afin,  que  le  vulgaire  ne 
comprit  point  sa  pensée.  «  Il  fit  ses  Centuries,  dit  le 
lanus  français j  lesquelles  il  garda  long  temps  sans  les 
vouloir  publier,  estimant  que  la  nouuelleté  de  la  ma- 
Kere  iailliroit  luy  susciter  infinies  detractions,  calom- 
nies et  morsures  plus  que  venimeuses,  ainsi. qu'il 
advint.  » 

Enfin  le  premier  mars  de  l'an  i555,  il  mit  au  jour 
ses  Centuries  dédiées  à  son  jeune  fils  César  Nostrada- 
mus.  Celui-ci  dans  sa  curieuse  et  excellente  Histoire  , 
de  Provence j  à  la  page  776,  parle  ainsi  de  la  dédicace 
qui  lui  fut  faite  par  son  père  :  «  Il  arrive  l'an  d'après 
(c'est-à-dire  en  i555)  que  Michel  de  Nostredame 
me  dédie  estant  dans  le  bers  (berceau)^  et  met  au 
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ionr  les  Centuries  qaî ,  le  rendant  immortel^  me 
feroot  sniyre  le  chemin  de  yerta  qae  lai  avoîenl 
frajé  ses  pères  ^  »  Le  même  historien  porte  sur  les 
Centories  de  Michel  an  jugement  na'if  et  impar-* 
tial  que  Ton  ne  trouve  dans  aucune  Apologie,  et  que 
nous  allons  rapporter  ici  :  «  Au  demeurant,  plutosi 
ne  sont  ces  prophéties  en  congnoissance,  quoiqu'en 
Ters  obscurs,  et  d'un  style  sibyllin  (car  il  ne  faut  que 
telles  choses  soyent  vulgairement  profanées),  que  le 
bruit  de  son  nom  voile  et  se  faîct  voir  par  tout  avec 
beaucoup  plus  d'admiration  qu'il  ne  m'est  séant  de 
l'écrire  *.  » 

Dans  l'Epitredédicatoire,  que  l'on  comprend  diffi- 
cilement, Nostradamus  dit  à  son  iils,  ou  plutôt  il  pré- 
tend lui  dire  comment  il  fut  porté  à  la  connaissance  des 
choses  futures.  «Ton  tard  aduenement,  César  Kostra- 
dame  mon  filz,  m'a  faict  mettre  mon  long  temps  par 
continuelles  vigilations  nocturnes ^  e\c,ik  Ce  n'est  pas 
trés-claîr,  comme  on  voit  ;  mais  ce  qui  Jui  fit  le  plus 
de  tort,  c'est  qu'il  osa,  dans  cette  épitre,  émettre 
cette  pensée  :  que  les  calculs  seuls  ne  suffisent  pas 
pour  prédire  l'avenir  ;  qu'il  faut  encore  être  inspiré^ 
et  posséder  ce  don  surnaturel  et  prophétique  que  la 
Providence    accorde    seulement  à  quelques  èlres 
privilégiés. 


>  L'histoire  et  cronique  de  Ptùuenee,  de  CéMf  Nostrada- 
raus,  page  776. 
•  Idem ,  page  7T6. 
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«. 

Que  Ton  conteste  à  IVostradamas  les  prétendus 
secrets  quHl  disait  recevoir  d'une  puissance  occulte, 
tout  le  monde  en  a  le  droit,  quoique  cependant  nous 
yoyîons  aujourd'hui  des  phénomènes  extraordinaires 
produits  par  le  somnambulisme  naturel  et  le  ma- 
gnétisme. Mais  ce  que  nous  ne  pouvons  certes 
pas  nier,  ce  sont  ses  prophéties  écrites  an  mi- 
lieu du  seizième  siècle  et  qui  se  sont  réalisées  de- 
puis cette  époque  jusqu'à  nos  jours.  Qu'il  se  soit 
servi  de  l'astrologie  naturelle  ou  de  l'astrologie  ju- 
diciaire ;  qu'il  ait  été  somnambule  ou  illuminé;  cela 
ne  nous  regarde  en  rien  ,  pourvu  que  toutes  ses  pro- 
phéties se  réalisent  (  ou  au  moins  dix-neuf  sur 
vingt  ) ,  voilà  ce  que  les  esprits  sensés  lui  deman- 
dent :  quant  aux  moyens  employés  par  lui,  nous  n'a- 
vons pas  besoin  de  les  savoir  '. 


'  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  connaître  NosUadamus ,  qu'ejk 
citant  ses  propres  paroles  touchant  Tesprit  prophéiique. 

«  Tont  est  régi  et  gubemé  par  la  puissance  de  Dieu ,  nous 
inB^Ârant  ne  par  bacchante  ftireur,  ne  par  lymphatique  mouue> 
ment,  mdit  par  astronomiques  assertions.  Combien  que  plu- 
sieurs fols  i'aye  prédict  long  temps  uaparauant  ce  que  depuis 
est  aduenu  et  en  parUcnlieres  régions,  attribuant  le  tout  estre 
iaict  par  la  yertu  et  inspiration  diuine....  »  (Epitre  à  mon  fils 
César,) 

«  Quant  à  nous  qui  sommes  humains  ne  pouuons  rien  de 
Dostre  naturelle  congnoissance,  et  inclination  d'engin  congnois- 
tre  des  secretz  de  Dieu  le  Créateur.  {Epttre  à  César,) 

cToutprocedoiC  (enûdt  de  yaticioations}  de  la  puissance  di« 
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Bans  sa  lettre  à  Henri  II ,  et  dont  nous  parlerons 
plus  amplement   aa  chapitre   de    ses   CenturîeSy 
Noffradamos  avoue  savoir  an  juste  à  qnelle  épo- 
que se    passeront   les   ëvénemens    qn'il    prédit, 
mais  qa'ii  a  craint  d'exprimer  nettement  sa  pensée 
afin  de  ne  point  déplaire  à  wi  grand  nombre  de 
gens.  Nous  verrons  dans  les  chapitres  snivans  que 
Nostradamns  ne  se  trompait  pas.  En  attendant,  lais- 
sons parler  notre  auteur  et  conservons-lui  son  ori- 
ginalité primitive  :  «  Sh^  »  par  ce  diaooors  ie  mets 
presque  confusément  ces  prédictions,  et  quand  ce 
pourra  estre,  est  Taduenement  d'iceulx,  pour  le  dé- 
nombrement du  temps  qui  s'ensuit,  lequel,  tant  par 
Yoye  astronomique ,  que  par  anltre ,  <jue  si  ie  vou- 


oine  du  grand  Dieu  éternel  de  qui  toute  bonté  procède.  {Epitrt 
à  César,) 

«  Tu  peux  facilement  comprendre  que  les  choses  qui  doibuent 
aduenlrse  peuuent  prophétizerparles  nocturnes  et  célestes  lu- 
mières, que  sont  naturelles,  et  par  Tesprit  de  prophétie  :  non 
que  ie  me  reuille  attribuer  nomination  ni  effect  prophétique, 
mais  par  réuélée  inspiration,  comme  homme  mortel  esloi^né  non 
moins  de  sens  au  ciel,  que  des.piedz  en  terre,  suis  pécheur 
plus  grand  que  nul  de  ce  monde,  subject  à  toutes  humai- 
nes afflictions.  »  {Idem.) 

n  déclare  que  a  le  tout  (de  ses  prophéties)  vient  de  Dieu,  » 
et  qa*il  les  a  écrites  «  sans  y  auoir  meslé  de  la  diuination  que 
provient  àfato  :  mais  à  Deo,  à  naturat  et  la  plus  part  accom- 
pagné du  mouuement  du  cours  céleste ,  tellement  que  voyant 
comme  dans  un  grand  miroiier  ardent,..,  les  grands  éuénementa 
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lois  a  vn  chacun  quatrain  mettre  le  dénombrement 
du  temps j  se  pourrait  faire ,  mais  à  tous  ne  serait 
agréable,  ne  moins  les  interpréter,  iosqaes  à  ce 
Sire  9  qae  Totre  maiestë  m'aje  octrojë  ample  pais- 
sance  pour  ce  faire ,  pour  ne  donner  cause  anx 
calomniateurs  de  me  mordre  *.»  Cela  est  assez  positif. 
Mais  les  esprits  forts  nous  répondront  que  si 
I^ostradamos  parlait  ainsi  y  c'était  par  forfanterie  et 

pour  se  donner  de  l'importance  ;  car  il  n'aurait  ja- 
mais pu  fournir  de  preuves  à  l'appui  de  ce  qu'il 

tristes,  prodifi^eux,  et  calamiteuseâ  adùentorèB  qui  s'appro- 
.chent.»(£iï|(re  à  Henri  //.) 

Il  condamme  les  diyinàtions  faites  par  finojéiis  superstitieux. 

«t  Et  aussi,  mon  filz,  ie  te  supplie  que  iamais  tu  ne  yeuilles 
emploîer  ton  entendement  à  telles  resueries  et  yanités  qui  seî- 
chent  le  corps  et  mettent  à  perdition  Tame ,  donnant  trouble 
au  fojble  sens  :  mesme  la  ranlté  de  la  plus  que  exécrable  magie 
reprouuëe  iadis  par  les  sacrées  escriptures,  et  par  les  diuins  ca^ 
nous  :  au  chef  duquel  est  excepté  le  iuçement  de  Vastrologie  iu- 
dicielle  :  par  laquelle  et  moyennant  inspiration  et  réuélation 
diuine  par  continuelles  Teilles  et  supputations,  auons  nos  pro- 
phéties rédigé  par  escript.  Et  combien  que  celle  occulte  philo- 
sophie ne  fusse  réprouuée,  n*ay  onques  touIu  présenter  leur  ef- 
frénées persuasions.  (  Epitre  à  César.  } 

Maintenant  que  nos  lecteurs  se  prononcent! 

^  Les  prophéties  de  M.  Michel  NosTEADAMYS^retidulir 
et  corrigées  sur  la  eoppie  imprimée  ,  à  Lyon ,  par  B$- 
noist  Rigaud ,  1568.  Plus  bas  on  voit  un  portrait  grossiè- 
rement gravé  sur  bois  représentant  probablement  Tauteur  du 
liTre.  Ensuite  on  lit  la  date  :  1605.— Cet  exemplaire  in-8^  relié 
en  veau,  se  trouTe  à  la  Bîbliothèqiie  royale,  IT.  4,6Sâ. 
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Tenait  d'ayancer.  Heureusement ,  Nostradamus , 
dans  la  même  lettre  à  Henri  II ,  et  qnelqnes  pages 
p2o5  loin,  répond  aussi  catégoriquement  qu'on  peut 
le  faire  à  cette  objection.  Notez  bien  que  cette  lettre 
a  été  écrite  le  27  juin  de  l'an  i558.  «  Plus  grande 
persécution  sera  faicteà  rÉgHseCbrestienne  que  n'a 
esté  faicte  eii  Afrique ,  et  durera  ceste-cy  iusques  à 

I'âV    BIIL    SEPT  CENS   irONAITTE    DEUX,    ^Ue     Von     CMl- 

dera  estre  une  renouation  de  siècle.  Après  commen- 
cera le  peuple  de  se  redresser  et  deschasser  quelques 
obscure»  tpnèbreS)  receuant  quelque  peu  de  leur  pris- 
tine  clarté  ;  non  sans  de  grandes  diuisions  et  con- 
tinuels changemens.*  »  —  Ce  passage  est  encore  plus 

positif  que  l'antre < 

Nous  savons  bien  que  ceux  qui  font  profession  de 

douter  de  tout  ne  voudront  point  croire  à  l'authenti- 
cité de  ce  fait.  Â  ceux-là  nous  dirons  :  t  Allez  à  la 
Bîbllotiièqne  Royale,  et  tous  trouverez  dans  la  col- 
lection des  livres  rares  conservés  par  notre  ami 
M.  Guichard,  l'exemplaire  que  nous  venons  de  citer 
et  qui  a  été  publié  en  i6o5.  -^  Allez  aux  Biblio** 
tbèques  publiques  de  Sainte-Geneviève  et  de  l'Ar- 
senal ,  et  l'on  vous  montrera  cette  lettre  dans  les 
plus   anciennes  éditions  des  Centuries  de  Nostra- 
damus.  Enfin,  lisez  la  Biographie  de  FeUer*,  le 


*■  Les  prophéties  de  M.  Michel  Nostradakvs,  rêueueê 
et  corrigées  sur  la  eoppie  imprimée  à  Lyon  par  Benoist 
Higaud, 

'  Biographie  de  Fener(Nostradainus) ,  tome  xii,  page  370. 
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Journal  historique  et  littéraire^ ^  et  vous  verrez  qù'uil 
exemplaire  de  rédition  des  Centuries ,  faite  à  Lyon 
par  Pierre  Rigaad ,  est  resté,  aa  cbiumenceinent  de 
l'année  1792,  pendant  huit  jonrs ,  publiquement  e^r- 
posé  anx  regards  de  tons  les  cnrieax  de    Paris^ 
Si    maintenant   nous  examinons    attentivement 
cette  prophétie )  nons  sommes  étonné  de  la  justesse 
des  mots  employés  par  Nostradamns.  En  effets  cette 
année  ne  commença- t^lle  pas  laaÉNOVATioiî?  N'est-ce 
pas  en  1792,  que  le  palais  des  Tallerîes,  jadis  habite 
par  les  rois,  tomba  pour  la  première  fois  entre  les 
mains  du  peuple?  N'est-ce  pas  en  179^9  qu'un  mo- 
narque (Louis  XVI)  fut  jeté  en  prison  par  ses  propres^ 
sujets?  N'est-ce  pas  en  1792,  qu'on  changea  les  an- 
ciennes coutumes  en  décernant  le  titre  de  citoyen 
français  à  Schiller  et  à  tous  les   philosophes  qui 
avaient  défendu  dans  leurs  écrits  les  principes  de  la 
liberté?  N'est-ce  pas  en  1792,  qu'on  égorgea  les  no- 
bles et  lés  prêtres,  ceux-là  même  qu'on  respectait 
depuis  quinze  siècles?  Enfin,  n'est-ce  pas  en  1792, 
que  la  Convention  nationale  abolit  la'  royauté,  que 
commença  l'ère  de  la  République  française,  que  fuf 
réformé  le  calendrier,  que  naquirent  les  factions  de 
la  montagne  et  de  la  plaine^  et  que  l'afireuse  guillo- 
tine sortit  toute  sanglante  du  cerveau  de  Guillotin? 
On  ne  peut  le  nier  ;  c'était  bien  là  une  rénovation 
de  siècle!.... 


Jomnal  historique  et  littéraire pi*^  février  1792,  p.  233. 
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Le  premier  recoeil  des  Centuries  eut  un  snccès 

extraordinaire.  Ghacan  Toolnt  le  lire  et  chacon  le 

lut;  mais  il  ne  fat  compris    qae  par  un  très-petit 

noffllire  de  lectears.  Gomme  on  doit  bien  le  penser, 

les  visiteurs  ne  manquèrent  pas  au  prophète.  Aussi 

de  tous  les  coins  de  la  Provence,  de  toutes  les  villes 

françaises,   et   même  de  l'étranger,  on  accourut  à 

Salon,  pour  demander   à  Nostradamus  des  rensei^ 

gnemens  sur  Tavenir.  «  Ce  seroit  chose  prolixe,  dit 

Aimé  de  Chavigny  dans  son  Janiis  franc oU,  si  ie 

V4>nlois  icy  déduire  combien  de  gens  doctes,  grands 

seigneurs  et  autres  arriuoyent  à  luy  de  toutes  parts 

et  régions,  comme  a  vn  oracle  :  et  ce  que  saint 

Uîerosme  disoit  de  Tite  Liue,  ie  le  puis  affermer  de 

cestuy^  que  venans  en  laFrance  ne  cerchoient  auUre 

pour  Toir.  » 

Les  nobles  et  le  peuple,  les  esprits  forts  et  les  sa-;* 
Tans,  les  railleurs  et  les  croyans,  tout'  le  monde  se 
donna  rendez-vous  chez  Tex-professeur  de  Mont^ 
pellier.  Celui-ci,  qui  aimait  fort  peu  ces  dénaonstra- 
lions  excitées  par  Tinsatiable  curiosité  humaine^, 
ne  répondait  souvent  pas,  ou  s'il  le  faisait  c'était  en 
termes  si  ambigus,  si  obscurs^  que  la  plupart  des 
interrogateurs  ne  comprenaient  jamais  rien. 

On  n'en  resta  pas  là  :  après  la  curiosité  indivi- 
duelle des  habitans  des  -villes,  vint  la  curiosité 
moins  égoïste  des  habitans  des  campagnes.  Les  la- 
boureurs, les  jardiniers,  les  ménagères  allèrent  con- 
sulter Nostradamus,  le  deyin,  ie  prophète,  thonime 
de  Dieuy  comme  la  plupart  seplaisaîentà  le  désigner. 


^  IfOSTSADAMl/S. 

Les  uns  lai  demaDdaieiit  si  i' année  serait  plaTÎeuse  ; 
]es  antres  si  le  printemps  serait  beaa,  si  l'on  aurait 
beaaconp  d'orages,  et  une  foule  d'antres  choses  très* 
peu  intéressantes.  Nostradamns,  pour  se  débarras- 
ser de  ces  visiteurs  importuns,  composa  un  petit  livre 
de  prédictions  sous  le  titre  à*Almanach  de  NosirU" 
damus ,  qui  servit  d'iatroducteur  k  l'étemel  Alrncb- 
nach  de  Liège. 

Ce  petit  Almanach  fit  au  bout  de  quelques  années 
kplns  grand  tort  à  son  auteur.  Voici  pourquoi  :  Les 
imprimefirs  9  voyant  l'immense  succès  de  cet  opus* 
enle ,  en  composèrent  eux-mêmes  de  nouveaux  dans 
esquels  ils  introduisirent  de  fausses  prédictions.  Ces 
aimanacbs,  publiés  sous  le  nom  de  notre  astrologue; 
se  vendirent  aussi  très-bien  ;  mais  les  prédictions 
qu'ils  contenaient  ne  se  réalisèrent  jamais.  De  laies 
ëpithètes  de  faux  prophète,  de  visionnaire  et  de 
charlatan  qu'on  prodigua  aussitôt  à  Nostradamns.  Ik 
désavoua  cependant  ces  coupables  contrefaçons;  mais 
on  resta  sourd  et  Ton  douta  de  sa  science.  C'est  alors 
que  les  philosophes  et  les  médecins  commencèreqt 
à  attaquer  ouvertement,  d'après  ces  éditions  con- 
trefaites, le  prophète  et  les  prophéties. 

On  a  cru  pendant  longtemps,  et  certaines  personnes 
iroient  encore  aujourd'hui,  que  Michel  Nostrada- 
tios  est  l'inventeur  des  Âlmanachs.  Cette  erreur  est 
pardonnable,  car  j  usqu'à  ce  jour  lessavans  n'ont  point 
daigné  s'occuper  de  ces  charmans  petits  ouvrages  si 
curieux,  si  naïfs,  si  originaux  et  qui  jetèrent  dans 
\ts  masses,  après  la  découverte  de  l'imprimerie^   le 
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iésir  de  sHostruire  et  de  connaître  Ie3  phénomènes 
çxtraordîaaîres  de  la  terre  et  do  ciel. 

Bien  avant  Nostradamo»,  il  existait  des  almanachs 

4ésîgnés  sons  les  nomsd'Ephéméridesjàe  KcUendner^ 

t^Annuairey  de  Compost  des  Bergers  et  de  Prognos-- 

ticaù'ons.  Ils  ét^ie^t  rédigés  par  des  astrologues  et 

des  médecins  qui  pxjédLsaient,  pour  chaque  année 

\^  changemens  de  température,  les  événemens  po- 

Utîflpes,  l'apparition  djes  comètes;  et  signalaient  \es 

précautions  hygiéniques  à  prendre  suivant  les  phases 

de  la  ione  ,  les  conjonctions  sidérales  ;  en  ayant  le 

soin  d'Introduire  au  milieu  de  cette  science  astrolo- 

gîqoe  et  de  ces  conseils  médicaux,  des  enseignemens 

religieax,  des  proverbes  et  des  moralités. 

En  Europe,  du  VIII*  au  XV*  siècle,    les   calen- 
driers ne  contenaient  simplement  qi^e  des  indica- 
tions sommaires  sur  les  phases  du  soleil  et  de  la  lune, 
les  îoars  fériés  de  l'année  et  le  mouvement  des  pla- 
nètes. Ils  étaient  ordinairement  sur  une  seule  feuille 
et  ressemblaient  assez  à  nos  almanachs  de  cabinet. 
La  Bibliothèque  Royale  possède  un  fragment  d'un 
calendrier  imprimé  en  i4%9  ^\  découvert  en  i8o4, 
dans  les  archives  de  la  ville  de  Mayence,  par  le 
savant  bibliographe  Fischer.  Ce  fragment  précieux 
tout  à  la  fois,  et  pour  l'histoire  des  almanachs  et  pour 
celle  des  origines  de  l'imprimerie,  ne  se  trouve  point 
encore  décrit.  Nous  sommes   heureux  de  le  faire 
connaître  à  nos  lecteurs  d*après  les  notes  qui  nous 
ont  été  données  par  M.  Gnichard  de  la  Bibllolbèque 
Royale. 
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Ce  fragment  appartenait  Traîsemblableoient  à 
un  feuillet  de  format  in-folio.  Il  est  imprimé  d'an 
seul  côte  et  contient  les  six  premiers  mois  de  Tan- 
née :  janvier,  février,  uiars,  ayrll,mai,  juin  et  le 
comm^cement  de  juillet;  les  autres  mois  man- 
quent ;  nous  rapportons  plus  bas  le  passage  latin 
qui  a  rapport  à  janvier  afin  de  donner  une  idée 
très-exacte  de  cet  ancien  almanach^  Au  verso  se 
trouve  une  note  manuscrite  en  latin  dont  voici  la 
traduction  :  «  Registre  de  l'Eglise  de  Saint-Gangolff  à 
Mayence,  tenu  et  mis  en  ordre  pour  l'année  5j  (14^7) 
par  JehanKes8,yicairedela  sainte  Eglise  dnSeigneur.  » 
Au  dessous  de  cette  note  se  trouve  en  chiffres  arabes 
écrits  à  la  main  :  1457,  i458.  En  tête  du  Calendrier 
on  voit  imprimée  la  date  suivante  en  chiffres  ro- 
mains. In  an «o  DOMiNi  Mcccctvii.  —  Ainsi  l'authen- 
ticité de  cet  ancien  fragment  ne  peut-être  mîs^  en 
doute. 

Fischer  appelle  ce  calendrier  «  le  premier  monu- 
ment typographique  en  caractères  mobiles  avec 
date  connu  jusqu'à  ce  jour.  »  Il  est  certain  qu'il  fat 
imprimé  à  May  snce,  et  qu'il  parut  après  les  LeUres 
d'indulgences  de  i^5i\  et  de  i455,  et  avant  le 
Pseautier  de   14^7»  c'est-à-dire  pendant  l'imprcs- 

*  Januarius. —  Opposicioferiasecunda  post  er hardi  hora 
i\post  meridiem,  Ineensio  in  die  eonversionis  pauli  hora  v 
post  meridiem.  Minuciones  feria  tecunda  et  tereiapost  cir- 
cumein<mii  dùtnini.  Laxaitva  tutnenda  ix,  xxi,  xvin, n^t^h 
xzTii  oc  vicesimo  nono  die  hujut  memû. 


r 

jsjofi.'dp>^a>,^fyy^wMe ^Bipjc^  ^aian  date; car  qe t^aleti- 
jirier  etanl.pa^r^'fimte  i^jil^^Aà  être  p^essaire- 
aoent'  cQxagç^  en  i4p6-  -^  Le^  caraçlère3:  de  ce 
fragment  aofit  gothique^^^d'npç;  forme  assez  grosse, 
maïs  trèsrdiSi^rens  ile.ceiu^  de'|a  Bibfesnïis  daU^ 
et  du  ÇaiJkolicpn»        ,  ,  . 

Si  notre  intention  étaU  de  yons  £sûre  Thistoirc 

des  almanachs,  nous  vous  parlerions  en  détail  de 

^Annuaim    hiën  de    i46oS  de  t Annuaire   alle^ 

niand  de  1470,  découvert  par  Steîgenberger';  des 

'9ncken!Dés Ephémérides ûé  la  Bibliothèque  royale', 

mannsctites  depais  14^0  jusqu'à  1 480,,  et  împnmdes 

'  depuis  148 1  jusqu'à  1490;  du  curieux ^nnuaf  ne  publié 

en  i4-^3  par  Pierre  Dracb  *;  d'un  autre  AnnuaireV^ 

lemand  de  i484';  àxi  ,Kalendrie^r  des  Bergiers  de 

1488  ^  ;  dv  rare  Kalendrien  pnblié  pas  Veravd  (  1 493) , 

et  dont  laBibltoihèfpie royale  ipossèdeun  magnifique 

exemplaire  imprimé  sur  réllù^;  àen  Composts  dej 


i*^- 


t  Fischer»  Besckreih  UfjpoQTQfhf  Seîj^nkeit.  K®  00.  • 

*  Bi$oriseh''litterariêcher  Venueh.non  EnUt$kung  und 
Àufnahm9  der  EurfUrstlichen  JBibliotheçk  in  ilCuncAeni 
p.  44-46.         ^     \ 

5  Bibliotb.  Roj.  V.  nO  1314,  in,-40. 

*  Fischer,  Beschreih,  typographe  etc.,  ti9  50  p.  1S9« 
^  Fischer  Joe.  cit.,  no  104, 

<  Brunet,  J|fantie2du  Libraire,  T.  1.  p.  349. 

^  Voici  U  courte  description  qu'en  donne  I0  sayant  Yan  Praet 
dans  sou  Catalogue  des  livres. in^^més  sur  vélin.  Tom.  Il 
[Sciences  et  Arts),  p.  75.  — -  Edition  en  ancienne  bâtarde,  sans 


^5o  jrosTBAt^AMirs.: 

Befgiers  àe  iSîig  et  de  iS^i,  çôttSèffës  pf^cîefiSe-? 
ment  à  la  même  bibliothèque  *;  du  Ci'sia-/zmi5,alma- 
nach  barbare  réforme  au  commencement  du  seînéme 
siècleparMélanchton;de8£)>ft^m^nÉfe5  de  fair  d'An- 
toine Miiaud,  imprimées  en  i547*;  du  Calendrier 
perpétuel  de  i58i  composé  par  «  le  célèbre  maistre 
d'école  de  Laon  »  comme  l'appelle  du  Verdier  ;  eten- 


chiftres  ni  réclames,  avee  signatures  et  figures  en  bois,  à  longues 
lignes,  au  nombre  de  40  ou  41  sur  les  pages  entières.  Ce  calen- 
drier  est  mêlé  de  prose  (Bt  de  vers.  Dans  l'exemplaire  sur  ^élin 
de  la  Bibliothèque  du  Roi,  on  a  effacé  la  souscription,  qui  doit 
contenir  la  date  et  le  nom  de  Timprimeur  ou  du  libraire,  et  on 
a  peint,  à  la  place  qu-elle  occupait,  le  monogramme  de  Verard, 
supporté  par  deux  coqs.  Ce  bel  exemplaire  est  «nrichi  d*nn 
^rand  nombre  d'initiales  peintes  en  or  et  en  couleur,  de  bor- 
dures et  de  6â  miniatures.  U  son  do  la  bibliothèque  de  Blois 
dont  rinrentaire  l'annonce  ainsi  :  Ung  auUre  Hure  en  parche- 
min couuert  de  velours  violetfimprimé  et  intitulé  le  Kalen- 
drier  des  Bergiers. 

'  Biblioth.Roy.V.  262. 2.-262.  3.— Le  titre  de  ces  ancien» 
almanachs  gothiques  est  ainsi  conçu  :Le  grant  Kalandrier  et 
Compost  des  Bergiers  auecq  leur  astrologie.  Et  plusieurs 
aultres  choses, 

^  Les  EPHÉMÉBiDES  PEKPéTUEtLE^  DE  l'aih,  autrement 
Vastrologie  des  Rustiques  donnarit  vn  chacun  tour  par 
signes  très  familiers ^vraye  et  asseurée  çonnoissance  de  tout 
changemens  de  temps  en  quelques  pays  et  contrées  qu*on  sois 
^  Paris.  1447  et  1554.  in-16.  —  La  Bibliothèque  Françoise 
de  La  Croix  du  Maine  et  de  du  Verdier  donne  des  rcnseîgnc- 
mens    sur  cet  intéressant  ouvrage.  T.  Ilf,  p.  i29. 
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fin^de  l'VsOQè  et  pratique  des  communs  almanachzy 
par  Oronce  Finëe,  le  prédécesseur  de  Nostradamas 
dans  cette  carrière  ^  Noas  ne  Yons  parlerons  donc 
point  en  détail  de  ces  cnrieux  ouvrages,  —  pardon  da 
mot  curieux  qae  nons  employons  si  souvent  ;  mais 
comment  nons  servir  d'ane  autre  expression,puisque 
nous  ne  citons  que  des  curiosités  ?  —  attendu  que 
joeX^L  nons  entraînerait  trop  loin,  et  que  ce  serait 
peut-être  nous  écarter  de  notre  sujet.  Nous  nous  en 
tiendrons  aux  simples  titres  de  pes  anciens  calen- 
^bners,  en  ajoutant  cependant  qu'à  force  de  recher*- 
ches  nous  avons  trouvé»  dans  un  petit  paquet  de 
viens  livres  de  la  Bibliothèque  royale,  un  des  faux 
almanachs  de  Nostradamus,  dont  nous  avons  parlé 
plu»  haut.  L'auteur,  ou  plutôt  le  contrefacteur,  s'ap- 
pelait Crlspln  Archidamus.  Sachant  que  le  nom  de 
T^ostradamus  était  en  grande  vogue,  il  a  contrefait 


-r-T— — '  ■'  '        ••—^^•. 


^  Les  CanoM  et  documens  très-amples  touchant  Vusage  et 

pratique  des  communs  àlmanaehx,  que  l'on  nomme  Ephémé- 

rides,^  Brièfoe  et  isagogique  introduction  sur  la  judiciaire 

astrologie  :  pour  scauoir  prognostiquer  des  choses  advenir 

par  le  moyen  des  dictes  Éphémérides  auec  vn  trcUcté  ^al- 

cabiee  nouuellement  adjousté,  touchant  lei  conionctione  en 

chaseun  des  douze  signes,  et  de  leur  prognostications  es  ré- 

uduUon  des  années.  Le  tout  fidèlement  et  très  clèrement 

rédigé  en    langaige    français  pet  OfiOJXCB  Fine,  lecteur, 

ffiithématicieD  du  Roy,  en  l'untuersilé  de  Paris.  —  Paris,  de 

l'imprimerie  de  Reçnattd  Chaudière/  Jd51-  (Bibb'oib.  Roy 

V.  2358) . 

4, 
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.  non  sealement  Pa^ms^nach,  mais  encore  le  nom  de  ce-r 
lai*ci.  Dans  le  titre  de  ses  Pivgnostications  pour  i  S7 1 , 
il  signe  Crispin  dit  JVostnadamus,  Le  très-rare 
exemplaire  de  cet  almanach*  est  de  format  in*^  12, 
de  3o  pages  d'impression  9  et  enrichi  de  tlenrons,  de 
vignettes, de  lettres boufibnes,  très-naïves,  trés^ri- 
gtnales  et  grossièrement  gravées.  On  voit  en  le 
^lisant  que  ce  Grispin,  dans  ses  prédictions^  a  voulu 
.imiter  leS'  quatrains  de  l'astrologue  céi^re  dont  ^1 
^vait  usurpé  le  nom. 

Revenons  maintenant  à  [notre  nouveau  prophète* 
>  La  guerre  entre  les  partisans  et  les  détracteurs 
^e  Nostradamus  ne  tarda  pas  k  s'ehgager.  Les  faux 
astronomes,  jaloux  du  mérite  de  Michel,  protestèrent 
contre  ses  calculs.  Les  médecins,  qui  lui  en  voulaient, 
blâmèrent  avec  ignorance,  et  sans  donner  auca»«' 
preuve,  l'astrologie  et  ses  partis^qd.  Les  philoso- 
phes sceptiques  s'élevèrent  non -seulement  contre 
Nostradamus ,  mais  encore  ils  se  mirent  à  railler  les 
prophéties  sorties  de  sa  plume.  Les  poètes  —  chose 
assez  extraordinaire  !  —  entrèrent  dans  la  querelle. 


^  *  Prognottication  auec  ses  présages  pour  l'an  MDLXXI, 
composée  et  calculée  pour  tous  les  neufs  climats  de  la  terre 
par  M.  AifTOiNE  CmspiiT  dict  Kosteadamus,  de  Marseille 
çn  Prouence,  docteur  mcUhémalioienf  vallet  de  chambre  or- 
dinaire du  Roy  et  médecin  ordinaire  de  Monseigneur  le 
.Comte  de  Tande,*  amiral  du  Leuant.  —  Paris;  Robert  Co- 
Jcmbely  tenant  sa  boutique  rue  Saint- Jehan  de  Latran,  près  le 
coUéçe  de  Cambraj.  —  (Biirioih.Roj.  V.  2357,  en  paquet.  ) 


tet    Jodelle;  l'aôteiir  de  Cléopatte  captive,  et  de 
&idon  se  sacrifiant,^  se  .dérangea  de  seâLtragedi^.  et, 
de  ses  comédies  (quHl  anràit  pu  soigner  daTantage, . 
s'il  n'avait  voulu  embrasser  tant  de  choses  à  la  fois), 
et  fit  un  distique  lalin  très-fin,  très-méchant,  très- 
spiritaely  qui  eut  un  immense  succès  -,  le  voici  : 

j 

Nostm  damas  cum  fâlsa  damas,  nam  fallere  noBtrom  est; 
Guin  âisà  daifiiir,  nil  kiisi  no&trft  domtis  ^ 

Il  est  fort  difficile  de  traduire  ce  distique  qui 
repose  en  entier  ihr  le  jeu  de  mot  damus  nostra 
(  nous  donnons  notre  bien  )  ;  cependant  nous  allons 
essayer,  non  pas  de  donner  une  traduction  exacte^ 
mais  de  faire  seulement  comprendre  le  senà  de  ces 
deux  vers.  C'est  Nostradamus  qui  parle  : 

«  ^ous  donnons  ce  qui  nous  appartient,  quand 

nous  donnons  des  choses  fausses  :  car  il  est  dans 

notre  essence  de  tromper  ;  et  lorsque  nous  donnons 

des  choses  fausses^  nous  ne  faisons  que  nous  donner,-   * 

ou  nous  ne  donnons  que  (  Nostradamus  )  notre  bien .  > 

Sans  contredit  ce  distique  est  fort  joli  ;  et  nous 

pensons  que  si  le  poète  JbdéHe  en  avnt  beaucoup 

produit    de  semblables,  ses   Mélanges  poétiques 

seiaienipitureciierchés  qu'ils  ne  Iç  ^qt      .  . 


il 


^  Certains  auteurs  attribuent  ce  distique  h.  Tbëodosede  Belle, 
dantras  à  Carolns  Utberonius.  Ainsi  l'auteur  idn  plus  spirituel 
«diitiq^  eontre  Nostradamus  n*est  pas  conniu 
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Les  amis  de  Nostradamns,  quoiqu'admirant  ce 
distique  de  Jodelle,  répondirent  par  cekû-ql  qor 
ne  manqae  pas  d'nn  certain  esprit. 

Yera  damus  cùm  yerba  damus  qam  Nostradamus  dat; 
Sed  cùm  nostra  damus,  nil  nisi  falta  damas, 

Que  nous  traduirons  de  la  manière  suivant o  : 

«  Nous  disons  vrai  (ce  sont  les  adversaires  qui 
parlent)  lorsque  nous  donnons  les  paroles  de  Nos- 
tradamns  ;  mais  lorsque  nous  donnons  les  nôtresi  ce 
ne  sont  plus  que  des  mensonges.  » 

Des  poètes  flatteurs,  comme  il  s'en  trouve  à  toutes 
les  ëpoques>  envoyèrent  des  vers  à  Nostradamus, 
et  même  à  ses  éditeurs.  Un  de  ces  derniers,  en- 
chanté, non  de  la  facture  d'un  distique  qu'il  avait 
reçu,  mais  du  bien  que  ces  deux  vers  pouvaient 
faire  à  Touvrage  édité  par  lui ,  s'ils  étaient  placés 
en  têtes  des  Centuries ,  les  publia  dans  l'édition 
d'Amsterdam  de  1668.  Voici  comment  ils  étaient 
conçus: 

Vera  loquor;  née  lalsa  loqaor;  s«d  mmieracooli 
Qui  loquiUir  Deiia  est  non  ego  Nostradamus.  . 

En  tête  de  la  Concordance  de  Gnynand,  ils  forent 
tradaUs  de  cette  façon  par  un  auteur  inconnu  : 

Dieu  se  sert  ici  de  ma  bouche 
Pour  t*annoncer  la  Térité. 

I  * 

Si  ma  prédiction  te  touche 
Rends  çr&ce  &  sa  divinité. 


On  pouvait  traduire  le  distique  latin  de  l'ëdîtlon 
cl*Âmsterdain  dans  un  style  pins  él^ant,  et  écrire 
un  pen  plus  correctement  le  dernier  vers.  Mais 
cette  tradactlon  est  pectt-étrc  l'œarred'un  libraire?... 

Si  Nostradamus  souleva  contre  lui  an  si  grand 
nombre  de  critiques ,  de  jaloux  et  d*envieux ,  il 
eut  aossi  le  bonheur  de  s'attacher  des  hommes  de 
sens,  decceur,  d'intelligence  et  de  raison,  qui  le  dëfen- 
dirent  si  bien  qu'ils  imposèrent  silence  à  la  calomnie, 
et  mirent  eh  grand  honneor  son  nom  à  la  cour  de 
France.  Les  gens  raisonnables,  dit  l'antenr  ano- 
nyme du  Testament^  regardèrent  Nostradamus 
oomme  un  deee»  hommes  privilëgià  que  la  Provi- 
dence fait  paroitre  de  temps  en  temps  ponr  averti]^ 
les  humains  de  ce  qui  leur  doit  arriver  *.  » 

Henri  II  et  son  épouse  Catherine  de  Mëdîcis ,  ayant 
entendu  parler  très-avanlageosement  de  la  science 
mëdicaleetclës  coonaîssanoes  astrologiques  du  célèbre 
médecin  deSalon,^écriVirentà  Claude  de  Savoîe,comte 
de  Tende,  gouverneur  de  Provence,  pour  le  prier  de 
décider  lui-même  Nostradamus  à  venir  à  la  cour.  Le 
comte  de  Tende  se  tira  avec  avantage  de  cette  hono- 
rable mission;  et  le  f  4  jaillct  i556,lenottveau  prophète 
quittait  Salon  pour  se  rendre  à  Paris.  Le  1 5  du  mois 
d'aoât  il  arriva  dans  cette  Tille  pendant  qu'on  y  célé- 
brait la  fête  de  Notre  Dame.  Il  descendit  dans  le 
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premier; hdtef^qafll  rencontra,  et^  par  tm  l'atipraclke-^ 
ment  a^ez.  singulier  «  cet  hôtel  était  qelnl  de  Saini*- 
Michel.  -7  Michel  f^ostradamos^  oa  d^  Notre-paxney 
ne  (pouvait  arriveir.  à  .P^ris^sous  de  plo»  faTomblei 
auspices!  .  "     ; . 

•   Il  fnt  très^^len  reçn  à  la  cotir  ^  et  comblé  de  prêt. 
cens  par  ^nri  II  et  par  .Catherine*  Voiçî)|.^ii«o}et 
de  ee'Yoy/fgey.ce  que  np^s  apprend  lefiU  de.Nostra^. 
daino^d^;  sop  Hiffoife  de  Pmve^e.^  Ce  renseigôe- 
ment  est  d'aYit^nt^iylAs.aat^entîqae  et  pr^cieoxs  qu'U 
noqs  vient  d'cvi  de? descendues  de  cet  astrofegcie:  «Par 
qiioy.au  oommapd^ment  4^  sa.M^esté.  que  1^  gonver^. 
neurqniVaiinoltet  L'e^timcHtloi  commomcpe  jU  a'^ip- 
presteetpart  desaqia.isQaamQÎnqnante  troisdesa  vie^. 
le  i4deiaUlet,.et  serend  anxmnr^de  Paris  le  i5  da 
inols  d'août^  ipor  de  l'Assomption  Nostre  Dame  ^  Iny 
qni  en  portoi^  \fi^omj,  allant  descendre  &  l'enseigne, 
de  Sainct  Michel  ponr  rendre  l'anapîce  henrenx  eor- 
tièrem^t  accompli*  Monsienr  Je  oQnxiest^ible  qui  e& 
a  Yent>  par  une  eiM^elleote  faTtei»r^.l&va:prcndre  àson 
logis  etle  présente  4U  rqy  qui  oomm^^ndede:  le  kger. 
chez  le  cardinal  de  Seos-Li»  ta  goirtte  qui  le  siir-\ 
prend  le  détient  dix  oa  dpwe  iectri,  pendent  leaqi^iclft 
sa  Maiest&luj  envoyé  .cent^ns  d'^r  dans  nue  ftonttte 
de  Y^loors,  et)a  ro^pe  p^^^fie  antast  ;  M  moite  de 
qnoy.  il  n^çs^.  jjlustôl  ^hpr^  à^  cee  TiolctotaB  d<Ml0Éri> 
que  par  l'esprès  commandement  du  roy,  il  prend 
chemin  de  .Blois,  ponr  voir  les  en£ans  de  France  : 
ce  qu'il  fit  très-heureusement.  Quant  aux  honneurs, 
despouillesro^es^'ii^'aidx  et  magnifiques  j^rÀèns 


lya'îliwoeifst  de  loor^  maie^'s^  des  princes,.  et^W 
\^aods  de  la  opar,  l'aime  mieo^L  les  ligisser  aqi  bout 
«ie  ma  plaine)  qae  de  les  dire  ^»  :  •        > 

On  a  beaaconp  plaisante  sur  l'horoscope  qne  Nos- 
tradamos  tiraanx  jeuaea  princes  à^Blois.  Le  fait  est 
qœ  notre  astrolûgne,  dans  cette  circonstance^  dé- 
ploya des  talent  diplomatiques  dignes  d'un  premier 
ministre  de  ce  temps-là.  Il  ne  parla  pas  des  dangers 
qvie  les  jeunes  princes  devaient  courir  et  que  nul 
ne  pouvait  empêcher;  cependant  il  les  connais- 
sait bien  y  puisqu'il  les  a  annoncés  dans  ses  quatrains. 
Interrogé  par  Henri  II  et  Catherine  il  se  renferma 
dans  des  généralités  qui  ne  pouvaient  le  compro- 
mettre,  ni  lui  ni  sa  science ,  et  se  contenta  de  ré- 
pondre que  les  trois  princes,  leurs  fils,  monteraient 
sur  le  trône.  Cette  prédiction  s'est,  en  effet,  accom- 
plie. ' 

C'est  à  la  suite  de  ce  voyage  qu'il  ptiblia  en  i558 
une  nouvelle  édition  de  ses  Centurie  s  y  augmentée  de 
plusieurs  quatrains,  et  précédée  d'une  Lettre  adres- 
sée à  Henri  II,  qne  nous  rapporterons  en  entier  dans 
le  chapitre  troisième  :  attendu  qu'elle  contient  des 
prophéties  '  extraoïpdinaires  sur  les  événemens  des 
trois  derniers  siècles  et  sur  ceux  dé  l'avenir. 

La  mort  du  roi  régnant,  arrivée  en  f559>  donna 
nn  nouveau  prix  aux  Centuries  de  Nûstradamus.  Les 
courtisans  qui  connaissaient  parfaitement  les  qua- 
trains du  médecin  de  Salon,  virent  cette  mort  fd- 

^L'hisCotre  et  cArontjtie  ^  Provence,  page  77(1 
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neste  aniidncée  dès  l'an  i555  dans  le  irenfé^n' 
qaième  quatrain  de  la  première  cântarie,  ainsi 
eonça  : 

Le  liott  jeims  le  vieux  sarmonfera, 
Ed  ehamp  belUqne  par  aingob'er  doelle . 
Bans  cage  d*or  les  yeux  lui  erenera 
Deux  playes  vue,  puis  mourir,  mort  cruelle. 

Voici  l'explication  de  ce  qaatrain ,  précédé  de 
renseîgnemens  historiques  sur  le  toamois  de  la  rue 
Saint-Antoine.  —  Henri  II,  voulant  honorer  les 
noces  d'Elisabeth  de  France,  sa  fille,  6t  publier  à 
son  de  trompe,  dans  les  rues,de  la  capitale,  qu*il 
y  aurait  un  tournois,  le  premier  îuillet  iSSp,  donné 
près  de  la  Bastille  Saint-Antoine.  Le  roi  s'y  rendit, 
et  y  rompit  des  lances  une  partie  de  la  journée. 
Comme  le  soleil  commençait  à  disparaître ,  le  duc 
de  Savoie  pria  Henri  de  ne  plus  combattre  ;  mais 
f  elui*ci ,  sans  tenir  compte  de  ces  sages  observa- 
tions, fit  venir  le  comte  de  Montgommery ,  et  le 
força  de  lutter  avec  lui.  Le  jeune  capitaine,  après 
s'étire  excusé  plusieurs  fois,  courut  enfin  sur  le  roî , 
et  lui  porta  un  si  rude  coup  à  la  tête ,  que  le  troo- 
çou  de  sa  lance  se  brisa.  Henri  II  venait  d'être  frap- 
pé à  la  gorge.  Le  tronçon  était  entré  en  se  rompant 
ilans  la  cavité  de  l'œil  droit.  Le  roi  souJ9rit  cruel- 
lemeut  pendant  dix  îours^  ainsi  que  INostrada- 
ttiua  Tavait  préiUt:  DetLJc  playes  vrtPy  puis  mourir^ 
mari  cmetftf*  —  Le  lion  vuux<f,  c>st  Henri  II  et 
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le  lion  jeûna jïe  comte  de  Montigonamery  ;  ce  dernier 
surmonta  bien  Taatrç^  puisqu'il  le  tua.  L'e^Lpression 
en  champ  bellique  est  très-juste ,  car  ils  combat- 
taient TuD  contre  Tautre.  Par  singulier  duelle 
est  encore  plus  extraordinaire^  puisque  les  tournois 
serYaient  aux  combats  singuliers  et  aux  duels  \a- 
dlciaires.  Dans  cage  d'or  les  yeux  lui  creuera^  s'tst 
aussi  parfaitenxeut  réalisé  :  Montgommery  crqf^  les 
yeux  du  roi  en  traversant  son  casque  qui  était  dqrç^!. 
Sans  contredit ,  cette  prophétie  est  fort  curieuse; 
iikaîs  elle  faillit  faire  brûler  son  auteur.  Les  enne- 
mis  de  î^ostradamuSj  ne  pouvant  Je  décrier  on  le 
perdre  d*une  autre  manière,  faisaient  courir  le 
JbrDÎt  qu'il  était  magicien'^   sorcier  et  possédé   du 


^  NoatradamuB  n'est  point  le  seul  qui  ait  prédit  la  mort  de 
Henri  II.  La  prtncesjsede  CJèves  parle  d'un  astrologue  nommé 
L.UC  Gauric»  qui  annonça  aussi  le  même  événement,  a  Un  jour, 
dit^e,  2e  roi  étant  chez  la  reine  à  Theure  du  cercle,  on  parla 
des  horoscopes  et  des  prédictions.  Les  opinions  étaient  parta- 
{{ées  sur  la  croyance  qu'on  y  devoit  donner.  La  reice  y.ajou- 
toit  beaucoup  de  foi.  Elle  soutint  qu'après  tant  de  choses  qui 
avoient  été  pifédités  «t  que  l'on  avoit  ¥U  arriver,  on  ne  pou- 
iroit  douter  qu'il  n'y  eût  quelque  ceiiitude  dans  cette  science. 
D'autres  soutenoient  que,  parmi  ce  nombre  infini  de  prédictions, 
le  peu  qui  se  trouvoit  véritable  fiUsoit  bien  voir  que  ce  n'étoit 
qu'un  effet  du  hasard.  J'ai  eu  autrefois  beaucoup  de  curiosité 
poarr«vtair,  dit  le  roi;  mais  on  m'a  dit  tant  de  choses  fausses  et 
si  peu  vraisembhibles,  que  je  suis  demeuré  convaincu  qnel'oii 
ne  peut  rien  savoir  de  véritable.  II  y  a  quelques  aqnçes  qu'il 
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diàbléi  CeshttxiiSi  bétireosemeiit  oâ  mathéoretise^ 
ment  pour  notre  prophète^  ne  pnreni  s'aocréifiter 
que  dans  les  fouboorgs.  Tandis  que  fa  populace  brà» 
lait  en  effigie  le  docteur  Nostradâmus ,  lé  duc  et  la 
duchesse  de  Savoie  se  détournaient  de  leur  route 
pout  accourir  à  Salon ,  rendre  honihiagè  au  génie  du 
célèbre  astrologue  de  cette  rillci  -^  Et  cependafnt 
œ  fut  pour  le  peuple  que  Noisftradannis  se  dévoua 
en  t546  et  en  i547^  à  Aixet  à  Lyon  3 


Tiot  ici  vu  homme'  d'une  grande  répntalion  dans  l'astrologie; 
toat.le  monde  Talla  ycrir;  j'y  aUai  comme  les  autres.;  mais  ce 
fiit  sans  lui  dire  qui  j'étois.  Je  menai  seulement  atec  moi 
Hll.  de  Guise  et  d'Ëscars  ;  je  les  fis  passer  lés  premiers  :  Tas- 
trologuè  néanmoins  s'adressa  d*abord  à  moi,  comme  s*il  m*eûi 
jugé  le  maître  des  autres.  Il  me  prédit  qwje  terois  tué  en 
dueh  n  dit  ensuite  à  If.  de  Gmso  €pk%  «ereit  tué  pftt  derrière 
et  &  d'Escars, 'qu'il  auroit  la  tète  cassée  d'un  coup  de  pied  de 
cheral.  M.  de  Gruise  s'offensa  quasi  de  cette  prédiction,  comme 
si  on  l'eût  accusé  de  devoir  luiri  D'Escars  ne  fut  gôèrê  plus  sa- 
tisfkit  de  trouver  qu'il  devoit  finir  par  un  accident  si  malheu-^ 
reux.  Enfin,  nous  sortîmes  tons  bien  mal  contens  de  l'astrolo- 
gue. Je  nesçai  ce  qui  arrivera  àM.dd  Guise  et  à  d'Bscars,  ajoute 
Je  rd;  mais  il  n'y  a  guère  d'apparenee  ^e  Je  sois  tué  en  duel. 
Nous  venons  de  âûre  la  paix,  teroi  d'Espaçoe  et  mot,  et  quand 
nous  ne  l'aurions  pas  ^te,  je  doole  que  nous  ndus  battions» 
et  q«e  je  le  fasse  appeler ,  comme  le  roi  mon  père  fit  appe« 
)er  Charles-Quint.  » 

Cette  anecdote  intéressante  n'a  été  importée  traite  part* 
elle  se  tronre  d^  }^  Cwswiwm^  4q  Qajomàfjpegee  9^  et 
suivantes; 


Tontes  ces' calomnies    n*enipèçIièreDt    pas    les 
grands  de  h  coor  et  les  goaTemeors  des  provinces 
de  Tenir  consnlter  Nostradainw.  On  arriraif  toa- 
joorscb^  lui  le-  sourire  à  la  booche;  mais  quand 
on  s'en  retournait,  on  n'avait  gaère  envie  de  rire  : 
notre  aatrotc^e  savait  mettre  les  riears  à  leur  pla- 
ce, en  leur  disant  de  ces  vérités  que  tont  le  monde 
n'aime  pas  à  entendre.  Si  on  lai  demandait  avec 
autorité  des  renseignen^ens  sur  Tavenir,  il  ne  ré- 
pondait pas  ;  si  Ton  s'adoucissait,  il  parlait  alors , 
mais  d'une  manière  si  obscure,  si  parabolique,  que 
/a  plupart  des  curieux  ne  comprenait  rien. 

Quand  les  interrogateurs  lui  convenaient,  il  se 
faisait  mi  véritable  plabir  de  répondre  intelligible-^ 
ment.  Ainsi ,  madame  de  Lesdiguières  l'ayant  con- 
sulté àvir  l:'aveni];de  son  fils^  il  lui  dit,  en  termes 
clairs  ,  que  ce  \evxkt  homme  deviendrait  l'un  des 
premiers  da  rojaume.  ^^  Et  ce  descendant  des 
Lesdiguières  fut  fait  connétable  !  Tronc  de  Gondoa-* 
let,  ricbé  bourgeois  de  Salon,  qui  fut  intimement 
lié  avec  Nostradamus,  nous  raconte  un  fait  dont  il 
fut  témoin.  Un  soir,  dit-il,  Michel,  ayant  vu  le 
prince  de  Béam,  qui  était  encore  enfant ,  dit  à 
ceux  qui  en  prenaient  soin  :,  «  Ce  jeune  princci 
iQonlera  sur  le  trône  de  France,  et  le  titré  de  grand 
sera  ajouté  à  son  nom.  »  Les  gouverneurs  du  jeune 
Béarnais  se  mirent  à  rire  et  ne  voulurent  pas  croire 
à  la  prédiction  de  Nostradamus^  Ce  Béarnais  de- 
vint, cojpme  chàcw  le  sait,  roi  de  France,  sous 


■ 

le  nom  d'Henri  IV>  oo>  ce  qm  concorde  mleas  ated 
)a  prophétie ,  sous  celtû  d'Henri  le  Grandi 

Une  autre  fois,  Nostradamus>  ftyant  aperçu  un 
jeune  cordelier,  nommé  Félix  Peretti  >  le  salua  en 
mettant  un  genou  en  ierre;  ceux  qui  accompa- 
gnaient le  moine,  surpris  de  cette  déférence,  en 
demandèrent  la  raison,  r-  «  Parce  que,  leur  répon- 
dit Tastrologue,  je  dois  me  soumettre  et  ployer  le 
genou  devant  Sa  Sainteté.  »  Les  autres  cordeliers 
haussèrent  les  épaules  et  traitèrent  le  prophète  de 
fou,  de  visionnaire.  L'avenir,  heureusement,  ren- 
dit justice  à  JNostradamus;  car  ce  cordelier  devînt 
pape  en  i585 ,  sous  le  nom  de  Stxte^uint  !  Ce  qui 
rend  la  prophétie  vraiment  extraordinaire,  c'est 
qu'en  i555,  la  venue  de  ce  prélat  était  annoncée 
dans  les  deux  premiers  vers  du  vingt-huitième 
quatrain  de  la  troisième  Centurie. 

De  terre  foible  et  pauure  parentelle 
Par  bout  et  paix  paruien^dra  àTEmpire. 

• 

On  sait  que  Sixte-Quint  naquit,  dans  un  très-^ 
pauvre  village  de  la  Marche  d'Ancône,  deparens  peu 
fortunés;  et  qu'il  fut  porcher  avant  d'entrer  dans 
Jes  ordres,  avant  de  porter  le  titre  de  cardinal  de 
Montalte,  et  de  s'asseoir  sur  le  trône  de  saint  Pierre. 

En  i564,GharlesIX,  vbitant  la  Provence,  voulut 
aller  lui-même  rendre  visite  à  Nostradamus.  Lei  no- 
tables de  Salon  se  placèrent  aux  portes  de  la  ville^ 
pour  recevoir  dignement  le  roi  ;  mais  Cbaries ,  pour 


toate  ïifODse  ans  haraiigiies  ampoulée  «taux  com-* 
pliiiieo5d'îa5age  qu'il  était  fotcé  d'entendre,  répon- 
dît boDoiqneraent^  etsanà  craindre  de  blesser  la  tanité 
des  antcxrités  de  l'endroit  :  «  Je  lie  suis  Tenu  en 
iVotence  qne  poor  Toir  Mostradamns.  d  Ce  dernier, 
qui  se  trouYait  à  la  suite  des  magistrats ,  lui  fut 
aussitôt  présenté.  Le  roi,  le  prenant  par  la  main,  le 
fit  monter  sur  le  eheval  d'un  de  ses  courtisans,  et  se 
promena  dans  Salon,  Nostradamns  à  ses  côtés.  «  Ce 
gracieux  et  honorable  accueil ,  observe  Tanteur 
anonyme  du  Testament  f  combla  d'une  si  sensible 
joie  cegrand  homme, qu'alors  lui  étant  Tenu  en  pen- 
sée rinjnrieu^  traitement  qu'il,  avait  reçu  de  la  part 
du  bas-peuple  de  ce  lien,  il  ne  put  s'empêcher  de 
proférer,  assez  haut,  ce  reproche  contre  sa  patrie 
mgrate  :  O  ingrcUa  patria  !  '  » 

£n  quittant  la  Provence,  le  roi  lui  donna,  deux 
eents  écus  d'or,  et  le  nomma  médecin  ordinaire  et 
conseiller  de  sa  personne*  La  reine-mère,  Cathe- 
rine de  Médicis,  ajouta  à  ce  présent  deux  cents 
antres  écus  d'or,  en  récompense  de  sa  double  science 
d'astrologue  et  de  médecin^ 

Le-  peuple,  si  mobile  dans  ses  {ugemens,  changea 
tout  à  coup  d'opinion  ,  comme  si  la  présence  seule 
de  Charles  IX  et  de  Catherine  avait  eu  la  puissance 
de  rendre  plus  estimable  celui  qu'il  méprisait  la  veil- 
ie!  Nostradamus  passai  alors  pour  mi  homme  de  ge-« 
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iiie,  pcmt  un  martyr,  ponr  on  réfâatmuTy .pour  aix 
dki|l  On  ft'agèiiomllait  ddvatntltiî';  on  ne  l'oi^bbait 
jdiaais  dams  les  prières |HiUk}iiejjyet^  quand .il.entrait 
à  rdgKse^  tûttt  le:  inonde  se  lerait  et's'iddina&l.^avec 
respect.  Mbns  n'avons  pas  besoin  dp  dire  qm  ses 
ftccasiateiiiiii  forent  diâssës  dà  la  Tille,  et  que  depuis 
eette  ëpôqtre  on  n*osi|  plus  s'élév-èr  contre  tes'j^o-^ 
pheties  de  NostradâmoB.  -^  Pauvre  peuple  !  Il  es^ 
toujours  le  même  I 

L^âge,  le  travail,  les  chagrins  et  la  goutte  minèrent 
sensiblement  la  santé'  (îbancelante  de  ncAreastralo-' 
gue*  Il  ne  sortait  plus,  et  ne  recevait  dans  sa  maison 
que  quelques  amis  intimes  et  dévoues  ,<  tels  Ique 
Ghavigny ,  Palamèdes  et  Gonddulet.  il  voyait  bien 
sa  fin  approcher^  et  en  excellent  prophète,  il  écrivit 
de  sa  main  même,  sûr  les  Éphémerides  de  Jehan  Sta" 

«  k  • 

dius  :  hicpropè  mors  est  (ma  mért  n'e^t  pas  éloi- 
gnée }.  Jamais,  peat-étre,  il  ne  prédit  si  juste  ;  car 
dix  ou  douze  jours  après,  son  mai  s'étant  chttigé 
en  hydropisîe,  il  expira  le  2  juillet  i566,  îâgé  de 
soixante  et  deux  ans. 

Avant  de  mourir ,  il  demanda  le  P.  Vidal ,  gar-- 
dtcn  des  Minimes  conventuels  ,  et  se  confessa  sin- 
cèrenient  à  lui,  le  cœur  contrit  et  leis  larmrâ  ans 
y'eaâL»  Le  3o  juin  dé  l'année  i566,  e'est*à-dire 
favaùt-veîlle  de  sa  mort,  il  fît  appeler  M*  Boché,ho^ 
taire  de  Salon ,  et  lui  dicta  son  testament  *•  Le 


*  Getestamant  est  si  curieux  que  sous  allons  en  citev  quelques 
l^xt^aitsi  Les  f^ssajres  suivant  nç  sç  trouvept  rapportés  ni  dans 


HOflX&àDAWai 


C5 


i^  {tSOhU  a  ditâ  Cbafigny  qui  le  quiltaitpjur  aller 
se  repoKl*^  «  Dcmam  i  aa!8Dkil tenant ,  jetie  serai 
|rfa».  »Le  tendeiiiaui/piand  on  cmtra  dOM^  çfcoBobrc, 
on  le  tn^T»  «sU  sôr  te  baoe  fnr«s  de  Jwn  Ut  y  mais 
îl  n'existadt  plus.  Ce  qoi  rend  cette  mort  eiicpre  très- 
surprenante ,  c'est  qu'elle  a  été  prédite  un  an  anpa* 
rayant  par  Nostradamus,  dans  un  recueil  de  Présages 
au'ii  composait  alors.' Voici  ce  fstoeûx  qwtoâin  x 

•  •  •  • 

•   Flitt  n'ea  fera;  iera  aUé  à  Dieu. 
Proches  parens,  «mis,  frères  da  sapg, 
Trenué  tout  moirt^  près  du  lit  et  du  banc, 

■ 

G'est-à-dlre  qu'il  recerrait  à  son  retour  un  <lon 


les  biographies,  ni  dans  les  apologies  de  Nostradamus.  Us  sont 

(ixixaiu  du  Tesfammi,  livre  rarej  dont  nous  ayons  déjà  parle 

,.  ....  •        ,  ^     '  • 

dans  le  cours  de  ce  chapitre  : 

«  L*ànl566,  maSsfre  Michel  Nostradàinus,  docteur  en  médecine; 

«  > 

astropliile,  conseiller,  médecin  ordinaire  du  roy;  à  légué  à  sa 
fille  Magdeleine,  600  éciis  d*or  pistolets,'  et  à  Atone  et  Diane, 
«es  autres  filles,  500  écus  d'ôr;  et  k  sa  dière  épouse  Atmê 
Ponsard.  400  écus  d*or,  auec  certains  meubles  à  Vusage  de 
son  habitation;  a  dé  plus  légué  tou4  ses  tiares  à  iceluy  de  ses 
fils  qui  profiieia  le  plus  à  fétdde,  aussi  bien  que  toutes  les  Tet^ 
très  misslTes  et  manuscrits  qui  se  trouteront  dans  la  maison 
du  ditt  testateur^  lequel  n*a  yotdu  aucunement  qu'on  en  fist  un 
hiuentalre,  mais  4a*on  les  mist  dans  des  corbeillea  et  qu'on  le« 
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du  roi  (il  reçut  en  effet  200  ëcns  d'or)  ;  qa'il  èe  te^' 
tirerait  dans  sa  maison  et  tie  composerait  plus  de 
prophéties  (cela  est  encore  Trai)  ;  et  enfin  qne  ses 
parens  et  amis  letronreraient  mort)  étendu  sur  nn 
banc  près  de  son  tit^ 


AossitAt  qne  la  mort  de  Nostradamns  fut  connue 
dans  ia  yille^  tes  habitans  de  Salon  se  mirent  à  pleu- 
rer en  songeant  an  bienfaiteur  qn'ils  venaient  de 
perdre.  Ils  vinrent  enfouie  à  sa  demeure,  et  le  visage 
inondé  de  larmes,  ils  assistèrent  à  son  service  funè- 
bre célébré  dans  l'église  des  t'i'ères  Mineurs. 
Nostradamus^y  fut  enterré  dans  l'épaisseur  de  la 


fermut  dans  foe  chambre  de  la  maison,  iusqu^à  ce  que  celuj 
qui  JesdoibtauoirsoU  en  aage  de  les  prendre.  D  lègue  aux  PP.  de 
Salacl-Pierre  du  canon,  aux  Pénitens  blancs,  aux  PP.  Mineurs 
conuentuels  et  aux  pauures  600  ëcus  d*or.  Le  dist  testateur  a 
déclaré  encore  auoir  en  argent  Comptant  la  somme  de  3444  éeos 
et  10  lois,  dont  il.  a  montré  les  espèces  cj-après  spécifiées  ; 
36  nobles  à  la  rose,  iOl  angelou,  79  doubles  ducaU,  26écus 
Tîcttx,  ¥n  écudu  roj  Louis,  fne  médaille  d*or  talant  deux  écus 
florina  d'Allemagne,  8  impériales,  10  tnarionnettes,  17  et  demi 
écus  so!s,  8  écus  tels»  1419  écué  pistolets,  1203  pièces  d  or 
dites  portugalaises,  valant  36  ëcus^  Ledist  testateur  nonune  pour 
l'exécution,  de.  son  testament  MM.  Palmèdes,  Marc»  sieur  de 
Chasteauneuf^  et  Jacques  de  SulTrent,  écujrers. 
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inardille  de  gauche.  Sa  teave  y  fit  apposer  répitaphe 
myaBte  i 

D  Ô  M. 

Ci;asissimi  ossa  Michaclis  Nostbaoami  cnius  omkioii 

XORTALIVll  JUDIGIO  DIGlfl,  CUJU8PEHE  D^YIIlÔCAtAlIO, 

TOTIUS      OBBIS ,    BX    ASTBOBUM     HIFÈBIU  ,    FCTCBI 

ETBKTUS    COKSCBIBEBBiTTUB.    VlXlT    AVROë  LXII, 

MBlfSES    VI,     DIES     XVII.    QUIBTEM     FOSTEBI 

iKtlABT^.  AUNA  POHTIÀ  GeHELLA, 

SALONIA^  COWJCGl  ■• 

Ao  dessus  de  celte  e'pitaphe  on  mît  le  buste  de 
Nostradamus,  exécuté  par  son  fils  César.  On  voyait 
le  célèbre  astrologue  en  robe  de  docteur  et  pAtant 
sur  la  tête  un  bonnet  carré.  C'est  d'après  un  dessin 
de  ce  buste  que  M.  Aimé  de  Lemud  a  fait  le  sévère 
ctauthentrque  portrait  placé  en  (été  dé  ce  volume. 
Plusieurs  grands  personnages,  entre  autres' Louis 
Xlîl  et  Louis  XIV,  en  1622  et  eii  1660,  rendirent 
visite  au.tombeaû  de  NôstràdàtnUs. 

Cbavigny^  Palaitièdes,  Tronc  de  Condoulct  et 


'  Ici  reposent  les  os  de  Michel  Nostradamus,  le  seul  de  lou» 
les  mortels  dignes  d'écrire,  avec  une  plume  pfesque  divînc,  les' 
Crand»  événemens,  qui,   à  Tavenip;  arriveront  dans  rmirriéW' 
selon  rinfluence  dés  astres.  H  a  téca  62  ans,  6  mois»  17  j<»rirs. 
Postérité,  n'enVie  point  son  repoB«Anne  Ponce.  G^melte^  d#, 
&llon»  souhaite  à  son  époux  la  félicité  étemelle. 
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plosienrs  antres  autears  contemporains  nous  ont  laisse 
des  détails  intéressans,  sar  la  constitution  physique 
et  les  habitades  de  Nostradamas.  C'est  en  résumant 
ces  divers  ouvrages  que  nous  allons  tâcher  d*esquisser 
sommairement  le  portrait  du  plus  grand  astrologaë 
du  seizième  siècle. 

Nostradamas  ét^t  bien  fait^  mais  d'une  taille  or-> 
dînairé.  Il  «tait  la  £ace  orale,  le  fixmt  haut,  large 
et  bombé,  les  yeox  gris  et  brillaiis>  le'  nés  aqmiin, 
les  joues  fraîches  et  vermeHles,  les  cheteas  châtain 
foncé,  la  barbe  longue,  et  il  paraissait  sérieux.Il  était 
fort  doux  avec  tout  le  monde  et  mettait  à  leur  aise  ceaiL 
qui  venaient  le  consulter,  excepté  les  railleurs  et  les 
sots.  Il  s'emportait  facilement,  surtout  si  on  Iç  con« 
trëdîsait  mal  à  propos.  Il  ne  manquait  pas  d'esprit 
dans  la  conversation,  et  il  lui  arriva  souvent  de  ré- 
duire ao  silence,  par  des  plaisanteries  de  fort  bon 
goût,  et  quelquefois . très-pîquan  tes,  certaîns  phîloso-  : 
phes  ennemis  de  L'astrologie*  Il  ne  dormait  que 
quatre  ou  cinq  heures  par  nuit,  et  travaillait  toot 
le  jour,  c  II  approuuoit ,    dit  Ghavignj  dans  ses 
Commentaires j\es  cérémonies  de  l'Eglise  romaine  , 
et  tenoit  à  la  îoj  et  Religion  Catholique ,  hors  de 
laquelle  il  asseuroit  n'estre  point  de  salut.»  Les  pau- 
vres trouvaient  toujours  en  lui  un  père,  un  soutien, 
on  ami  :  il  donnait  aux  uns  du  travail)  aux  autres 
des  vétemens  et  du  pain. 

Sa  devise,  formée  desquatre.  mots  soivans  ifelix 
ûrtum  prior  œtasy  semblait  regretter  les  premiers 


9^  dn  monde,  pendant  le^qoeb  les  hûmnea 
étaient  pasteurs.  Ce  n'est  point  par  i^antW.qa'il  araît 
des  armes,  mais  par  gratitude  poor  la  \mëmpîre  de 
«es  aîenx.  Son  Mason  était,  ennons  servant  da  lan-» 
gageliAaldiqne,  an  premier  et  qnatrîéme^  de  gaeor 
les  à  nne  rone  brisée  à  huit  raies,  composée  de  denx 
croix  potenoées d'argent;  etaaseoondet  troisième, 
fPor  à  une  tète  d'aigle,  de  sable. 

Outre  ses  Centuries^  Nostradamns  a  poblié  .d'an- 
tres onvrages  très-saYans  ponr  l'époque.  Le  pre- 
mier, cité  psor  dn  Yerdier,  dans  sa  BiiUothèquêj  est 
no  Opuscuk  de 'plusieurs  .éxq^isfi^  tvcepieSydiyisé 
en  deux  parties  et  imprimé  à  Lyon  en  1572.  Vingt 
^ns  aaparayant,pamt  le  Traité  desfar^mensyow 
singulière  recepte  poor  entretenir  la  santé  da  corps. 
£û  i56i  il  mit  an  jour  :  Le  Remède  très  vtile  contre 
la  peste  et  toutes  fièvres  pestilentàeUes*  Mais  l'ou- 
vrage qni  Inî  fait  le  plus  d'honnenr  (qnoiqn'il  y 
ait  d'excellentes  choses  dans  ceux  que  nons  Tenons 
Je  citer),  c'est  la  Paraphrase  de  Galien  snr  l'exhor- 
tation de  Ménodote  à  l'étude  de  la  médecine,  im- 
primé à  Lyon  en  iSSy,  chez  Antoine  du  Rhosne. 

Les  traités  précédens  snr  les  sentenrs  et  les  £ar- 
(lemens  ont  été  réimprimés  et  pnUiés  par  le  jernse 
Nostradamus,  après  la  mort  de  son  père.  Cet  on- 
T^rage  complet  est  excessivement  curieux,  puîs- 
qû'aucun  historien  ou  biographe  li'en  fait  mention, 
i^ous  avons  eule  bonheur  de  le  découvrir  à  la  Biblîo- 
^^ïèquede  Sainte-Geneviève,  mêlé  à  d'anciens  traités 
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», 

de  médecine.  Il  a  fMvar  titre  B^sHmeni  de  jUit^ 
sieurs  réceptes  S  et  inanque  dams  toutes  les  btbltotliè* 
qaes  publiques  :  il  n'est  même  point  porté  sar  )es 
catalogues  de  la  Bibliothèque  histonque  de  la 
France^  ni  sur  ceux  de  la  Bibliothèque  royale. 
.  Ce  Traité,  comme  ion  le  voit  par  la  lettre  {da  pn- 
blleateur,  est  dédié  «  à  très  rertueuseet  très  haulte 
dame,  madame  Renée  d*Espinay,  dame  de  Hugue- 
ville;  »  Nous  trouTons  dans  cette  épitre  dédica- 
toîi^e  et  louapgeuse,  comme  le  sont  toutes  ces  sortes 
de  pièces,  àes  passages  qui  indigent  assez  que  cet 
ouvrage  a  été  composé  par  Michel  et  ensuite  reyu, 
corrigé  et  publié  de  noureau^  par  Nostradamus  Je 
jeune.  «  Si  est-ce  quVne  folle  hardiesse,  dit  ^'auteur 


*  Bastiment  de  plusieurs  reeeptes,  pour  faire  diuerses 
senteurs  et  lauemens  pour  V embellissement  de  la  face,  et 
conserualion  du  corps  en  son  entier  :  Aussi  de  plusieurs 
confitures  liquides,  et  aultres  réceptes  secrètes  et  désiréss. 
non  encores  veues,  —  De  rimprimerie  de  Guillaume  de  Ny- 
verd,  imprimeur  ordinaire  du  Roy,  et  libraire  à  Paris,  tenant  sa 
boutique  en  la  Cour  du  Palais. 

L'exemplaire  de  laBibliotlièque  Sainte-Geneviète,  que  nous 
aTons  entrtî  le»  mains,  et  qui  est  porté  au  T.  2,  1545,  est 
de  format  in-S,  et  sans  date.  Peut-être  l'époque  de  son  im- 
pression étaiut-elle  à  la  fin  çlu  volume;  malheureusement  les 
irois  dernières  pages  de  cet  exemplaire   ont  été  enletées! 

Nous  ayops  déjà  ou  occasion  de  parler  de  ce  précieux  vo- 
lume dans  ce  chapitre,  à  propos  de  la  peste  d'Aîx,  et  des 
poudres  anli-pesiilentiellcs  de  Nostradamus. 


/ 


(le  TEi^hrCy  de  iDe  porter  plus  familièrement  à  vous 
rendre  deoQir,  in'9  pensoadë  de  tous  faire  présent 
de  ces  dçax  oposcvileiï,  itidîs  composez  par  nostre 
pretlàcesseur  maistre  Mîch^  de  Notre  Dame,  e^icel- 
lent  astrologien  et  médecin.'  » 

La  meilleure  analyse  q^e  nous  paissions  faire  de 
ce  Traité,  qui  eut  dès  son  apparilipn  un  si  grand 
succès,  c'est  de  citer,  quelques  phrases  del'épltre 
dédioatoire  : 

«  Le  premier  Uorc,  dit  le  publicateur,  contient  la 
manière  de  distiller  eaux  de  senteurs,  et  de  faire  par- 
i'ams  odorîférans,  Trays  antidotes,  et  préseruatifs 
pour  corriger  les  maoluaisejs  senteurs  et  puanteurs 
d'aleînes  qui  s'acquièrent  par  les  grants  excès  que 
nous  faisons  iournellement.  D'avantage  enseigne  les 
inoïens  par  lesquels  aysément  et  parfaictement  on 
pourra  embellir  le  visage  humain  et  icelay  longae- 
ment  conseraer  en  vn  tel  estât.  Le  second  liore 
nous  apprend  et  enseigne  à  faire  toutes  sortes  de 
confitures  liquides^  et  ce  auec  telle  dextérité  et 
promptitude  que  toutes  personnes  de  gentil  esprit, 
carienx  d'en  faire  expérience,  n'en  rapporteront 
uioins  d'utilité  et  proGt  que  de  récréation  et  plaisir.» 

£n  faisant  des  recherches  à  ce  su|et,  nous. avons 
découvert  sur  les  catalogues  de  la  Bibliothèque 
Iloyale  une  grande  curiosité  bibliographique.  Noi\^ 
voulons  parler  du  Vray  et  parfaict  embeUisscment 
de  la  face ^  par  Michel  Nostradamus,  tn-8<*,  t552, 
et  porté  à  la  lettre  T.  n"*  38 1 5.  Nous  avons  vaine- 
inont  interrogé  la  place  vide  laissée  par  ce  petit  toIu- 
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me  :  personne  ne  nota  ^  irepondd.  M.  Lenormant, 
l'on  des  saVans  conservaleiir8.de  là  Bibltothèque,  a 
cherche  lai-m^e  ce  piëoiem  oayrage,  et  il  n'a 
rien  trouf  é.  PeuMtre,  et  cela  estafiligeant  à  dire, 
ce  livre  a-t-il  élë  v6lë  !.«,. 

Ponr  terminer  ce  chapitre,  noas  allons  ^donner 
les  divers  jagemensportéa  par  une  foiile  d'ëcrivaîns, 
.d'opinions  opposées  et  de  doctidties  dlffërentesy  sur  la 
vie  et  les  écrits  de  Nostradamns*  Ces  jngemens,  qui 
gisent  épars  dans  des  volumes  isolés,  la  plnpat*t  fort 
rares,  se  trouveront  poar  la  première  fois  i^énniadans 
un  sent  et  même  ourriige.  Comme  noms  vouions 
toajoors  agir  avec  la  plus  grande  impartialité,  nous 
citerons  les  auteurs  qui  ont  blâme  et  ceux  qui  ont 
loué»  d'une  manière  absolue,  les  prophéties  de  Nos- 
tradamos,  et  nous  laisserons  nos  lecteurs  seuls  juges 
de  la  lutte  qui  va  s'engager.  —  Nous  commençons 
par  les  détracteurs. 

Celui  qui  entre  le  premier  dans  l'arène  est  Lauren<; 
Videl,  appelé  improprement  Louis  Vtdel  dans  h 
Biographie  deMichsiud.  Certes  voilà  un  écrivain  peu 
connu!  Cependant  il  est  le  premier  qui  ait  osé  atta- 
quer Nostradamus  dans  ssl  Déclaration  des  abus  \ 


*  Dédaraiion  des  abus^ignorancei  et  êéditicne  de  Michel 
JfostradatnuM  »  de  Salon  de  Cravx  en  Prouencef  œuure 
irèi-vtile  et  profitable  à  vn  chacun  i  nouueUemenf  trù" 


et  \q1  dire  le  plus  d'injures.  Ce  Laurens  Vldel,  mal- 
heureasement  pour  lui,  n'avait  aucune  opinion.  Il 
disait  aujourd'hui  du  bieu  de  tel  auteur,  demain  il 
allait  le  décrier  partout.  Il  fut  secrétaire  des  ducs 
de  Lesdiguières,  de  Gréqui,  et  du  maréchal  de 
L'Hospital  ;  il  écrivit  une  insipide  apologie  publiée 
en  i566,  et  ayant  pour  titre  Histoire  du  duc  de 
Lesdiguièpes. 

Dans  sa  DMaralion  des  abus^  il  semble  que 
Laurens  Videl  avait  quelques  griefs  contre  Nostra- 
damus  \  car  il  ne  parle  point  de  ses  prophéties,  mais 
seulement  de  la  «  faulse  9  science  du  médecin  de 
Salon.  Il  prétend  que  ce  célèbre  astrologue  igno- 
rait entièrement  l'astrologie,  et  que  son  ouvrage 
«  luj  seruira  de  guide  pour  le  conduire  au  droit 
chemin  de  vérité  s'il  veut  faire  prédictions  ou  alma- 
nacUz.  D  A.  part  la  prétention,  nous  verrons  si 
M.    Laurens  Videl  avait  raison  d'écrire  ainsi. 


dutt  du  lalin  en  français.  Avec  Privilège.  —  Imprimé 
en  Auignon  par  Pierre  Roux  eiJan  Tramblay.  1558. 

Par  la  pré&ce  on  voit  qae  Tai^eur  de  ce  libelle  s'appelait 
Laurens  Videl;  car  il  n*y  a  point,  dans  le  titrCide  nom  d*antear. 
Celte  brochure, qui  est  des  plus  rares  et  qui  n*^  été  jusqu'à 
présent  citée  par  personne,  est  de  format  în-8^,  de  41  pages 
d'impression,  et  se  trouve  à  la  Bibliothèque  de  Sainte-Gene-  ' 
viëfTe,  dons  une  collection  in-4<^  de  pièces  détachées .Z,  809. 

M.  Giiichard,  le  conservateur  des  livres  rares  de  la  Biblio- 
thèque Rpjale,  a  eu  rextréjne  obligeance  de  chercher  dans  sa 
collection  un  exemplaire  de  cet  ouvrage,  qu'il  nous  a  montré,  et 
qui  se  trouve  porté  à  ÏY,  n^  4629. 
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On  ne  rencontre  à  chaque  instant^daus  son  opus-r 
eole,  que  de$  reproches,  et  jamais  on  ne  volt  ponr-* 
qnoi  Us  sont  adressés.  Âînsl  il  accuse  son  antago- 
niste de  ne  point  savoir  «  calculer   le  moindre 
mounement  d'aucune  estoille  que  ce  ne  soit.  »  ^r- 
Parhlen  !  nous  le  croyons  bien  :  Nostradamus  au- 
rait été  bien  fou  à'il  avait  suivi  les  savaris  avis  de 
M.  Laurens  Videl,  et  s'il  avait  calculé  6e  qui  est  im- 
possible, c'est-à-dire  le  moi^i'emenf  des  étoiles. — 
ICous  commençons  à  croire  que  le  plus  ignorant  de 
ces  deux  astrologues,  ce  n'était  certes  pas  Nostrada^ 
\  mus  !  Mais  continuons  :  Laurens,  pour  prouver  clai- 
rement que  son  adversaire  ne  sait  pas  calculer,  rap- 
pelle galeux,  roigneux,  pauvre  soty  ignare^  gros 
asne  et  grosse  beste.  Ces  expressions  très-peu  conve- 
nables donnent  une  idée  de  cette  discussion  scien- 
tifique. —  Mais  comment  les  gens  de  lettres  ou  les 
artistes   (nous  ne  parlons  pas  des  dépatés  de  ce 
temps-là),  devaient-ils    discuter  si  les    savans   se 
disaient  de  pareilles  injures  ?... 

Ce  qu'il  y  a  de  fort  curieux,  c'est  que  M.  Laurens 
Yidel  répète  à  chaque  page  :  «  Si  je  te  vonlois dé- 
montrer tous  tes  abus,  il  te  faudroit  réduire  tous 
lesalmanachs  et  présages  qui  sont  pleins  d'erreurs^  ^ 
et  qu'il  ne  démontre  jamais  rien. 

Plus  loin  il  fait  dire  à  Nostradamus  ce  que  ce  derr 
mer  n'a  jamais  pensé  :  «  Tu  avances  que  Tan  i555 
£era  la  renouation  des  siècles.»  —  Est-ce  que  Nostra- 
damus a  écrit  cela?... Il  a  bien  parlé  de  rénovation 
de  siècle^  mais  en  1792,    comme  on  le  peut  voir 
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ians  sa  Lettre  à  Henri  II  dont  noi^s  âvoos  fait  rnen* 
lion,  et  qui  se  trouve  textuellement  rapportée  dans 
ie  cfaapître  troisième  de  notre  ouvrage. 

Non  content  de  l'injurier,  Vidd  attaque  sa  science 
médicale.  Selon  lui  il  n'était  pas  un  bon  médecin^ 
attendu  qu'une  femme  se  plaignit  un  jour  de  ses 
recettes.  Qu'est-ce  que  cela  prouve  ?  —  Rien  ou  à 
peu  près;  car  on  peut  être  un  très-bon  médecia  et 
ne  pas  satisfaire  tout  le  monde.  Ensuite  la  réputation 
de  Nostradamus,  comme  docteur,  était  assez  bien 
établie,  pour  ne  pas  craindre  les  attaques  de  M.  Lau- 
rens  Vîdcl. 

Ce  pauvre  critique  le  chicane  encore  sur  la  durée 
du  monde,  comme  si  Tun  et  l'autre,  —tout  bons  as- 
trologues qu'ils  pouvaient  être,  —  entendaient  quel- 
que chose  en  pareille  matière;  puis  U  termine  par  des 
hnalîtés  oomtne  celle-ci  ;  «  Mais  quand  to  voudras 
retourner  faire  des  prophéties,  }\  te  fjwidra  prendre 
bonne  quantité  de  semence  de  lin,  auec  racine  d'aï- 
tWe  afin  d'en  faire  parfum  et  ramollir  ton  cerneau  ; 
car  il  est  trop  dvr.  » 

K  force  de  vouloir  paraître  savant,  ce  maiheu* 
reux  Laareas  Videl  tombe  dans  l'ignprance  la  plus 
ridicule.  Pour  apprendre  ^  ses  r^res  lecteurs  qu'il 
Mit  parfaitement  l'astronomie  et  l'astrologie,  il 
écrit  de  semblables  choses  3  le  Car  aussi  de  nostre 
temps  il  y  a  des  gens  doctes,  et  sauans,  qui  nous  ont 
liien  calculé  les  mouuemens  des  huiçt  cielz  (  Pau- 
vre Laurens  Videl  !  )  mais  ce  sont  matières  trop  ob- 
scures pour  ton  cerneau    (  et  pour  le  pôtre  aussi } .  » 
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«-  Voilà  quelle  fat  la  science  ihm  des  trremieri 
adversaires  de  Nostradamns  l 

Passons  à  un  antre. 

Dans  le  Mercure  de  France  des  inoîs  d'août  e( 
noYembre  1 724  S  nons  trouvons  une  Lettre  ou  plutôt 
une  satire  de  très-mauvais  goût  sur  les  prophélic-.'? 
et  la  personne  de  Nostradamus.  L'auteur  anonyme 
de  cette  lettre,  qui  n'était  pas  un  excellent  logi- 
cien  y  se  pose  ces  deux  questions  :  —  «  Nostrada- 
mus est-il  prophète? —  S'il  n'est  pas  prophète,  qu'a- 
t-il  voulu  dire  par  ses  Centuries?  »  Pour  répondre  à 
la  première,  il  saute  à  pieds  jointe  sur  les  faits,  et 
8  écrie,  animé  d'un  ridicule  çnthousiame  :  «  Nostra- 
damus n'est  point  on  prophète  !  9 —  Et  la  preuve,  b 
Voici  :  «  J'entends  par  prophète  un  homme  tjpi  air 
nonce  l'avenir  et  qui  l'annonce  sûrement  » 

D'accord.  Mais  si  Nostradamus  annonce  sûrentenl 
favenir^  ainsi  que  pourront  s'en  convaincre  les  per- 
sonnes  assez  bienveillantes  pour  nous  lire ,  Nostra- 
damus est  donq  un  prophète.  Nous  n'inventons  pas, 
nons  citons  les  propres  paroles  de  notre  anteur.  Savez- 
vous  maintenant  quelles  preuves  il  donne  pour  nous 
démontrer  que  Nostradamus  ne  peut  être  un  pro- 
phète ?  Écoutez  ;  il  s'adresse  au  rédmctenr  en  chef  du  , 


>  Lu  Biographie  de  Michaud  8*est  trompée  en  disant  que 
cette  lettre  était  insérée  dans  le  Mercure  du  mois  do  sepUff^ 
bre  172 i;  c'était  en  novembre  qu'il  fallait  écrfre^ 


Mercure  de  France  :  «  Vous  conviendrez  avec  moi  9 
Monsieur,  paisqae  nous  sommes,  par  la  grâce  de 
Dieu,  chrétiens  Vna  et  Taatre,  que  la  qaaiîtë  et  la 
foociionde  prophète  n'a  été  accordée  qu'à  ces  hommes 
extraordinaires  envoyés  de  la  part  de  Dieu  pour  an- 
noncer aux  hommes  ce  qu'il  jugeoit  à  propos  de  leur 
révéler,  m  —  Très-bien  !  Nous  nous  entendons 
à  merveille.  Une  chosecependant  nous  afflige  :  vous 
TOUS  défendes  fort  mal.  iVous  nous  dites  ingénue- 
ment  que  la  fonction  de  prO|pbète  n'a  été  accordé 
qu'à  quelques  Aomines  extixiordinaires.Vaas  savons 
par£aâtement  cela!  Mais  prouvez- pons  donc  ^uc 
Nostradamus  n'est  pas  un  de  ces  hommes  extraor-. 
diaaîres  enva^yés  de  la  part  de  Dieu;  alors  nous  se- 
rons de  votre  avis.  Jusque-là  permeltez-nous  d'être 
da  nôtre. 

I^os  lecteurs  croiront  peut-être,  eh  voyant  les  ex- 
traits que  nous  donnons  de  cette  insignifiante  attaque, 
que  nous  prenons  plaisir  à  dénaturer  toutes  les  phra* 
ses  et  à  citer  les  '  passages  qui  peuvent  le  plus 
compromettre  l'auteur  anonyme  de  cette  critique. 
Qu'ils  se  rassurent  :  nous  citons  fidèlement  et  sans 
rien  changer  au  texte. 

Voici  la  phrase  qui  suit  immédiatement  celle 
rapportée  plus  haut  ;  elle  est  excessivement  curieuse 
en  ce  sens  qu'elle  détruit  la  théorie  de  son  auteur  : 
«  Le  don  de  prophétie  est  un  don  de  Dieu  (comme 
Justes  dons  que  l'homme  possède;  nous  savons. cela  ), 
qui  ne  s'accorde  qu'à  bien  peu  de  gens,  pour  de 

firaudes  raisons  et  pour  prédire  des  faits  trè8*intér«^ 
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sans,  ccnntne  ëtotent  àuxA  remcienAé  iot,  !â  retour 
de  ia  captiWtd  de  Bi^lone^  le  nétabltMeibéat  du 
temple ,  les  quatre  grandes  monarchies,  Jes  cîr- 
constatiees  de  \A  tîe  et  de  la  mortdii  IMiewîe.  »  — 
Mais  encoi^e  une  foiâ  dites-notiâ  donc  ^tffqttoî  Noà- 
tradamus  fi'autdU  pu  être  doué  do  don  de  prophé- 
tie ?  E$t-ce  que  mb  prëdicttons  ne  sont  pas  ttès^nté^ 
ressanteSj  puisqu'elles  ont  atinoneë  au  iniliûa  da 
^  sekîéme  «lède  ce  qui  s'est  rëaitsë  au  dix«septièi!iie> 
au  dlx-4iuîtiètne,  au  âî:i-neu¥iènie  siècle,  et  même 
ce  qui  doit  arriver  dans  tes  siècles  suirans  s 
quant  à  tes  derniers'  ëvënemens ,  nous  aurons  le 
bon  esprit  de  n'eu  point  parler.  -^  Eh  mon  Bieaî 
est-ce  que  la  mort  de  Henri  II,  I^  régence  de  Ca- 
therine de  Mëdicis,  le  complot  d'Amboise ,  la  con- 
spiration de  Lyon,  le  massacre  de  la  Saint-Bar- 
thëlemy ,  l'assassinat  du  duc  de  Guise,  la  révolution 
de  1789,  l'arrestation  de  Louis  XVI  à  Varennes,  la 
venue  de  ]VapolëoD9etc.,etc.,etc. ,  annonces  en  i555 
et  en  i53S  dans  les  Centuries  de  Nostradamus,  ne 
sont  pas  des  prophéties  aussi  intéressâmes  qoecelles 
de  la  cuptivitë  de  Babylone ,  db  rëtablissemtent  dn 
temple  et  des  quatre  grandes  monarchies?...  De  deux 
choses  l'une  :  on  les  anciens  prophètes  hébreux 
étaient  de  véritables  prophètes,  ou  ils  ne  l'étaient 
pas.  Gomme  Tautour  de  cette  lettre  est  forcé  d'ad- 
mettre (  et  comment  le  nier  î  )  qu^ils  possédaieut  ré- 
ellement le  don  de  prophétie,  puisque  ce  qu'ils  ont 
auttoncé  est  arrivé,  nous  sommés  obligés,  logique- 
ment parktit,  déconsidérer  Nostradamus  comme  un 
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excellent  prophète}  paîsqae  toasles  i^éo^imen^  pré^ 
tlits  dms  ses  Gentarîes  se  sont  aussi  pai^aitement 
rcâli'ses;  Cela  est  assez  clair. 

Nostradaiïias  avoue  lai^méiile  (ptecattaines  on|^ 
nisations  privilë^ées  possèdent  le  don  de  prédire, 
non-seulement  par  l'astrologie,  maia  ettcoreà  Vaîde 
i3e  facultés  inconnues  a«x  axitres  hosmes.  — 'Qu'on 
ne  Tte  pas;  car  alors  noos  demanderioiis  ^  nous, 
ponrqnol  tons  les  mathâoiaticLens  ne  sont  pas  d6i 
Archîmèdes  ^  des  Newtons,  des  KepfAers,  ^es  Ga- 
niées?  Evidemment,  ces  illoslres  saranfr  possédaient 
des  f  acnltës  que  les  igoorana  et  Ifaa  sots  n'ont  otrtes 
pas  dans  leur  frète  cerveau  ! 

Laissons  parler  Nosti*adamn8.  ^^  <  Goinbiea  qoe 
h  sent  Dien  étemel,  dit*il ,  soit  celôy  senl  qui  cou* 
noîst  Fétemltë  de  sa  Inmière  procédant  de  laj^ 
mesme ,  et  te  dis  franchement  qu'à  cealx  à  qui  sa 
magnitdde  inHnense^  qui  est  sans  mesnre  etinoom*- 

préhensîble,  a  voain,  par  longae  inspiration  mélan« 
colique,  réuéler  qae  moyennant  icelle  cause  oc* 
culte  manifestée  divinement^  principalement  de  deos 
causes  qui  sont  comprmses  à  Veniendement  de  eeiuy 
inspiré  qid  prophétise.  L'vneest  qui  vient  i  infuser, 
éclaircissant  la  lumière  supematurelle  au  personnage 
qui  prédit  par  ia  doctrine  des  astres  et  prophétise  par 
inspirée  révélation;  laquelle  est  vue  certaine  partici- 
pa^on  à  la  diuîne  éternité  ,  moyennant  le  projj^hète 
vient  à  iuger  décela  que  son  esprit  dîuin  luy  a  donné 
par  le  moïen  de  Dieu  le  créateur  et  par  vne  natu- 
relle instigation  :  c'est  à  sçauoir  que  ce  que  prér 
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dit  est  Tray  et  a  pris  son  origine  éthéerement  *•  m 
Noos  pouvons  encore  repondre,  par  les  texte» 
sacrés  j  à  cet  antenr  anonyme  qni  se  dit  chrétien  ; 
car  nous  Tonbns  réfuter  complètement  ce  prétendu 
réfntateor  de  Nostradamns.  li  est  si  difficile  de  réba-< 
biliter  an  malhenrenx  condamné  injustement  !  Ecou- 
tez à  ce  sujet  on  des  défenseurs  de  notre  astrologue  s 
«  En  matière  de  médisance  9  dit  Guynaud ,  qui  Ta- 
lait  bien  ceux  qui  l'ont  critiqué ,  il  en  est  comme  de 
la  morsure  d'un  chien  :  on  en  guérit  bien  la  plaie^ 
mais  la  cicatrice  reste  toujours* .  » 

L'Siuteur  de  la  lettre  du  Mercure  a  eu  yéritable-' 
ment  du  malheur  dans  ses  critiques  ;  et  nous  som- 
mes surpris  qoe  les  apologistes  de  ?îostradamas  ne 
l'aient  point  critiqué  avant  nous.  Ainsi  il  prétend 
que  notre  prophète  ne  pouvait  posséder  le  fameux, 
don  que  Dieu  accorde  à  bien  peu  de  gens  pour 
prédire  des  faits  iniéressans,  £h  bien!  nous  allons 
citer  certains  passages  des  Pères  de  TÉglise,  qui  met- 
tront à  jour  l'ignorance  de  cet  écrivain.  On  peut 
très-bien  ignorer  la  théologie,  mais  alors  on  n'amène 
pas  la  discussion  sur  ce  terrain. 

Saint  Thomas ,  dont  on  ne  soupçonnera  pas  Tor* 
thodoxie  y  dit  que  le  don  de  prophétie  a  été  aussi 


*  Lt»  prophéiieê  de  Michel  ^ostradamus ,  préface,  paires 

7et8. 

*  La  Concordance  deê  prophéties,  par  Gnjnaud,  io-12. 
Paris,  1693,  pag.  16. 
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Lîen  accordé  aux  hommes  qo'atà  femœea^  aux  bôna 
qu'aux  méchans  ,  pms  il  ajoute  :  €  C'est  nne  lamîére 
qui  éclaire  l'entemlement ,  indépendamment  de  la 

giice  sanctifiante  et  de  la  charité  qui  perfectionne  la 
volonté  *•»  £nfin>  les  Saints  Pères  disent  qa*on  peat 
être  prophète  saiis  être  de  mœnrs  régulières  {£t 
{cleoprophetiapotest  esse  sine  bomtate  monim). 

L'auteur  de  cette  lettre,  sans  tenir  aucun  compte 
lies  objections  qn'ii  était  si  facile  de  lui  adresser  au 
sujet  de  sa  malheureuse  critique^  —  et  malheureuse 
f  st  le  moty  —  contiiiue  à  renouveler  dans  le  Mer^ 
vure  de  France  la  guerre  de  Oon  Quichotte  contre 
les  moulins  à  rent.  «  Nostradamus ,  dit-il ,  ne  nous 
a  point  prouvé  qu'il  eût  mission  et  ordre  de  Dieu  d'an- 
noncer l'avenir.  »  —  Prouvé  est  joli  !  Comment 
na  prophète  prouvera-t-il  qu'il  est  inspiré  de  Dieu , 
âl  ce  n'est  en  composant  de  bonnes  prophéties? 
Alors  ,  Nostradamus  a  bien  prouvé  qu'il  avait  reçu 
Tordre  et  la  mission  de  Dieu.  Poursuivons.  —  «  Il 
a  parlé,  reprend  notre  auteur,  sans  nécessité  y  sans 
fruit  ;  et  depuis  sa  mort  on  n'a  vérifié  aucun,  des 
t\ûatrains,  prétendus  prophétiques,  qui  surpassent 
infiniment  en  nombre  toutes  les  prophéties  conte- 
nues dans  la  Bible.  »  Cette  négation  est  plus  ingé- 
nieuse que  tout  le  reste.  Heureusement  que  dans 
le  chapitre  consacré  à  l'explication  des  Centuries  de 
Nostradamus,  nous  prouverons,  les  textes  en  mains, 
que  ce  passage  est  complètement  faxjx. 

*  Saint  Thomas ,  ^om.  22.  Q.  177,  A  2.-172,  A.  4.  M*  G« 
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Il  y  aorat  oiaavaise  grâce  à  rester  en  si  Leaa  clie' 
inîn  ;  aussi  notre  critique  coutiiaae-t-il  j  avec  plus 
d'ardear,  sa  singniiètfe  re'f ataUon.  Le  toIcI|  s'empa-* 

Tant  de  !a  sttooade  ijoe^ftiod  ainsi  conçue  ;  «  Qu'a 
#ovdQ  dire  J^ostlradamas  par  ses  prophéties?»  et  la 
réAitant  de  la  manière  suitaote  :  «  La  seconde  rece** 
vroit  encore  moins  de  difficulté  si  on  s'en  tenolt  aa 
jdgement  que  Yerdter  Vanprivas  a  porté  de  notre 
provençal  :  Micl&6l  Nostr^danous,  écrit  ce  Verdier,  a 
fait  dix  centuries  de  prophéties  par  quatrains  qui 
n'ont  sehS)  rime,  ni  langage  qui  vaille.» — En  vérité, 
voilà  une  fameuse  preute  !  Parce  qu'un  contem- 
porain de  Nostradamtis  a  avancé  que  ce  prophète 
était  fou,  est-ce  à  dire  qu'il  le  fài  réellement?  En- 
iotte,  a-t-il  bien  compris  ce  que  notre  astrologue  te- 
nait à  rendre  énigmatique  ?  —  Mais  tous  les  grands 
homines  ont  été  accusés  de  folie  !  Galilée^  Christophe 
Gobmb,  Bernard  de  Palissy  et  tant  d'autres  réfor- 
mateurs de  la  science^  ontpassé  dans  leur  temps  pour 
des  fous!  — Heureux  fous^  qui  ont  fait,  comme  Ta 
dil  un  de  nos  poèteâj  le  bonheur  du  genre  humain  ! 
O  Monsieur  le  correspondant  du  Mercury  de  France^ 
r«ua  saves  bien  mal  attaquer  les  gefts  i 

Parlons  des  critiques  du  P«  Ménestrier. 

Au  dix-septième  siècle,  le  protestantisme  était 
partout.  Les  bénédictins,  les  membres  de  la  com« 
pagnie  de  Jésus,  les  ordres  monastiques,  mar- 
<iliaieiit,sans  le  savoir,dan3  le  sentier  de  la  réfonae| 


tle  la  i»%ation^  an  doute,  de  la  philosophie.  Le  P. 
Méiestrîer  j  entra  comme  les  autres,  et  alors  il  ju- 
gea tout  ayec  partiaHfë.  Il  avait  les  dehors  d'uû 
crojant;  mais  au  lond,  fl  ëtait  sceptique.  On  le  voit 
asses  'en  lisant  son  savant  et  curieux  ouvrage  de  la 
Philosophie  des  énigmes^  jOÙ  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  sciences  occultes  et  aux  prophéties  est  traité  de 
superstition.  Mais  comme  le  critique  se  livre  lui- 
même  à  la  critique  des  autres ,  nous  allons  essayer 
de  réfuter  cette  réfutation,  en  attendant  que  le 
public  nous  réfute  à  son  tour» 

Le  P.  Ménestrier  dit  à  la  page  385  de  sa  Phiîoso» 
phie  :  «  Je  crois  qu'il  est  à  propos  de  parler  de 
I^ostradamtis ,  qUe  Pou  veut  faire  passer  pour  un 
prophète^  puisque  l*on  cherche  encore  tous  les  jours 
à  faire  les  applications  de  ses  rêveries  aux  événe- 
mens  des  affaires  présentes.  »  -—  Nous  répondrons 
^[ue  ce  passage  fait  le  plus  grand  honneur  à  Nos* 


1 

*  La  Philotophie  des  images  éntgmatiques,  par  le  P. 
François  Ménestrier ,  ia-12.  Lyon,  1694.  —  Ce  livre,  quoique 
porté  sur  'les  catalof^ues  de  là  Bibliothèque  Royale,  ne  se 
irouTe  pas  dans  cet  établissement» 

fl  ne  fiwl  point  confondre  cet  ouvrage  avec  celui  dn  mémo 
aotear  ayant  pour  titre  :  La  Philùsophiê  des  ima$e§.  Paria, 
1683,  in-8^.  — •  Cfi  dernier  lirre  a  pour  objet^  non  de  traiter 
des  énigmes  et  des  hiéroglyphes,  comme  le  précédent,  naîa 
de  présenter  le  ju|fement  d'une  foule  d'auteurs  sur  cette  ma- 
tière ,  et  un  recueil  très-complet  de  dcTisea  .  «ncienes  et 
modcroeiw 


8$  KOSTAAÙAMVS^ 

tradamos,  et  qae  si  Ton  troave  dans  ses  quatrains  M 
prédiction  des  éràiemens  f ators,  c'est  qa'ils  remplis- 
sent tontes  les  oondîlioBs  Toolnes  pour  être  bons.  — 
<  On  a  iDéme  pnUiëy  depus  un  an,  ajonte-t-il^ 
non^senlement  une  apologie  en  fayeur  de  ce  Gento^ 
riateor,  nuis  on  a  donn^à  ces  extravagances  la  titre 
spécieux  de  Concordance  des  prephéiies,  comme  s'il 
s'agissoit  de  jostifier  la  sainteté  et  la  Térite  de  nos 
oracles  sacrés.  »  «^  Le  P.  Ménestrier  s'est  trompé; 
Noos  Tojons  arec  peine  que,  tout  sarant  historien 
qn'il  était>  il  manquait  sonyent  de  logique  et  de  bon 
sens.  L'anteor  de  la  Concordance  n'a  jamais  eu  Vin- 
tentton  de  justifier  les  prophètes  sacrés  ;  mais  seu- 
lement de  prouver  que  les  quatrains  de  Nostrada- 
mnsy  publiés  en  i555y  annonçaient  des  événemens. 
qui  sont  arrltés  plus  tard  :  Tollà  tout. 

Le  P.  Ménestrier  y  qui  s'était  toujours  renfermé 
dans  de  justes  limites  »  s'égare  maintenantetsemet  à 
juger  la  facture  des  vers  de  Nostradamus.  Salyant 
lui^  les  quatrains  du  médecin  de  Salon  ressemblent 
«  à  des  chansons  dn  Pont-Neuf.  »  Eh  bien  !  nous 
admettrons  encore  cela.  Mais  ce  n'était  pas  la  forme 
qu'ildevait  critiquer,  c'était  le  fond  y  la  pensée  ,  les 
prophéties  y  en  un  mot,  que  ces  vers  renferment. 
>—  On  a  toujours^  nous  le  voyons,  peu  de  bonheur  k 
attaquer  une  bonne  cause  ! 

Pins  loin ,  il  réfute  notre  astrologue  en  disant  : 
c  Nostradamus  n'étoit  ni  un  saint,  ni  un  solitaire 
qui  fit  profession  d'une  vie  contemplative  ;  c'étoit 
nn  loédl^ln  ;  un  judiciaire,  s  Nous  saTons  cela  ! 


Kolis  savons  aussi  quejparl'astrologieyilprëdil  âes 
choses  extraordinaires.  L'astrolo^e  est  donc  nne 
science  7  Noos  nous  garderons  bien  de  noos  pro* 
Doncer  sur  cette  qnestîoqi  attendu  que  nous  ne  som- 
mes point  astrologue.  Senlement,  si  aujourd'hui  un 
de  ces  sayans  nous  prédisait  ce  qui  arrivera  dans  dix 
ans,  qu'il  nous  précisât  bien  l'année,  le  mois  et  le 
jour^  et  que  l'événement  se  réalisât  comme  il  nous 
f  aurait  prédît,  nous  serions  bien  forcé  de  croire 
qu'on  arrive  à  des  résultats  surprenans  par  l'as- 
trologie judiciaire.  —  Voilà  notre  profession  de 
foi,  et  nous  pensons  qu'elle  est  celle  de  bien  des 
gens. 

Les  auteurs  que  nous  venons  de  citer  ne  sont  pas 
tes  seuls  qui  aient  attaqué  Nostradamus.  Voici  venir 
un  président  de  nous  ne  savons  quelle  cour,  et  de  plus 
«  oonseiller  du  roy  et  maistre  des  requestes  de  son 
hostel  »  qui  se  propose  d'anéantir  les  prophètes  et  les 
prophéties,  dans  un  Opuscule  très-rare  et  parfai- 
tement inconnu ,  intitulé  :  Impostures  d'impiétés  K 
Ce  préndent^nommé  de  La  Lovete,  JQuit  peut-étciB 


1  Impostures  d^impiélés  des  fausses  puissances  et  domi- 
nations attribuées  à  la  lune  et  planètes,  sur  la  naissanee, 
vie,  mœurs ,  étas,  votantes  et  conditions  des  hornmet,  et 
choses  inférieures  du  ciel  ;  par  le  présideitt  de  ta  Lovete» 
eoDseiller  du  roj  et  nudstre  des  requestes  ordinaire  de  son 
koetd.  SédpB480a>  ia-fiO;  relié  en  pvcbmotip.^  BibUolbèqu» 
Saliite4Senevi«Te,  Y.  345« 
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d'one  obsonrîtiB  encore  plus  fraude  qaeson  oavrage  ; 
il  A  été  om»  par  toas  ké  biographes  anciens  on  mo- 
deMes  $  aussi  poar  ne  rien  trouver  sur  sa  vie^  nous 
notts  scmtmes  donné,  nous  voos  prions  de  le  cnâre , 
une  peine  infinie. 

Dans  Pë^tre  dëdtcatoire^  Tanteur  commence  par 
s^éloYer  contire  cenx  qni  Tenleht  tent  approfondir* 
Vous  ^mmes  resté  convalnca ,  après  avoir  lu  cet 
onvrage^que  le  président  de  La  lorete  avait  ses 
raisons  poor  parler  ainsi. 

Àacbapître  UI)  intitulé  De  ^Expérience  que  met' 
te  fit  en  uuant  les  Planétaires ,  il  dit  :  «  Quant  aux 
autres  choses  terrestres ,  quelle  assenrance  et  fonde-* 
ment  peuvent-ils  prendre  en  lenr  école  d^expérience, 
quand  ils  voient  la  main  et^éoret  de  Dieu  rëslâter 
aux  ittoentions  et  enseigoemens  d'infiaences  et  codk 
trounées  propriétés  qu'ils  donnent  aux  astres  ^ 
sans  auoir  aucune  règle  »  certitude ,  précepte  et  en-^ 
seignement  ?»  Il  parait  que  M.  de  La  Lovete  n'ayait 
iuni  Tttrrel»  ni  Roussatj  ni  Nostradamus  quand  ii  a 
écrit  ce  que  nous  venons  de  rapporter  ;  car,  sans  cela, 
il  aurais  vu  que  les  renseîgnemens  donnés  par  ces  as* 
trologues  >  touchant  la  révolution  de  mil  sept  cent 
cotante  neuf  et  de  mil  sept  cent  nonante  deux  |  sont 
assez  certains,  et  que  les  dates  sont  assez  positives. 

M.  de  La  Lovete ,  ne  comprenant  pas  comment 
les  prophètes  par  l'astrologie  peuvent  interpréter 
les  monvemens  des  astres,  avoue  que  ces  interpréta-* 
tions  sont  «  faiilses  et  erronées  »  »  —  Pourquoi 
cela  donc?....  Parce  que  vous  ne  les  oomprenes 
pas  ?  —  Ceci  vaut  mieux  oue  le  reste  f 


I/anleor  cdnclateo  disant  :  a  I\enoiisaiiecIe  grand 
phnosephe  Plotîne,  qae  rîen  ae  peut  aduenlr  aux 
hooinea  par  la  force  et  vertu  de  cors  célestes*  9  -<* 
Maïs  que  Doosfaît  ànovs.  }e  téinoigoiâtge  de  cephiloeo** 
plie^i  les  prédiëtîens  par  la  force  étvéritédeseors  céP 
ksies  sont  jnates  ?  li  7  a  quelque  chose, Vojex-iroiiS| 
de  plus  fort  qoe  les  plus  belles  tb^rleâ  da  monde  i 
ce  sont  les  £alta>et  o»é  prophe'tié  qui  se  réalise  est 

Le  plûliosophe  Bordelon^dans  sa  médiocre  satire 
contre  les  prophéties  >  intitale'e  De  P Astrologie  judi* 
claire^  publiée  en  1689  »  porte  an  stngalier  jagement 
sar  JVostrfidamns.  Il  l'appelle  ^  on  ne  sait  Traiment 
poarc|Bol  :  «  dîseor  de Jtiebs,  enterlBes  ebscnrs  ».  «^ 
iVotts  verrons  plus  loin  que  ces  ri^ns  malalentqcielqne 
chose ,   et  qn'ils  étalent  exprimés  on  termes  issez 

* 

clairs. 

Mais  ce  pànvre  Bordelon^  qui  oonaaîasaît  fort 
pen  celai  <{xx*i\  voniaii  attaquer  y  confondu  le  fils 
avec  le  pèt^j  César  avec  Mi'Chel  ^  l'historien  atec  le 
propliète.  -^  Il  est  impossible  d'agir  avec  pkid  d'igno^ 
rance  !  «^  D'apnès  d^Ânbîgnyi  il  dit  que  le  Bis  du 
âne  de  IMkmtpensier  prît  le  Potissin  (  n^n  Tartiste 
françsSs  de  ce  nom^  mais  nne  place  Ibrte  entre  Lyon 
et  Marseille).  «Comme  on  pilloit  la  ville,  ajonte 
ROtf^  autear,  le  jeune  Nostradamns  ^  c[ui  ânoit  as^ 
sevré  M.  de  Saint-Lne  qne  cette  ville  périt^t  par 
le*  tbmmes,  fut  surpris  mettant  le  feu  partout,  ^«i 
de  n'en  auoir.pas  le  démenti  (c'est  tonjorn^s  M>  Bmvé 
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Maintenant,  jugeons  un  peu  celui  qui  se  pcnuct- 
^ait  de  juger  si  sévèrement  notre  astrologue. 

BordeloD  était  -«locteur  en  théologie  et  auteur 
ilramafîqne.  Il  savait  parfaitement  s'apprécier  en 
disant  que  ^e%  ouvrages  étaient  &^  pécliés  mortels. 
Une  dame  qui  l'écoutait ,  lui  répondit  un  )our  ;  «  et 
dont  le  public  fait  pénitence.  »  Tous  les  biographes 
s'accordent  à  dire  que  ses  livres  né  valent  rien. 
Voici  Gomment  on  .  juge  la  plupart  des  antagonistes 
de  Nostradamùs  !  Ne  voulant  influencer  personne  , 
nous  prendrons  la-  liberté  de  renvoyer  nos  lecteurs 
aux  productions  dramatiques  du  docteur  Bordelon  : 
au  Malade  en  belle  humeur;  aaxs,Ai^entures  incroya- 
bles ou  croyables  et  toutefois  et  cœtera  ;  aux  Ima- 
pnations  extravagantes  de  M.  Oufle  ;  à  VHomme 
prodigieux  transporté  dans  Vair ,  sur  la  terre  et 
sous  les  eaux;  aux  Cheminées  de  Parisy  et  enfin  aux 
Koui^eautës  dédiées  aux  différens  étatSy  depuis  la 
lance  jusqu'au- sceptre. —  En  indiquant  ici  les  ouvra- 
ges dramatiques  de  feu  M.  Bordelon^  c'est  peut-^ 
être  le  plus  mauvais  tour  que  nous  paissions  jouer 
à  leur  auteur. 

Gassendi j  Vun  des  plus  savans  hommes  de  son  sié' 
de,  le  disciple  de  Bacon  ,  le  digne  ami  de  Galilée  et 
de  Kepler  ,  le  précurseur  de  Locke  et  de  Ne"wton  , 
l'auteur  des  Exerciiationes  paradoxicœ  adversiis 
Anstotelem  ;  du  De  motu  impresso  à  motore  translor 
lo^^ideVInstitulio  asfronotnîcay  etc.yetc.y  n'a  pa» 
non  plus  épargné  Noslradamus.  Cela  se  conçoit  ;  il 
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ne  croyait  à  rien,  pas  même  à  la  mort.  Prêt  S  rendre 
le  dernier  soupir,  il  dît  à  ceux  qnî  Pentonraîènt . 
tf  J'aurai  Mentôt  ëclairel  un  grand  botrTE.  »  — -  Au 
tome  II  de  sa  Météorologie,  il  traite  notre  prophèt 
à^ignôrant,  et  s'en  tient  là.  On  conviendra  avec 
lions  que  Gassendi  aarait  dû  prouver  ce  qu'il  ne 
craignait  pas  d'aVancer  et  de  soutenir. 

Son  fervent  disciple  Bernier ,  (pu  ne  jurait  qtt^'it 
^erba  magisiri,  a  iuivi  les  traces  de.  son  maître. 
Dans  son  admirable  Abrégé  de  la  Philosophie  ^  il  a 
porte  le  même  jugement  que  l'illustre  Gassendi  snr 
le  docteur  Nostradamus.  Il  est  fâcheuiL  que  ces  deux 
savans  oe  se  soient  pas  dégagés  des  liens  du  scepti- 
cisme, et  n'aient  point  étudie  consciencieuseiiieDt , 
avec  plus  dHmpariialité^  la  vie  et  les  travaux  da 
célèbre  prophète  de  Salon* 

Ifenri  de  Sponde  ou  Spondanusy  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  son  frère ^  Jean  de  Sponde,  a  aussi 
attaqué  Nostradamus  dans  ses  AnruUê^  ^*  Personne 
ne  sera  surpris  de  cette  attaque  ;  car  Henri  de 
SpondC)  quoique  très-érudit,  changeait  d'opinion 
tous  les  huit  jours.  Il  a  écrit  légèrement  que  notre 


Paris,  1639;  2  vcilomes  in-folio.  *—  Cette  cootinuatioii  a  éii 
«lusl  refaite  par  Frizoo,  savant  Jiistorieo,  à  qui  noos  devons  I« 
neilleure  édition  des  œuvres  de  Sponde. 


âisiJroïogri«  éidit  nn  rèVeiir;  peut-être   pcnsaît-il 
QxitPBmtnt  dû  \m  l 

Parmi  ieè  autres  critiquer  de  Nostradatûus  tious 
citerons  Nanâé^^atant  bibliographe,  mais  bien  maa- 
Tais  historien.  €e  Nandé  appelle  Nostradamas,  dans 
son  Apologie  dès  grands  liommes^\  «un  monstre 
d'abus*.  Eh  bien!  savez-vous  quelle  est  la  valeur 
de  cette  Apôlogîe?  I^ous  allons  vous  l'apprendre  ; 
«  Cet  ouvrage,  qui  se  ressent  de  la  jeunesse  de  Fau- 
teur, dit  M.  Weiss,  dans  la  Biographie  de  Michaud, 
n'est  ni  exacij  ni  profond  '*  »  Certes  !  on  tel  jugc- 
inent  porté  sur  cette  satire,  par  on  des  adversaires 
de  NostradamoS)  fait  le  plus  grand  honneur  à  ce 
dernier  1 

Florimond  de  Raemoad  on  de  Rémond ,  contem-> 
porain  de  PTosfradamiis,  le  traite  de  «  aëeromancten^» 
attendu  que  ses  prophéties  astrologiques  s'étant 
presque  tontes  réalisées,  il  croyait  fermement  que 
ootre  astrc^ogné  était  un  sorcier  ou  nn  magicien. 
tf  Ainsi  donc,  esi-il  dit  dans  son  ouvrage^,  partout  les 
astres  et  Ie9  planètes  semblent  préuoir  les  divers 

*  Apologie  four  Us  grands  hommes  faussement  soupçonnée 
as  magie,  Paris4625,  in-S^ 

*  Biop'apkie  Universelle,  toiu.'xxx,  p.  397* 

>  HiMtoêre  êe  la  naiiêanee,  progrix  et  décadence  de  Vké^ 
rétte  de  te  siècU^  par  Fiorimoad  de  Bmnond;  iii-40.  iu>oeiiy 
1618,  Ht.  1,p.  18. 
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changemend  samenns  en  leorç  contrées  par  Tlntro^ 
ilaction  des  nonuelles  sectes  et  religions.  Les  prédic- 
tions des  yns  et  des  antres  ne  furent  pas  vaines  ;  car 
les  calamités  qa'îls  anolent  annoncées  se  virent  en 
effect  par  tonte  la  terre ,  laquelle  (  chose  estrange 
et  prodigieuse)  s'arme  en  mesme  temps  sous  prétexte 
lie  la  religion...  Oyez  ce  fameux  et  renommé  négro- 
mancien  de  nostre  âge  (Nostradamus),  caquetant 
vn  sa  rime  ,  sur  Tarriaëe^  les  progrez  et  décadence 
de  ceux  qui  alloient  boire  dans  le  lac  de  Genève.  » 

Du  lac  Lémaù  les  sermons  fâcheront, 
Des  jours  seront  réduits  pai*  les  semaines, 
Puis  mois,  puis  an,  puis  tous  défailliront. 
Les  magistrats  damneront  leurs  lois  vaines. 

On. sait  que  Nostradamus,  par  ce  quatrain,  prédit 
)ne  Genève  deviendrait  le  siège  de  là  nouvelle  hé- 
iésïe*  —  La  critique  dé  Fiorimond  est  presque  an 
éloge* 

Certaines  publications  philosophiques  9  telles  que 
la  grande  Encyclopédie  in-folio,  le  Dictionnaire  de 
Baylcy  et  V Encyclopédie  moderne  de  Gourtin,  n'ont 
point  parlé  de  Nostradamns.  Elles  craignaient ,  sans 
iloute,  de  se  compromettre!-^—  Le  grand  Dictionnaire 
historique  de  Moreri ,  la  Biographie  Universelle  de 
Michaud  et  le  Dictionnaire  de  Feller  ont  agi  avec 
ptus  d'impartialité  et  de  bonne  foie  Ils  ont  fait  un^ 
U'itique  peu  bienveillante,   c'est   vraî>    des  pro- 
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pliéties  de  Nostradamus,  mais  aa  moînsy  ils  ne  les  ont 
potnt  passées  sons  silence. 

Le  Dictionnaire  de  la  Conversation  j  pnbiication 
moderne,  dont  le  dernier  volume  a  para  il  n'y  a  pas 
fort  long-temps,  a  blâmé,  on  pour  mieux  dire,  a  in- 
sulté (  comme  an  encyclopédiste  n'aurait  osé  le  faire) 
Nostradamus  et  ses  laborieux  travaux.  Libre  à  tout 
écrivain  d'attaquer;  mais  il  faut  que  ses  attaques 
soient  dirigées  par  la  conscience,  et  dans  le  seul  but 
de  détruire  l'erreur  et  de  chercberla  vérité. — L'au- 
teur de  cette  biographie  a  agi  avec  tant  de  mauvaise 
foi ,  qu'il  n'a  pas  osé  signer  son  article,  surtout  dans 
(in  recueil  où  tous  les  articles  sont  signés  !  Il  se 
contente  de  dire  que  Nostradamus  est  un  charlatan, 
et  ne  donne  aucune  preuve  à  l'appui  de  son  asser- 
tion. Comment  l'aurait-il  pu,  pulsqu'en  par- 
courant son  article,  on  volt  qu'il  n'a  jamais  lu  ni 
les  Centuries  de  JYostradamus,  ni  les  apologies,  ni  les 
satires  faites  sur  cet  ouvrage,  ni  les  auteiA*s  contem- 
porains, ni  les  historiens  de  Provence,  ni  les  vieilles 
chroniques,  ni  rien  enfîn,  que  l'article  de  la  Biogra- 
phie Universelle^  qu'il  a  copié  en  le  réduisant  et  en 
\c  commentant  d'une  manière  défavorable  ? —  Fiez- 
vous  donc,  aprèft  cela,  aux  renseignemens  donnés 
par  les  rédacteurs  des  encyclopédies  modernes  ! 

Cet  auteur  n'a  pas  même  eu  le  honteux  courage 
(!e  défigurer  les  textes.  Aussi  est-il  forcé  d'annoncef 
que  «Nostradamus  reçut  une  pension  de  la  ville  d'Aix, 
pour  l'avoir  secourue  dans  un  temps  de  contagion  b. 
Or,  nous  le  demandons  hautement ,  un  homme  qui 


6e  détone  pour  sauver  d^autres  hommes,  et  qui  con-r 
cent,  au  péril  de  ses  jours,  à  soigner  des  pestiférés, 
peut-il  être  accusé  de  charlatanisme ,  par  un  écri- 
vain qui  n'ose  seulement  pas  signer  ce  qu'il  écrit  ?.. . 

Si  Noatradamus  fut  un  charlatan ,  ainsi  que  vou j 
osez  le  dire,  comment  se  fait-il  alors  que  Jules-César 
Scaliger  devint  son  ami  ?  Et  c'est  encore  vous  qui 
êtes  forcé  d'avouer  cela  !  Nous  savons  bien  qu'il  vous 
était  impossible  d'écrire  le  contraire,  attendu  que  les 
faits  existent,  et  que  ni  vous  ni  d'autres  ne  pouvez 
les  détruire.  Remarquez  donc  ensuite  que  nous 
n'attacherions  aucune  importance  à  cette  amitié,  si 
Scaliger  eût  été  un  écrivain  obscur^  comme  tant 
d'antres  que  nous  pourrions  nommer,  un  savant  mé- 
connu ,  on  génie  délaissé.  Mais  César  Scaliger  était 
(  vous  devez  le  savoir  )  un  des  honmies  les  plus 
célèbres  du  seizième  siècle.  Salîger  excellait  dans 
les  sciences  positives  et  les  trataux  d'imagination  ; 
dans  la  médecine ,  la  botanique,  la  philosophie,  la 
grammaire,  la  critique  et  la  poésie  !  —  Le  judicieui^ 
De  Thou  disait  de  Scaliger  a  qa'il  n'jr  avoit  pas  dans 
l'antiquité  un  homme  qui  lui  fût  supérieur  >  ;  et  Juste 
Lipse  le  plaçait  «  an  même  rang  qu'Homère,  Hippo* 
crate  et  Aristote»! — Voilà  quel  fut  l'ami  intime  du 
charlatan  Nostradamus! 

Le  même  rédacteur,  en  parlant  des  Centuries,  dit 
«  qu'elles  sont  d'une  obscurité  impénétraàle.  »  — 
Pour  lui ,  c'est  possible  ;  mais  elles  ne  sont  pas  im- 
pénétrables pour  tout  le  monde.  —  Si  cet  En<* 
cjclopédiste  veut  bien  se  donner  la  peine  de  nous 


saUce  )âsqa'à  la  fin  de  ce  Tokitne»  il  rerra  qp'pn 
])eut  très-bien  les  pénétrer.  Pour  cela,  il  faut  \ei 
lire  attentiveàient,  et  le  compilateur  de  l'article  Nos* 
ttadamus  dans  le  Dictionnaire  de  la  Conversation^ 
ne  les  a  probablement  jamais  vu£s. 

Von  content  de  blâmer  les  Centories,  cet  écriraio 
attaque  personnellement  notre  astrologue  :  Nostra* 
(lamus,  dit-il,  mourut  à  Salon ,  regardé  par  le  peu* 
pie  comme  un  homme  qui  connaissait  le  présent  e( 
le  passé,  quoiqu'anx  yeux  des  philosophes  il  ne  cour 
nût  ni  l'un  ni  l'autre.  »-^  Ceci  est  excellent!  Miais, 
Monsieur,  i^ous  tous  condamnez  sans  le  saroir  ;  et 
vous  faites  un  tort  immense  aux  philosophes  que 
TOUS  roulez  défendre.  En  effet ,  si,aux  yeux  du  peu- 
ple y  Nostradamus  passe  pour  un  prophète,  ^i  ses 
prophéties  sont  exactes,  si  elles  se  réalisent  enfin  , 
nous  TOUS  demandons  un  peu  ce  que  les  philosp- 
pbes  ont  à  dire  à  ce  sujet  ?  -^  Qu'ils  y  croient ,  ou 
n*j  croient  point,  les  prophéties  n'en  restent 
pas  moins  bonnes  pour  cela  l 

Quittons  maintenant  cette  diatribe,  et  rapportons 
le  jugement  porté  par  le  savant  historien  Bouche^ sur 
Nostradamus  et  ses  prophéties.  Quoique  ces  deux  ou- 
vrages se  touchent  ici,  il  existe  cependant  une  très- 
grande  différence  entre  eux. 

Bouche ,  après  avoir  parlé  j  dans  son  Histoire  de 
Provence^ ,  de  l'honnêteté  et  de  la  science  de  la  fa- 


»  Essai  sur  V histoire  de  Provence,  pur  Bouche;  9  vol. 
m-W  Marseille,  1785.  T.  il»  p.  08  et  69. 
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mîHe  de  Nostradamns  ,  ajoate  :  «  Cependant  il  faut 
toat  dire  ;  il  y  a  quelques  prophéties  de  cet  astrolo- 
gue qui  sont  frappantes.  Telles  sont  celles^  pareiLem- 
ple  ,  qui  annoncent  la  révolution  d'Amérique  y  la 
neutralité  armée ,  la  prise  d*Avignon  et  du  comté 
Venaissin,  les  entreprises  du  prétendant  sur  l'Ecosse, 
les  meurtres  qui  seroient  commis  à  Londres,  pen- 
dant les  règnes  qui  précéderoient  et  snivroient 
Cromwell.....  Les  villes  de  Salon  et  de  Saint-Remy 
.se  sont  disputé,  long-temps^  IVio/zn^ur d'avoir  donné 
le  jour  à  Nostradamus.  Salon  ambitionna  celui  de 
posséder  son  corps  après  sa  mort ,  et  l'obtint.  Le 
peuple  de  ce  village  est  encore  daps  l'idée  qu'il  se 
fit  enfermer  tout  vivant  dans  son  caveau,  avec  ane 
lampe,  du  papier,  de  l'encre ,  des  plumes  et  des 
livres,  et  qu'il  menaçât  de  la  mort  quiconque  auroit 
la  hardiesse  de  l'onviir...  Au  retour  de  son  voyage 
de  Paris,  la  populace  provençale  le  reçut  comme  un 
homme  extraordinaire;  elle  jetfa  des  fleurs  sur  son 
passage  et  lui  éleva  des  arcs  triomphaux»  Les  monta' 
gnards  lui  envoyèrent  des  députés  pour  le  consulter 
sur  les  jours  heureux  ou  malheureux  j  pour  fagri-- 
culture.  Si  (Nostradamus,  observe  judicieusement 
Bouche,  eAt  été  .fripon  ou  ambitieux,  il  poayoît 
faire  de  plus  grands  progrès  dans  l'opinion  publi- 
que. 9 

Tel  est  le  jugement  d'un  des  plus  sayans  hbtiH 
riens  de  la  Provence  ! 
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Comme  nous  pensons  avoir  assez  réfuté  les  adver- 
saires de  Nostradamus,  nous  allons  terminer  ce  cha* 
pifre,  en  rapportant  les  divers  jagemens  de  Chavîgny, 
d'Ozîer  et  âe  Ronsard  sar  la  vie  et  les  écrits  de  notre 
astrologae. 

Aime  de  Chavighy  j  Tauteor  des  Commentaires  , 
àes  Pléiades  et  da  Janus  gallicus;  Chavîgny,  dont  l 
nom  a  tant  occupe  les  biographes  (qui  ne  s'occupent 
généralement  de  rien) ,  est  une  autorité  pour  nous  9 
quoiqu'il  ait  été  disciple  et  grand  partisan  du  docteur 

1  Nostradamus.  Ain^éde  Chavigny  fit  d'excellentes 
études  ;  il  devint,  à  Tâge  de  3o  ans,  docteur  en  droit 
et  en  théologie.  Celui  qui  rengagea  bt  étudier  l'as- 
trologie judiciaire  fut  son  ami,  le  célèbre  Jean  Do- 
rat,  savant  professeur  de  langue  grecque .  Il  abandonna 
son  pays ,  ses  travaux  et  la  position  brillante  qu'il 
s  était  faite  dans  le  monde,  pour  étudier  les  calculs 
astrologiques^  sous  les  ordres  de  l'illustre  médecin  de 
Salon.  On  dit  qu'il  passa  viqgt-huit  ans  de  sa  vie  à 
acquérir  quelques  connaissances  en  cette  science ^  et 
(]ne  lorsqu'il  moirut,  en  i6o4,  ^g^  de  plus  de  80  ans, 
il  était  encore  loin  d'égaler  son  maître. 

Dans  son  Janus  français,  il  porte  le  jugement  sni*' 
vaut  sur  Nostradamus.  «  M.  Michel  de  Nostradamns, 
de  pation  prouençale,  personnage  bien  lettré ,  et  qui 
pour  son  sçauoir ,  bonnes  mcmrs  et  saincteté  de  vie 
a  este  congneu,  fauorisé  et  honoré  de  trois  roys  ;  et 
de  nostre  temps  a  esté  excité  et  choisi  par  la  bénig' 
nité  et  prouidence  de  ce  grand  Diea  pour  déàarer 

aox  humains  sa  volonté  et  prédire  les  grande  ^imnge- 
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mens  qui  nous  estoy en t  proches,  les  conversions  des 
empires  et  royaumes,  le  renoauellement  des  siècles , 
les  guerres ,  les  famines ,  les  pestilences.  >  —  Noos 
devons  ajouter  que  Chavigny  était,  pour  son  époque  t 
un  mathématicien  très-distingué. 

■  Un  poète  prorençal,  nommé  Ozîer,  compatriote  et 
contemporain  de  Nostradanfus,  Touhsint  louer  le  poète 
Herre  Paul  sur  son  livre  intitulé  La  Barbouillade, 
imprimé  à  Aix , en  i5g5, parle  de  tons  les  grands 
hommes  nés  à  Salon,  dans  un  quatrain  fort  original^ 
€[oe  nous  nous  empressons  de  publier. 

0 

De  Salon  §ont  sourtîs  très  de  grand  renoumado^ 
Hicheu  Nostradamus»  aro  tant  estimât; 
Vn  Adam  de  Grapouno,  ingeniour  remarquât; 
Et  Pierre  Pau,  qu*a  fat  aquesto  Barbouillado. 

Nos  lecteurs  comprendront  facilement,  sans  tra- 
duction, ce  curieux  quatrain  du  seizième  siècle, 
écrit  en  langue  méridionale. 

Bonsard,  le  premier  poète  de  son  tenips,qnoî  qu'en 
ait  dit  Boileau,  appelle  Nostradamus  le  prophète  choisi 
et  neproche  à  la  France  son  mépris  pour  l'un  des 
hommes  les  plus  extraordinaires  des  époques  mo- 
dernes. 

» 

Tu  le  moques  aussi  des  prophètes  qœ  Dieu 
Choisit  en  tes  enfans ,  et  les  faict  au  milieu 
De  ton  sein  apparroîstre ,  afin  de  te  prédire 
Ton  malheur  aduenlr;  mais  tu  n'en  fais  que  rire: 
Ott  soit  |ac  du  çrac  J  Dieo  rimmense  étenutê 

I 


Alt  de  Nostradamus  renthousiasme  excité  ; 
Ou  soit  que  du  démon  bon  ou  mauuais  l'agite, 
Ou  soit  que  de  nature  il  ait  Tame  subite , 
Et  entre  les  mortels  s'élance  iusqu'auz  cieulx. 
Et  de  là  nous  redit  des  faicts  prodigieux  ; 
Ou  soit  que  son  esprit  sombre  et  mélancolique, 
D*hnmeurs  crasses  repn,  se  rende  fantastique  ; 
Brief  il  est  ce  qu*il  est,  si  est-ce  toutes  fois. 
Que  par  les  mots  douteux  de  sa  prophète  Yoix 
Gomme  vn  oracle  antique,  il  a  de  mainte  année , 
Presdit  la  plus  grand  part  de  nostre  destinée. 
Je  ne  l'eusse  pas  cru ,  si  le  ciel  qui  départ 
Bien  et  mal  aux  humains,  n'eust  esté  de  sa  part. 

Nous  ne  poasserons  pas  plus  loin  nos  recherches^ 
st  noQs  terminerons  ici  la  liste  des  satires  et  des 
apologies. 


Voilà  Nostradamns  :  sa  vie,  ses  succès,  ses  travaux, 
et  les  divers  jngemens  portes  sur  ses  écrits. 

Voilà  l'homme  qui  est  resté,  pendant  trois  siècle^i 
inconnu  et  méprisé  !••• 


IL 
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Il  faat  avoir  vraiment  da  courage  et  de  l'audace 
pour  oser  Cadre  j  en  plein  dLx-neavlème  siècle  y  âne 
dissertation  philosophique  et  historique  sur  les  pro- 
phètes et  les  prophéties  !  Mais  qui  est-ce  qui  croit 
aujourd'hui  à  ces  sortes  de  superstitions?  comme 
disent  certains  esprits  forts,  dont  le  mérite  con- 
siste à  ne  rien  savoir  et  à  douter  de  tout.  Des  pro-« 
phéties?  -*  Il  u'j  en  a  point  de  réalisables  !  •—  Des 
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prophètes  ?  —  Il  n'y  en  a  jamais  éd.  Gomment  pou-' 
vez-voas  croire ,  (  pauvres  intelligences  vulgaires  !), 
que  des  hommes  y  qui  vous  sont  égaux  devant  la  loi, 
puissent  prédire  ce  que  yoas-mémes  ne  pouvez  com- 
prendre?... —  Où  irions-nous,  bon  Dieu!  s'il  fallait 
attacher  de  Timportance  anx  prophètes  et  aux  pro- 
phéties? 

Yoilà  le  langage^up  vous  tiendront  certainement 
les  hommes  qui  se  croient  forts  y  supérieurs  et  im- 
partiaux. Ils  riront  de  votre  faiblesse  ;  ils  vous  accu- 
seront de  suivre  une  fausse  routé  ;  ils  vous  traite- 
ront de  fous ,  de  visionnaires ,  d'illuminés,  d'igno- 
rans ,  de  superstitieux. 

A  ces  entêtés  sceptiques  (et  ils  sont  nombreux  par 
le  temps  qui  court  ) ,  vous  pourrez  répondre  ,  en 
faisant  apparaître  la  grande  ombre  de  Machiavel,  ce 
que  ce  profond  politique ,  qui  n'était  certes  pas  su-< 
perstltieux ,  disait  dans  son  Discours  sur  Tite-Lii^e^ 
à  propos  de  prophéties  :  «c  Je  ne  saurois  en  donner 
la  raison  ;  mais  c'est  un  fait  attesté  par  toute  l'his*^^ 
toire  ancienne  et  moderne ,  que  [amais  il  n'est  arriva 
de  grand  malheur  dans  une  ville  ou  dans  une  pro» 
vince ,  qui  n'ait  été  prédit  par  quelques  devins,  og 
annoncé  par  des  révélations  ,  des  prodiges  ou  a«itres 
signes  célestes.  Il  serdit  fort  à  désirer  que  la  cau:se  eu 
fût  disc.utée  p^r  desliommes  instruits  dans  ies  choses 
naturelles  et  surnaturelles,  avantage  que'je  n'aî  point. 
Il  peut  $e  faire  que  notre  atmosphère  étant,  comme 
Tout  cru  certains  philosophes  ,  hablté'e  par  une  foule 
d'esprits  qui  prévoient  les  choses  futures  par  les'loiii 
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mêmes  de  leur  nature  5  ces  intelligences;  qol  ont 
iniié  des  hommes,  les  avertissent  par  ces  sortes  de 
signes^  afin  qa'ils  paissent  se  tenir  sur  leurs  gardes. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  le  fait  est  certain ,  et  toujours  y 
après  ces  annonces ,  on  voit  arriver  des  choses  nou- 
velles et  extraordinaires  *.  » 

Machiavel  n'est  point  le  seul  qui  se  soit  prononcé 
si  ouvertement.  Nous  citerons  dans  le  cours  de  ce 
chapitre  des  écrivains  três-savans ,  des  philosophe^ 
très-érudits,  qui  avaient  aussi  la  faiblesse  de  croire 
à  ces  faits  merveilleux,  extraordinaires, que  per- 
sonne ne  peut  expliquer.  Sans  aller  plus  loin ,  disons 
avec  M.  Charles  Nodier,  le  plus  spirituel  de  tous  les 
penseurs  :  «  Ce  sont  là  certainement  de  très-gran- 
des pauvrclés  de  Tesprit  humain  ;  mais  il  est  diffi- 
cile de  se  défendre  de  Pinlérêt  de  curiosité  qu'elles 
excitent ,  quand  le  hasard  fait  concourir  la  prédic- 
tion d'un  charlatan  avec  rfalstoire,et,  qui  mieux  est , 
avec  la  venté.*  » —  Il  est  impossible  d^étrepkis  cir- 
eowspcct  et  plus  adroit  que  ne  l'a  été  ici  l'auteur  de 
Jean  Sùogaret  ùa  Roi  dû  Boliéne, 

Mais  le  plus  grand  philosophe  religieux  du  dix- 
netivième  siècle,  l'écrivain  le  pins  profond  des  temps 
modernes^  M.  le  comte  Joseph  de  Maistre,  n'a-t-il 


*  Discours  sur  Tite-Live ,  i ,  56. 

*  Mélanges  Hris  4:un$  peHté  btffïitahêquB ,  par  Ch.  Wo- 
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pas  (lit  :  «L'esprit  prophétique  est  naturel  à  l'honiiré 
et  ne  cessera  de  s'agiter  dans  le  monde...  Mille  ex- 
pressions vous  prouveront  qu'il  a  plu  àDleu,  tantôt  de 
laisser  parler  Thomme  comme  il  voulait,  suivant  les 
îdëes  régnantes  à  telle  ou  telle  époque ,  et  tantôt  de 
cacher,  sons  des  formes  en  apparence  simples  et 
quelquefois  grossières,  de  hauts  mystères  qui  ne 
sont  pas  faits  pour  tous  les  yeux  ;  or,  dans  les  deux 
suppositions,  quel  mal  y  a-t-il  donc  à  creuser  ces 
al^îmes  de  la  grâce  et  de  la  bonté  divine  ,  comme  on 
creuse  la  terre  pour  en  tirer  de  l'or  ou  des  diamans? 
plus  que  jamais  nous  devons  nous  occuper  de  ces 
Tiautes  spéculations  ;  car  il  faut  nous  tenir  prêts  pour 
an  événement  immense  dans  Tordre  divin ,  vers  le- 
quel nous  marchons  avec  une  vitesse  accélérée,  et  qui 
doit  frapper  tous  les  observateurs.  Il  n'y  a  plus  de 
religion  sur  la  terre  :  le  genre  humain  ne  peut  de- 
meurer dans  cet  état.  Des  oracles  redoutables  an- 
noncent d'ailleurs  que  les  temps  sont  arrivés.  ••  L'a- 
niyers  est  dans  l'attente.  Gomment  mépriserions- 
nous  cette  grande  persuasion ,  et  de  quel  droit  con- 
damnerions-nous les  hommes  qui ,  avertis  par  ces 
signes  divins ,  se  livrent  à  de  saintes  recherches  *?  » 

A  tontes  les  époques  critiques  ou  irréligieuses  le 
même  fait  s'est  reproduit.  On  a  douté  de  tout  :  de 


.  3  Soirées  d»  Saint-Péttrsbourg.  T.  li,  «•  Enlret.  p.,3ia, 
314-817  »  éd».  d6  1822. 
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fileO)  da  bonheur  présent  et  de  la  vie  fature*  On  a 
renie  les  prophètes  et  Ton  a  protesté  bienhant 
contre  les  prophéties.  Nous  ne  devons  donc  pas  être 
riarpris  aujourd'hui  si ,  depuis  tantôt  trois  siècles  ^ 
.'.es  écrivains  ne  croient  plus  à  rien. 

Mais  il  reste  toujours ,  au  milieu  même  de  ces  so- 
oie  tés  positives  ,  sceptiques  et  philosophiques  ,  des 
nommes  qui  ont  pour  mission  de  faire  revivre  les 
anciens  systèmes  religieux,  ou,  pour  mieux  dire,  de 
ramener  l'espoir  et  la  foi  parmi  les  peuples.  On  ne 
Toudra  sans  doute  pas  nous  croire  ,  et  l'auteur  qui  a 
écrit  les  lignes  suivantes  restera  peut-être  incrédule, 
quand  nous  dirons  que  M.  Pages  ,  de  TAriége  ,  est 
un  de  ces  hommes,  et  qu'il  a  accompli,  comme  M.  le 
comte  de  Maistre ,  une  noble  tâcbe  en  traçant ,  dans 
îe  Dictionnaire  de   la  Conversation  y   un  tableau 
Irès-fidèle  des  croyances  de  notre  époque,  et  en 
les  comparant  à  celles  de  l'ère  philosophique  des 
Homains  :  c  Jamais,  dit-il ,  l'esprit  hamain  n'a  ré- 
pudié avec  plus  d'orgueil  la  vérité  des  miracles  et  la 
sincérité  des  prophètes.    Je  me  trompe    :  Rome 
offrit  une  époque  aussi  déplorable.  De  Lucrèce  à 
Cicéron ,  la  reine  du  monde  perdit  sa  foi  religieuse; 
âe  Marins  à  César,  le  peuple-roi  perdit  sa  foi  politi- 
(pe  ;  les  dieux  s'en  allèrent ,  puis  la  liberté ,  puis 
la  gloire  y  puis   la  nationalité  :  un    tyran  et  des 
esclaves  y  voilà  tont  ce  iiui  resta  des    vieux  Ro- 
n^ains!   Tandis  qu'elle  tombait  d'autant  plus  bas 
qu'elle  était  jadis  montée  plus  haut,  Rome  crut 
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pouvoir  remplacer  la  religion  par  la  philosophie  J 
qvà  avait  détruit  la  religion*  Ici  éclate  Timpaissance 
ie  l'intelligence  humaine  :  la  philosophie  ne  put 
tenir  liea  dnpoly^thfisme  (la  pins  misérahle  des  re- 
ligions) ;  et  le  monde  vécut  d'incrédulité,  de  despo- 
tisme et  de  servitude  ,  jusqu'au  jour  où  la  parole  du 
Christ  vint  rattacher  la  terre  au  eieL..  Nous  tendons 
.vers,  une  pareille  décrppitude,  ajoute  notre  judicieux 
auteur,  et  un  antre  Christ  ne  saurait  venir  rajeunir 
l'univers  et  consoler  l'humanité.  *  »  —  Changeons 
les  époques ,  les  noms  du  peuple  et  de  la  religion ,  et 
nous  aurons  un  excellent  tahleau  de  l'incrédulité 
philosophique  de  notre  siècle* 

Comment  voudrait-on  que  cela  ne  fût  point 
arrivé, quand  au  seizième  siècle,  des  hommes,  aunom 
de  la  liberté ,  osèrent  combattre  l'autorité  suprême 
de  l'Eglise  et  du  trône,  du  Pape  et  du  Roi?...  — - 
Chez  les  Romains ,  les  in<«titntions  religieuses  s'en 
allèrent  avant  les  Institutions  politiques  ;  chez  nous, 
la  chute  de  la  foi  précéda  celle  de  la  féodalité.  La 
liberté  illimitée,  ou  plutôt  cette  lutte  acharnée  des 
petits  contre  les  grands ,  du  peuple  contre  la  no- 
blesse et  le  clergé ,  amena  chez  les  deux  nations 
Xexamen  qui  engendra  Vanalyse  et  la  défiance  j 
plus  tard ,  la  dissolution  et  la  fin  des  deux  sociétés. 
—  Les  imprudens  .  voulaient  construire  un  nouvel 


!  Pîelionnatre  de  la  Converioltofii  zlvi,  p.  187, 
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crâre  ie  choses,  en  protestant  et  en  âëmolts- 
sant! 

Après  Luther,  après  la  personnification  vivante  cle 

b  protestation ,  viennent  Spinosa ,  Hobbes ,  Collins 
et  Tolland ,  qaî  poussent  la  vieille  et  sainte  autorité 

de  l'Église  catholique  vers  la  licence  y  la  servitude, 
le  désordre  et  la  négation  de  l'infini.  — Montaigne , 
Rabelais  et  Lamothe-k-Vayer  préparent ,  par  le 
ridicule  et  le  raisonnement ,  le  terrain  sur  lequel 
s'implantèrent  les  hardis  philosophes  du  dix-hui- 
tième siècle  ,  les  Voltaire ,  les  Rousseau ,  les  Bide- 
rot,  les  d'Alembert,  les  Boulanger,  les  Helvettus 

les  Yolney  et  les  Dupnls. 

Comme   on  doit    le  penser,  le  passé  religieux 
fut  honni  et  méprisé.  On  se  fit  un  devoir  de  douter 
de    ce  qui  n'était  point  matériel,    ni    susceptible 
d'être  raisonné  ,  alamblc^ué,  analysé  ;  et  Ton  rejeta 
loin  du  monde  les  prophètes  et  les  prophéties. — 
Nous  craignons  ta      le  ridicule ,  que  nous  n'osons 
pas ,  à  quelques  exceptions  près ,  braver  les  préju- 
gés qui  nous  lient  1  SI  quelques  hommes  sortent  de 
la  voie  commune ,  des  habitudes  de  leur  époque, 
et  rendent  justice  à  un  passe  qu'on  dédaigne ,  vite 
on  leur  jette  la  pierre  en  les  traitant  d'îgnorans  et 
de  fous  !  —  O  mon  Dieu  !  et  c'est  L'analyse  et  t'ioxa-* 
men  qui  nous  ont  conduits  là! 

Cet  élan  donné  par  les  hommes  supérieurs  des 
seizième  et  dix-septième  siècles,  eut  un  retentis- 
sement e&ajant.  Les  tbéovles  protestantes ,  en  des^ 
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cendant  dans  les  niasses ,  passèrent  rite  à  la  pratt^ 
que  ;  et  la  Rëyolation  française  réalisa  ce  qu'avaient 
préûhë  Luther,  Calvin  et  le  philosophe  de  Ferney* 

Qai  donc  alors  se  serait  avbé  de  croire  à  la  foi  de 
nos  pères  on  de  regretter  le  passé,  qoand  l'éloqaenco 
de  Mirabeau  soutenait  les  plus  habiles  paradoxes, 
et  que  la  guillotine  de  Robespierre  mettait  à  l'in- 
dex tons  ceux  qui  ne  savaient  point  se  conformer 
aux  nouvelles  idées  républicaines  ! 

Le  sophisme,  Terreur ,  le  mensonge  furent  à  Tor- 
dre du  jour.  On  détruisit  la  hiérarchie  et  Ton  inventa 
l'Égalité  f  mot  superbe ,  mais  vide  et  creux,  qui  n'a 
pas  encore  pu  trouver  son  application,  dans  les  so- 
ciétés modernes,  heureusement  pour  les  hommes  de 
talent  et  de  génie,  La  foi  religieuse  étant  tombée, 
la  foi  politique^  (  qui  ne  vécut  qu'an  seul  jour, 
celui  de  la  fédération)  tomba  aussi;  et  la  défiance 
entra  dans  tous  les  cœurs.  Le  peuple ,  qu'on  voulait 
rendre  lîbre,n'eut  plus  même  la  liberté  de  penser 
comme  il  le  voulait,  et  de  développer  saîntementlea 
facultés  qu'il  avait  reçues  de  Dieu.  En  revanche,  il 
pouvait  se  tuer  ou  mourir  de  faim,  —  Belle  perspec- 
tive, en  vérité  J 

L'intérêt  personnel  et  Tégolsme  détinrent  âes 
vertus.  Le  peuple,  pauvre  et  seul,  vivant  isolé,  ne 
devait  plus  penser  qu'à  lui.  Cette  affreuse  maxime  : 
«  Chacun  pour  soi,  »  fut  adoptée  aussitôt  par  les 
bonunes  les  plus  honnêtes  et  les  plus  généreux.  En 


tuîvant cette  Toie  fatale ,  on  arriva  an  panthëismé 
grossier^  ad  bonheur  matériel,  anx  îoaissancet 
terrestres.  Le  détonement  ne  fat  plus  qu'on  mot« 
L'espérance  disparut  pour  ne  plus  tenaitre»  Il 
resta  bien,  cependant,  quelques  traces  de  cet  esprit 
meryeilleux,  fort  différent  de  celui  (f^i  anime  au- 
jourd'hui nos  écrivains  ;  mais  on  le  traita  si  mal,  que 
personne  n'osa  le  manifeste!*.  «  Lorsqu'on  est  par- 
venu à  ce  déplorable  état,  dit  encore  M.  Pages,  dont 
nous  sommes  heureux  de  pouvoir  citer  quelques 
passages,  que  peut-on  dire  des  prophètes  sans  s'ex- 
poser à  la  risée  de  tous,  au  risque  de  ne  pas  trouver 
nn  regard  qui  vous  rassure  et  une  âme  qui  réponde 
à  notre  âme...  De  nos  jours,*  l'esprit  prophéti- 
que est  incompréhensible  aux  esprits  tels  que  la 
philosophie  du  sensualisme  et  de  l'égoïsme  les  a 
faits.  Quand  on  répudie  la  prophétie  et  le  miracle, 
on  ne  peut  plus  faire  que  de  la  science,  et  de  la  fausse 
et  déplorable  science...  La  science  ,  froide  et  ina- 
nimée ,  manque  de  sentiment ,  d'âme ,  en  un  mot , 
seule  puissance  humaine  qui  rattache  la  terre  au  cîel. 
Aussi  est-il  curieux  de  la  voir ,  armée  de  l'erreur^ , 
pénétrer  dans  ce  champ  sans  limite  du  croyant,  at- 
taquer la  foi  passive  comme  superstition ,  la  foi  ac- 
tive comme  fanatisme,  et  se  servir  du  faux  pour  dé" 
truire  le  vrai,  et  du  crime  pour  nier  la  vertu.  Pour' 
la  science,  tout  est  analyse;  et  ce  qui  ne  laisserait  pasr 
00  rendu  dans  le  creuset  ne  saurait  exister.  Pauvre 
science  !•..  C'est  pourtant  elle  qui ,  sans  la  foi^  veut 
nous  expliquer,  depuis  cent  ans,  ces  mystères  de  l'ia* 


Cni^  ces  ténèbres  de  Tînconna,  où  Von  ne  peuCpar- 
venir  qae  par  rintaltion.  La  science  a  vu  4cs  )oa^ 
gleurs  9  des  médecins,  des  sibylles.  C'est  là  qu'elle  a 
trouvé  les  prophètes.  Tout  est  mensonge  j  art  d'em- 
poisonner ou  de  guérir;  tout  est  prestidigitation,  illo* 
sion,  fourberie  ;  tout  est  honune,  rien  n'est  Dieu  datas 
la  religion.  Moïse  savait  la  fontaine  qu'il  fit  jaillir  du 
rocher  ;  £lie  montait  au  ciel  sur  un  char  d'opéra.  •• 
!Non,  rien  aujoui^d'hui,  ajoute-t-il,  ne  peut  être  dit  sor 
les  prophéties,  parce  que  rien  ne  peut  être  compris* 
L'oreille  ne  peut  entendre,  l'œil  ne  peut  voir,  le  cœur 
ne  peut  sentir.  On  appelle  la  religion  comme  un  in- 
strument dans  les  affaires  publiques;  on  ne  s'aperçoit 
pas  du  vide  qu'elle  laisse  dans  les  âmes.»  — Pourquoi 
tous  les  écrivains  ne  partagent-ils  pas  les  nobles  opi- 
nions de  M.  Pages  de  l'Ariége!  Combien  nous  smons 
heureux  de  les  citer  ici  ;  et  combien  aussi  leurs  lec- 
teurs (car  ilsen  auraient  alors)  éprouveraient  de  )oiey 
de  contentement  et  de  boniienr  à  les  lire  ! .  • .  Nous  som- 
mes donc  assuré  d'avance  que  nos  lecteurs,  à  doqs, 
seront  assez  bienveillans  pour  nous  pardonner  cette 
longue  citation  en  faveur  de  son  auteur. 

.  Maintenant ,  nous  le  demandons  aux  sceptiques 
qui  voudront  biennous  suivre,  si  nous  et  M.  Pages  n'a- 
vons pas  admis  leur  fâcheux  état ,  non  comme  un 
Jvice  de  leur  organisation  native ,  mais  conome  une 
nécessité  du  milieu  dans  lequel  ils  se  trouvent.  Ce-* 
pendant,  nous  ne  voulons  accuser  ni  justifier  lenr 
tlactrioe  négative  j  car  ces  messieurs  ppurraient» 


aussi  bien  qne  tant  d'autres,  croire  à  un  avenît 
meiUear,  et  chercher  à  régulariser  ce  qm  est. 

Certes ,  si  les  hommes  qui  conduisent  les  sodéiésj 
et  nous  parlons  ici  des  hommes  d'intelligence  et  non 
des  gouTemans,  en  étaientarrivés  à  ce  degré ,  les  so- 
cie'tés,qui  végètent  aoîourd'hui  ou  meurent  en  lan- 
guissant ,  prendraient  un  nouyel  essor.  Nous  au- 
rions alors  an  plus  grand  respect  pour  toutes  ces 
sciences  secrètes,  mystérieuses ,  incompréhensibles, 

que  les  peuples  crôyans  ont  adoptées  sans  raison^ 

nement,  sans  calcul,  sans  examen* 
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Les  sa  vans  et  les  philosophes  de  ces  derniers  temps; 
en  voulant  imiter,  probablement,  ceaxderantiqoité, 
ont  fait  de  Thomme  une  machine  parement  maté* 
rielle,  vivant  et  pensant  an  moyen  de  certains  orga- 
nes qne  les  uns  ont  cm  trouver  dansTestomac,  les  an- 
tres dans  la  tête.  Ils  n'ont  tenu  aucnn  compte  des 
facnltés  cachées  qu'ils  ne  pouvaient  comprendre  ; 
et  au  lieu  d'élever  la  nature  humaine  jusqu'à 
Dieu,  ils  l'ont  fait  descendre  jusqu'à  leurs  faibles 
connaissances   scientifiques. 

Vous  nous  direz,  sans  doute,  ô  savans!  que  vous  ne 
pouvez  admettre  que  ce  que  la  science  vous  permet 
d'examiner. Mais  votre  science,où  en  est-^Ue  arrivée? 

—  à  nier  la  moitié  de  la  vie  ;  à  se  demander  ce  qu'est 
le  sentiment ,  l'âme ,  la  végétation  des  plantes  qui 
couvrent  la  surface  de  la  terre,  l'étoile  qui  brille 
au  firmament ,  l'espace  ,  le  temps  ,  la  foi  et  Dieu  ! 

—  Mais  votre  science  ignore  ce  qui  constitue 
la  respiration  ,  la  circulation  >  la  génération  ;  ce  qai 
produit  le  magnétisme,  le  somnambulisme,  la  peste, 
la  grêle,  les  aérolithes,  etc., etc.. «Comment!  elle  ne 
sait  rien  de  tout  cela  ,  et  elle  se  dit    scienco  !  £t 
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totis  4  messîèara ,  qui  êtes  ses  humbles  senrîteàrsy 
vous  osez  traiter  les  phëDomènes  secrets  de  rame, 
les  manifestations  spîritaelles  de  notre  être,  les 
iDj5féres  de  Dîea  enfin ^  da  haut  de  yotre  grandeur, 
comme  s'ils  étalent  indignes  dç  voos  ;  comme  si 
TOUS  étiez,  à  l'aide  de  tos  chifires,  de  tos  éqoa- 
tions  f  de  tos  théorèmes,  bien  au  dessus  d'eux  !  • . . . 
locllne^TOOS  donc^  sjiyans,  deyant  ces  prophètes 
animés  ^e  Tesprlt  de  la  Proyidence  ;  incHnezp-Tons, 
sceptiques^  deydnt  ces  hommes  remplis  d'espér^Dce 
et  de  fol;  car  Us  youa  dévoilent  les  secrets  de  Taye* 
nir  ,  tandis  que  yons,  ayec  tonte  yotrç  science, 
voos  ne  poayez  seulement  pas  nous  dire  ceux  da 
présent  et  du  passé  !... 

L'homme  est  y  jnsc{u'à  présent  ^  resté  inomniA 
aux  raisonneurs  sous  un  de  ses  aspects.  On  dit 
Uen  que  Vextase  $  Fenthouslasme ,  U  yision,  se 
prodalsent  au  moyen  dé  certaines  circopyolutlons 
au  ceryeau.  Mais  qui  donne  à  ces  circonyolution» 
la  puissance  de  se  manifester? — ^l'essence,  râme>  la 
TÎe.  Et  comme  on  ne  sait  pas  ce  ,quQ  ces  trois  mots 
yeulent  dire,  on  reste  dans  la  même  ignorance*  L'as- 
pect spirituel ,  Immatériel,  intangible  et  inexami^ 
noble  de  l'homme  ,  si  nous  pouvons  qous  exprimer 
ainsi,  est  encore  un  mystère  pour  les  sayans.  SI  quel- 
ques-uns de  ces  derniers  veulent  amener  la  dlscus^ 
sion  sur  ce  terrain.  Us  créent  des  mots  bizarres ,  ils 
écrivent  des  phrases  insignifiantes.  Us  font  des  li- 
vres incompréhensibles,  sans  faire  faire,  pour  cela^ 
^  pas  de  plus  à  la  question. 
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Tons  les  hoflitlâiés  qol  ont  en  dans  le  cdeur>de  la 
fol  et  de  Tespolr  ont  flétri  cette  science  froide , 
sceptique  y  matérielle  et  incomplète  ;  cette  science 
mathématique  qni  vent  tout  prouver,  tout  raison- 
(ler,  tout  embrasser,  et  qui  ne  prouve,  ne  raisonne, 
n'emJ3rasse  jamais  rien.  — M.  le  comte  de  Maîstre, 
dans  Touvrage  que  nous  avons  cité  précédemment  , 
parle  en  ces  termes  de  la  science  moderne  et  de  ses 
partisans  :  a  La  force  des  choses  a  contraint  quel- 
ques savants  de  l'*école  matérielle  à  fah?e  des  con- 
cessions qui  les  rapprochent  de  l'esprit  ;  et  d'au- 
tres, ne  pouvant  s'empêcher  de  pressentir  cette  ten- 
dance sourde  d'une  opinion  puissante,  prennent 
contre  elle  des  précautions  qui  font  peut-être, 
sur  les  véritables  observateurs,  plus  d'impression 
quune  résistance  directe.  De  là  leur  attention  sera* 
puleuse  à  n'employer  que  des  expressions  matériel- 
les-  Il  ne  s'agit  jamais  >  dans  leurs  écrits  ,  que  de 
lois  mécaniques  ,  de  principes  mécaniques,  d'astro- 
nomie physique^  etc. ,  etc.  Ce  n'est  pas  qu'ils  ne 
sentent  à  merveille  que  les  théories  matérteltes 
ne  l:o.ntentent  nullement  l'intelligence  ;  car  s'il  j  a 
quelque  chose  d'évident  pour  l'esprit  humain  non 
préoccupé ,  c'est  que  les  mouvemen»  de  l'univ^Ts 
ne  peuvent  s'expliquer  par  des  lois  mécaniqcffis  ; 
mais  c'est  précisément  parce  qu'ils  le  sentent  ^ 
qu'ils  mettent  y  pour  ainsi  dire ,  des  mots  en 
garde  contre  des  vérités.  Les  savans  européens 
sont  dans  ce  moment  des  espèces  de  conjurés  ou 
d'initiés ,  comme  il  vous  plaira  de  les  appeler^  qai 


ont  fait  de  la  science  pne  sorte  de  monopole  ,  et  qui 
ne  veo/ent  pas  qu'on  saçke  plus  on  autrement 
qu'eux.  Mais  cette  science  sera  incesaaipment  honnie 
par  une  postérité  illuminée  >  qui  accusera  jnstmnent 
les  adeptes  d'aujourd'hui  de  n'avoir  pas  sa  tirer ,de4 
vérités  qne  Dieu  leur  avait  livxéeSf  les  conséquences 
les  plus  précieuses  pour  Thomme.  n 

Ainsi  donc ,  en  suivant  le  jai$Qnnemènt  de  M.  le 
comte  de  Maistre,  d'après  Tébt.  dçs  sciences  9  ou, 
pour  mieux  dire,  d'après  les  idées  sceptiques  qoe 
les  savans  ont  répandues  dans  les  masses  9  les  pro^ 
phéties,  quelque   bonnejs  qu'elles  soient,  ne  pea-^ 
v^cnt  être  acceptées  aujourd'hui. — Les  Apôtres  et  les 
Pères  de  TÉgllse   avaient^  eux-mêmes,  tellement 
pressenti  cette  incrédulité  future,  que  saint  Pierre 
(lisait  I  «  La  prophétie  est  un  flambeaa  qui  nous 
icrt   die  guide  dans  un  lieu  obscur ,  jusqu'à  ce  que 
\e  îoar>   venant  à  luire,  dissipe  entièrement  les 
ténèbres.  »  Et  Isaïe  :  «  Ecoutez ,  et  ne  comprenez 
pas.  » 
Parlons  de  l'esprit  prophétique  et  des  pro{Aète3» 
On  compte  généralement  trois  espèces   de  pro* 
phètes  :  -r-  Les  premiers  prédisent  l'avenir  en  inter- 
prétant judicieusement  le  passé  et  le  présent ,  et  eç 
tirant  une  conséquence  logique  des  événemens  con« 
temporains.  Ces  prophètes ,  nous  n'avons  pas  be- 
soin de  le  dire,   ont  toujours  été  assez  nombreux  ; 
pour  le  devenir,  il  suiBt  d'être  logicien  et  de  juger 
ane  époque  avec  impartialité.  *«  Les  saconds ,  arxî«* 
vent  au  même  résultat  à  l'aide  du  somnamboltffw 
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naturel  od  mâgnétiqne ,  des  apparitions  noctome^ 
et  des  visions.  — •  Enfin ,  les  troisièmes ,  révéla^ 
tenrs  inspirés  de  Bien,  annoncent  religieusement 
ISS  évéhemens    fntnrs  arec  mystère  (  comme  les 
oracles  antiques),  mais  aussi  avec  certitude. 

Abraham  y  Jacob  et  Isàîe  étirent  des  songes  et  des 
visions.  Saint  Pierre  tomba  en  extase.  —  «  La  voie  la 
jplus  ordinaire ,  dit  le  savant  dom  Galmet ,  étoit 

.  l'inspiration  ,  qui  consistoit  à  éclairer  l'esprit  et  à  ! 
exciter  la  volonté  des  prophètes,  afin  qu'ils  pu- 
bliassent ce  que  le  Seigneur  leur  disoit  intérieure* 
ment.  C'est  en  ce  sens  que  nous  tenons  pour  vrais 
prophètes  et  pbûr  réellement  inspirés  tous  les  écri- 
vains de^  livres  Canoniques  y  tant  de  l'Ancien  que  du 
Nouveau  Testament  *,  » 

Il  y  à  encore  la  prophétie  par  le  calcul ,  qui  n'es  t 
seuleihent  qu'une  prédiction.  Celle-ci  annonce  les 
choses  naturelles  et  lés  événement  futurs  au  moyen 
d'observations  naturelles  ou  ihathémàtiqùes. 

{  Un  astronome  prédit  les  éclipses  ;  un  pilote  pré- 
voit une  tempête  ;  un  médecin  annonce  les  crises 
d'une  maladie,  sans  qu'ils  soient  pour  cela  prophè- 
tes. Un  homme  habile  peut  présager  de  loin  cer- 
taines révolutions ,  et  eh  parler  avec  certitude  sans 
être ,  le  moins  du  monde  >  inspiré  de  Dieu. 


1  Dissertations  ,  qui  peuvent  servir  dé  Prolégùmènss  à 
^Ecriture  Sainte,  par  le  R.  P.  D.  Âagiutm  Galmet.  in-i^. 
P«rii|  1320,  t.  II. 
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La  prophétie  proprement  dîjte^  écrivait  un  savant 
théologien,  est  une  prédiction  des  actions  libres  qnc 
les  liommes  feront  daps  telle  on  telle  circonstance. 
Dieu  seul  peut  les  connaître  ,  surtout  lorsqu'il  est 
question  d'hommes  qui  n'existent  pas  encore  :  lui 
seul  peut  les  révéler'. — Mais  pour  qu'une  prophétie 
prouve  par  ellenuéme  que  celui  qui  Ta  faite  est 
bien  inspiré ,  il  faut  qu'elle  ait  été  écrite  ou  con- 
nue avant  Tévénement  prédit;  qu'elle  se  réa- 
lise en  tons  points  9  et  qu'enfin  cet  accomplissement 
ne  puisse  être  attribué  au  hasard.  Elles  ne  sont  pas 
des  prophéties^  dit  encore  Tabbé  Bergier,  les  pré- 
dictions faites  en  l'air,  qui  cependant  se  réalisent 
quelquefois ,  parce  que  les  événemens  qu'elles  an- 
noncent étaient  dans  l'ordre  de  la  possibilité ,  peut- 
ctre  même  de  la  probabilité.  H  faut  donc  ,  pour 
constituer  une  véritable  prophétie,  que  la  chose 
prédite  Vait  été  avec  certitude*  — >  On  ne  nous  re- 
procbera  pas  de  vouloir  surprendre  la  bonne  foi  de 
nos  lecteurs. 

£h  bien  !  voyons  maintenant  conlment  les  philo- 
sophes du  dix-huitième  siècle  ont  prétendu  réfuter 
les  prophéties.  Pour  que  Ton  ne  nous  accuse  poin( 
de  partialité  dans  notre  choix ,  nous  prendrons  le 
plus  consciencieux  d'entre  tous  les  encyclopédistes  ; 
celui  qui, n'ayant  paâ  tout-à-falt  cessé  de  croire ^i 
lutta  long-temps  avec  Voltaire,  et  qui,  plus  tard, 


*  Dkticnnaire  de  Théologie,  par  Vabbé  Bergier,  t.  vi, 

p3j.  23. 
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fat  conclàit  an  suicide  par  le  doute  et  nsolement  %--^ 
Jean- Jacques  Rousseau. 

Dans  son  Emile  ,  ie  cëbèbre  philosophe  de  Ge- 
nèv^è  n'a  pas  craint  d'écrire  l'absurdité  saîrante  : 
«  Aucune  prophétie  ne  saurait  faire  autorité  pour 
moi ,  parce  que  ^  pour  qu'elle  la  fît  >  il  faudrait 
trois  choses  dont  le  cohcoura  est  impossible/  sa- 
voir :  que  j'eusse  été  témoin  de  la  prophétie ,  qae 
je  fusse  témoin   de'  l'événement ,  et  qu'il  me  fût 

démontré  que  cet  événement  n'a  pu  cadrer  fortui- 
tement avec  la  pi'ophétie  ;  car,  fût-elle  plus  pré- 
cise, plus  claire  ^  plus  lumineuse  qu'un  axiome  de 
géométrie,  pui^ue  la  clarté  d'une  prédiction  faite 
au  hasard  n'en  rend  pas  l'accomplissement  impas- 
sible ,  cet  accomplissement ,  qnand  il  a  lieu ,  ne 
prouve  rien,  à  la  rigueur,  pour  celui  qui  l'a  pré- 
dit  .  » 

{     Ce  n'est  pas  J.-J.  Kousseau  qui  a  dû  écrire  cela  ! . .  • 
Comment  lui ,  a-t-II  pu  tomber  dans  de  si  graves  er- 
/renrs,  et  faire  un  raisonnement  si  faux,  si  déraisonna- 
ble et  si  facile  à  réfuter  ! 

Mais  puisque  noussoutenons  chacun  notre  opinion 
avec  la  meilleure  foi  du  monde ,   tâchons  de  savoir 
lequel  de  nous  deux  a  raison. 

J.-J.  Rotisseau  commence  par  dire  que,  poor 
croire  à  une  prophétie ,  il  faut  en  être  non-seoJe- 
mcnt  témoin  ',  mais  encore  témoin  de  l'éyénenieDt 


<  Emile.  Ur.  IT,  t.  m,  p.  23  et  24.  EdiC.  de  1793* 
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qa'clle    aaraît  prëdlt.  Très-bien  1   En    soîvarit  €#> 
raisonnement,  il  n'y  a  plus  d'historiens  et  d'iiis- 
tolre  ;   îl  n'y  a  pins  dans  le  passé  ni  peuples ,  m 
cites  9  ni  chefs  de  nations  rMoïse,  Jésus ,  Maho* 
met  9  Àlexandre-le-Grand ,  Annibal ,  Joies  Gésir  et 
Gbarlemagne  ;  Homère ,  Virgile  et  Horace  ;  Hip- 
pocrate  et  Galien  ;    Archidiède  et  Newton  ;  Phi* 
dias  et  Apelles ,  sont   des  types  inventés  à  plaisir  ; 
des   indiTidaaIUés  qui    n'ont   jamais  existé  :  et  la 
prenre  y  t'est  qa'on    ne  les  a  jamais  vas  ;  c'est 
qu'on  n'a  jamais  été  témoin   de  iears  aôtes ,.  de 
leur  science ,  de  leur  courage.  Pitoyable  logique  ! 
^-  Alexandrie ,  Spartes  et  Rome  n'ont  jamais  été 
le  berceau  des  trois  plus,  grands  peuples  de  Tanti^ 
quité  ^  des  Egyptiens ,  des  Grecs  et  des  Romains  ; 
et  la  preuve ,  c'est  que  nous  n'ayons  jamais  été  té^ 
moins  de  ce  que  nous  racontent,  à  ce  sujet,  Héro- 
dote ,  Dîodore  de  Sicile  j^  Polybe  et  Tacite.  — Les 
guerres ,  les  pestes^  les  famines ,  les  découvertes, 
les   sciences,  les  avts,  les  lettres,  Tindostrle  des 
anciens ,  tout  cela  n'est  que  mensonge  et  supposi- 
tion ;  et  la  preuve  ,   c'est  que  ni  nous ,  ni  J.-J.^ 
Rousseau,  n'avons  été  témoins  de  ces  faits  histori- 
ques. —  Là  défiance  ne  pouvait  être  poussée  plus 
loin.  Chose  étrange!  Rousseau    accepte  Thaïes, 
Socrate,  Aristote,  Platon  et  les  autres  philosophes  de 
rantiqoité  ;  et  il  n'admet  point  Daniel ,  Ezéchiel , 
Isaïe  et  les  prophètes  hébreux.  —  Cependant  il  n'a 
pas  plus  connu  les  uns  que  les  autres  ! 
Sî  cette  fansse  docbnne  eût  été  suivie,  l'historien 
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d'nne  ëpoqne  se  serait  cru  plus  grand, plus  digne  do 
foi}  que  toas  ceni  qui  l'auraient  précédé;  car, 
n'ajant  été  témoin  d'aucun  fait  ancien^  il  aurait  été 
forcé  de  nier  le  passée  mais  sans  jamais  (  chose 
inouAe!  )  pouvoir  affirmer  le  présent. — Quelle  cruelle 
alternative!  Et  comme  Thistoire  eût  été  facile  à 
écrire  si  Ton  avait  suivi  à  la  lettre,  les  sages  con- 
seils de  ces  messieurs  ! 

A  ce  stijet ,  M.  l'abbé  de  Laipennais  pense  avec 
autant  de  logique  que  d'esprit,  que  «  s'il  est ,  en 
effet ,  permis  de  douter  du  témoignage  général  des . 
hommes  quand  ils  affirment  qu'un  autre  homme  a 
dit  ou  écrit  que  le  soleil  cesserait  de  se  lever  l'an 
prochain^ ,  il  est  également  permis  de  douter  de  leur  - 
témoignage,  quand  ils  affirment  qu'un  homme  a  dit 
ou  écrit  que  le  soleil  s'est  levé  l'an  dernier.  Que 
si  vous  supposez,  dit-il,  que  les  sens  d'un  grand 
nombre  d'hommes   ont  pu  les  tromper  en  cette 
circonstance,   qu'il  est  possible    qu'ils  aient  cm 
voir  ou  entendre  ce  qu'ils  n'ont  ni  entendu,  ni  vu; 
sur  quel  fondement  prétendrez-vous  que  vous  ne 
pouvez  être  vous-même  trompé  par  tos  sens  ;  que 
leur  rapport  est  toujours  fidèle  ;  que,  seul  d'entre 
les  mortels ,  vous  voyez  réellement  ce  que  voos   i 
croyez  voir,  vous  entendez  ce   que  vous  croyez 
entendre  ;  ^t  que  la  certitude  ,  refusée  au  reste  du    ^ 
genre  humain,  est  un  privilège  personnel  qui  n'ap- 
partient qu'à  vous  ^  ?  )) 

<  Oetivref  complètes  de  F.  de  Lamennais,  t.  iv,  p.  183. 
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SI  Boasseau  eût  entemla  ces  pai*oIes ,  qa*âurûtt-U 

rëpiida? —  Qa'il  a  commis  une  grande  imprudence 

en  attaquant  un  sujet  reeUepient  inattaquable.  MaÎ3 

qui  nous  .empêche,  à  notre  tour,  de  douter  du^pas* 

sage  que  nous  ayons  cité  plus  baiil,  et  de  dire  qu'it 

n'est  pas  de  J.-J.  Rousseau?  Estrce  que  nous  ëtions- 

Ik  quand  il  l'a  écrit  ?  Est-ce  que  nous  pourrions 

témoigner,  sans  orainte  de  nous  tromper,  qu'il  n'a 

pas  été  fait  par  un  autre  écrivain,  etintei'calé  à 

dessein  daos  cet  opTrage  ?  -r-  Cette  déHance  est 

ridicule  et  absurde,  nous  Iç  savons  -,  mais  elle  vaut 

bien  ceWe  de  Rousseau  et  de  jses  partji$^ii3  ?  à  l'en- 

droil  des  p^ophéjlies. 

Ecoutons  encore  M.  de  Lamennais.  Il  prouveVab- 
sorditë  de  la  proposition  de  J.-J.  Rousseau  :  u  Oatre 
la  condUxop  d'être  témoin  de  la  prophétie  et  de  l'é- 
Ténement  qu'elle  annonce,  dit-il,  Rousseau  veut 
encore  qu'il  lui  soit  démontré  que  cet  événement 
n'a  pu  cadrer  fortuitemeQt  avec  1^  prophétie  parce 
que  la  clarté  d'une  prophétie  faite  au  hasard,  n'eu 
rend  pas  racoomplissement  impossible.  D'où  il  suit 
q^e ,  selon  Rousseau,  ou  né  saurait  être  certain 
qu'une  prédiction  est  réellement  prophétique  que 
lorsque  son  accomplissement  est  impossible.  Ainsi, 
d'un  côté,  s'il  y  a  prophétie,  il  est  impossible  qu'elle 
s'accomplisse,  c'est-à-dire  qu'il  n'y  a  pas  prophétie; 
et  d'un  autre  côté,  si  elle  s'accomplit ,  ce  n'est  pas 
une  prophétie,  puisque  Tévénement  prouve  que  sou 
accomplissement  était  possible—  N'admirez*  vous  pas 


t22  PROPftèTBS. 

eette  paissante  logique?»  ajoaie  fort  spîritoeUemfin^ 
M»  de  Lamenoais. 

Pôarsaif otts  à  ttOtre  font  eette  rtffotâlîoB  :  — » 
9  Uneprophëtîe  qtà  seraît  plas  claire^  plus  précise^ 
^as  laminerase  ^'an  âxiâme  de  géométrie,  et  se 
réaliserait  en  tous  point»,  fleproa^erait  rieo,  à  la 
rignenr ,  po»r  oelai  qui  l'a  prédite^  C'est  Hoosieau 
^i  parle.  Qaé  vonlea-ims  >  mon  Dlea,  que  nons 
répondions  à  cela  !  Rîen  ;  car,"*  si  olie  prophétie  noo$ 
annonce  ,  comme  ceHe  de  Nalitin>' par  exemple,  la 
destmction  de  Ninive ,  alors  qae  eette  opnlente 
capitale  de  TÂssyrie  était  dans  toute  sa  splen* 
dear  1  j  si  une  antre  prophétie  |  comme  celle  de  lê^ 

*  Toutes  1^  prophéties  sont  vraimeat  extraordinalfet*. 

Vb  prophète  Nahum  avait  prédit,  (  Ch.  i,  ▼.  8,  et  eh.  II,  v 
6  et  8)  :  d  Les  portes  des  fleuves  se  sont  fondues...  Ninive  a  éi 
comme  un  vifier  d'eau. •••  Il  viendra  un  débordement  qui  ré- 
duira  son  lieu  à  néant.  x>  Eh  bien  I  cette  prophétie  s'est  réali- 
sée en  tous  points.  Diodore  de  Sicile  nous  apprend  qQ*flprès  un 
siège  iûutile  de  deux  ans,  la  rivière,  grandie  par  des  pluies  eoQ- 
(Inuelles ,  iilonda  la  ville,  renversa  un  pan  de  murait!  js  et  ou* 
vrit  un  ehemrn  à  Femiemi.  Le  roi, désespéré,  lii  élever  vq 
immense  bûcher,  et  j  hvAIa  toutes  eet  richessM^ 

a  L'Étemel  réduirtf  son  lieu  k  néant,  ajoute  Nahum;  la  dé- 
tresse n*y  retournera  pas  une  seconde  fois  qu'eUe  ne  soit  toute 
vidée  et  revidée,  même  tottte  épuisée...  II  étendra  aussi  sa  main 
sur  l'aquilon;  et  il  détruira  TAssyrie,  et  mettra  Ninive  en  dé- 
solation en  un  lieu  aride  comme  un  désert.  »  (Ch,  i,t.  8,  9; 
XT,  T.  10.  )  Cette  prophétie  est  encore  surprenante;  car  Ln«ièo, 
qui  était  originaire  d'une  des  villes  situées  aubord  de  rEi^hrate, 


I 


rénîe,  prAJît  la  rnine  de  |3iiL}:loq6\  quoique  ja» 
maïs  ville  ne  semblât  donner  ui»|^p8  fonoil  dëioenli 
aux  écrits  des  prophètes!  -^  Eii  effet»  B«Iff](mey  à 
cette  époque  ^  était  l'aae  des  iiierwiUes  jd«iBogiâe; 
Ba})jione  renfermait  dans  fi^a  lo^aifiqoe .  enceiole 
ie  célèbre  tem^e  de  Béins,  le  plus  aoutptneiix  qui 
lût  alons;  et  de»  jatdin»  suspendu»  dont  les  ter- 
rasses s'élevaient  à  plus  de  'deux  osnts  coudées ,  des 
quais  dallés  en  porphyre  ,  des  maisons  êe  plaisai^ee 
en  stnc  et  en  marbre,  des  roes  vastes,  aérées  et  spa*- 
cienses  ,  des  statues  en  or  massif,  et  une  population 
ridw  et  benreuse ,  couverte  de  soieries  et  de  dia- 
mans,  portant  des  joyaii^  en  nacre,  en  ivoire,  en 


nous  assure  que  de  son  temps  (  vi  see^^nd'  sièele  )  l'eniplace- 
m«B4  4e  Ntnive  ne  lornût  pins  qa'un  immeme  désett.  (  Voir 
pour  plus  de  d4^^«  ÏBisUnre  de  llànoiên  Ttitament,  de 
H.  r^hbé  j4moB#  I.  u,  pag.  ôi.  ) 

*  a  Je^réduifPftiM^lflone  en  des  déMiatiens  éten]e1fes...De 
i;rands  FOIS  ftf  «^  gremém  ootions  rasnijét&'onC...  EHe  sera 
toute  U  d^ni^«h  çnlfe  les  nattons;  elle  sera  tm  dSésert,  un 
p4j»  fee,  tto»  l«»d0.  Eli9  vo  «era  popst  iuJrttée  à  «eiisé  de  Tin- 
aigmtloD  de  VÉtfiianfl;.  %\\»  ne  .sa»  teut  enUèreqnedésoliation. 
Quicsonque  pM#er«  piïès  deiJBubyleoA  seia  ^étonné,  et  lai  insul- 
lera  à  cause  de  toutes  ses  plaies.,,*  Les  bétes  sauvages  des  dé- 
serts avec  celles  des  lies  j  habiteront  ^uaii;  et  elle  ne  sera  ja- 
mais plus  habitée.  On  n*y  dc^paeunsia  point  ^  cpièlqpe  temps 
que  cela  aoit.  »  (Gh,  Xxxy  et  l»)  -^  Itat  le  monde  sait 
qne  JBabylooe  ne  forme  plus»  aoj«nrd*lmi»  qu'on  amas  de  dé- 
combres; qne  pevsonne  n«  TbabitAiit  i^m  if»M«s  Matages 
seules  j  ont  éiabU  kw   r<^re. 
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argent  et  en  or....  Cette  vîUc  pouvait-elle,  auiL 
yeux  des  hommes  «npëriears  et  des  esprits  forts  du 
temps,  être  jamais  détruite?  — Si  le  prophète  Isaie, 
après  avoir  prëdit  la  mine  de  Babylone  ,  écrit 
f6o  ans  y  environ,  avant  réyénement ,  que  cette 
Tille  sera  assiégée  et  prise  par  Cybus,  Venvoyc 
du  Seigneur;  et  qu'il  donne  jusqu'au  nom  du  vain- 
queur ,  plus  d'un  siècle  et  demi  avant  sa  nais- 
'lance  *  ;  si  le  prophète  Âddo  annonce  la  venue  de 
Josiasl'an  du  monde  ^002  ';  et  si  enGn  Ezéchiel  pror 


*  «  Le  Seigneur- dit,  en  parlant  de  Cyrus  :  C'est  mon  enooyé. 
Il  accomplira  toute  ma  volonté....;  Ainsi  a  dit  TEtemel  à  soç 
envoyé  Gtbus,  auquel  les  rois  ouvriront  leurs  portes.  » 
(  Cb.  XLIV,  28,  XLT,  1  etsuiy.  ) 

*  L'an  du  monde  4002,  ou  avant  Jésus- Christ  962,  lors^e 
Jéroboam,  preqoiier  roi  d'israêl,  promulguait,  dans  une  assem- 
blée générale  à  Béthel,  une  loi  qi|i  pposcrîTait  le  culte  du 
yrai  Dieu  et  établissait  Tidolâtrie ,  le  prophète  Addo ,  Tenu  de 
Juda,  fit  entendre  cet  oracle  an  moment  même  où  Jéroboam 
brûlait  de  Tencens  sijr  l'autel  du  tobu  d'or  ;  «  Autel,  autri, 
Toici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Un  fils  naîtra  de  la  race  de  Dft- 
yid,  il  sera  nommé  Josias;  il  immolera  sur  toi  les  prêtres  dea 
hauts-lieux  qui  Tencensent,  et  on  brûlera  sur  toi  des  oas»- 
mens  d'hommes.  9  •—  La  mérité  de  cet  oracle  si  remarqua- 
ble ,Mit  M.  l'abbé  James,  fut  pronyée  au  moment  môme  par 
un  double  prodige;  on  demeura  incrédule,  ce  qui  ne  doit  pas 
nous  surprendre ,  puisque ,  étant ,  pour  ainsi  dire ,  témoins  de 
miracles  bien  plus  éclatans,  il  y  a  néanmoins  des  incrédules 
pavmi  nous.  La  prophétie  d'Addo  était  claire ,  ajonte-t-il  :  elle 
annonçait  la  naissance  d'un'personnage  qu'elle  nommait  JosiAS, 
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ipliélîse  que  Sédécîas  sera  le  dernier  roî  de  Juda,  et 
«Ju'il  n'y  en  aura  point  d'autre  de  la  postérité  cje  ' 


et  fa&aît  également  d'ftyance  son  histoire.  Or,  trcds  eeni  qoiiize^. 
ans  après,  Idida,  femme  daroi  Amon,  descendant  de  David p  • 
mit  au  monde  un  fils  qui  fut  nommé  Josicu,,.  Ce  prince ,  âgé 
de  huit  ans,  monte  sur  le  trône...  Parrenu  à  sa  vinf^tième 
année,  il  déclare  hautement  la  guerre  à  Tidolâtrie  ..  Arrifé  à 
BéUiel,  son  premier  soin  est  de  fidre  arrêter  les  prêtres  du  eulte- 
établi  par  Jéroboam  ;  et  aussitôt  il  &it  exécuter  contre  eux,  su» 
Tautel  même  destiné  aux  abominations  de  ce  culte,  Farrét  de 
mort  décerné  par  la  loi  de  Moïse...  Il  aperçoit  les  sépulcres  où* 
étaient  renfermés  les  ossemens  des  prêtres  de  ce  même  culte  ,  ' 
morts  depuis  son  origine.  Un  de  ces  tombeaux  frappe  ses  re« 
gards  :  «  Quel  est  ce  monument?demandc-t-il  aux  citoyens  de 
»  Béthel. — Cest,  lui  répondent- ils,  le  sépulcre  de  Vbom me 
A  de  Dieu ,  qid  vint  de  Juda  lors  que  léroboam  inaugurait  le 
j»  eulte  du  veau  d'or,  et  qui  annonça  l'immolation  que  tous  ve- 
»  nez  de  faire  sur  l'autel  de  Béthel.  o     Le  Jeune  réfomuteur 
parcourt  ensuite  ayec  le  même  zèle  les  dix  tribus ,  détruisant' 
les  hauts-lieux,  les  idoles  et  leur  culte  partout  où  il  les  ren-  < 
contre...  Intolérant  comme  la  Tcrité,  impltojrable  comme  la  loi, 
il  ne  ménage  ni  les  dieux  de  l'erreur,  ni  leurs  prêtres^  ni  leur» 
prophètes  :  il  les  traite  les  uns  et  les  autres ,  morts  on  TiTans, 
comme  il  a  traité  ceux  qui  étaient  à  Béthel...  Certes,  Josias,  fik 
d'Amon ,  est  bien  le  même  personnage  que  celui  dont  le  pro^ 
phète  Addo  avait  prédit  la  naissance.   Ce  qui  est  plus  extraor- 
<îina{re , e'est  le  zèle  ponreette'  granderéforme,  etmêmeleno» ,  ' 
prédits  enyiron  trois  cent  quarante  ans  avant  l'entier  aeoomplis- 
«ement  des  oracles.-  (ffûfotrs  de  VÂnetÊn  Testamêutt  ptr 
rsbbé  A.  F.  itmes,  tome  il,  pages  4^  à  46b) 


T-ZO,  PROPHÈTES 

Davloly  }u$q9'à  la  vemie  du  Cbrist  *  5  dooterez^vous 
CDCorOy  et  noa$  répondree-voQS  qu'en  Térîté  «cela 
ne  proave  rien  y  à  la  rigueur ,  pour  celui  qui  l'a 

prédit»  ? 

Maintenant ,  si  d'autres  prophètels  hébreux  ,  bien 
antérieiuns  «a  Cbrist  9  annoncent  l'avéneineiit  de  ce 
dtvîft  Iti^'rat'eur  do»  esciaves  et  toutes  les  eir^ 
constances  particnKères  de  sa  Tie ,  de  ses  souffrances 
et  de  sa  mort  ;  si  nous  tous  disons  que  Jacob  ëcrî- 

«<»»»«— I  «III   mt^ii   < I  nmninn  i\m  fit  u"i  «i  ^  n>i i  '  *-i>i   » 

1  Ezéchîel  arait  prédit  que  Sédécîas  serait  le  dernier  roi  de 
Juda^  et  qu'il  n*y  en  aurait  pas  d'autre  de  la  postérité  de  Da^' 
Tîd  Jusqu'à  la  venue  du  Cbrist.  Voici  comment  s'exprime  «  à  ce 
sujet,  M.  l'abbé  James  :  «  L'an  4373  (ou  591  ans  arant  J.-G), 
c'est-à-dire  quatre  ans  avant  la  captivité  de  Babylone,  Ezc- 
chif  1  prédit  que  la  couronne  sera  ôtée  à  Sédécias  et  ne  sera 
plus  portée  jusqu'à  ce  que  soit  venu  le  temps  ou  Dtteu  la  don» 
ineim  à  celqi  auquel  il  la  destine,  au  MesiU  même.  «  Et  toi, 
Sédécias,  toi,  prince  impie  d'Israël ,  toi  dont  le  jour  est  Tenu, 
et  dont  Viniquité  est  montée  à  son  comble,  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  :  Olez^lui  U  bandeau  royal;  ôUzAui  la  couronne; 
cette  couronne  (  telle  que  je  Vai  donnée,  et  nonpae  telle 
qu9  je  la  rAprende)  est  faite  pour  élever  qeimi  qui  est 
humble  et  pour  terrasser  le  superbe.  Elle  est  int^uo,  per- 
fide, perverse;  je  la  mettrai  à  V écart.  MUs  ser^  même 
comme  si  elle  n^eUt  jamais  été,  jusqu*à  ce  que  \iienne  cc- 
ijïi  à  qui  elle  appartient  de  droit  étemel  {ou  esLUi  à 
qui  appartient  le  jugement).  Cést  à  lui  que  je  la  remet- 
trai •  »  Cette  prophétie  a  un  rapport  jfrappant  avec  celle  de 
DiMtiel  (I,  i7  €1  «hSto  e^  B  ,>  1  à  44}...  U  ewroime^  dont 
Sédécias  Xut  privé,  tte  fid  rendue  q«'à  Ji&uf-CVMT^  h^i 


ET  £AOFaiTI£S.  I27 

Vit  qa^ùti  lilmio  naUraii  de  sa  race  '  ;  ^'IsajjGt  pré- 
dit la  na€i¥itë  do  Christ  et  tei*  pei^^catioDS  '  ;  que 
Daniel  ti«Hai6ciçar  que  Vimirdyë  de  Dîea  serait  xm%  à 
mort  aprè»  miantef^ÎK  semaines  ^  et  qaatre  cent 
qnatre^Tingt-dix'ans  après  la  recoDstruction  de  Je- 
rosaiein  *;  et  qtt'enfin  Malachîe  assura  que  ce  Messie 
Tiendrait  émis  le  second  tefnple  que  Les  Juifs  re- 
bâtissaient alors  ^;  nous  tëpondrez-vous  enccure  que 
cela  ne  pnmve  rien  ?... 

Si-oesfa^tsne  peuvent  tquscod  vaincre, — et  en  vous 
par\aut  à  tKm&,  illustre -ecrîvaiay  nous  croyons  nous 
adresser  à  tous  les  sceptiques  de  notre  époque  ;  — 
ccotilez  un  jphllesopke  ;  oui ,  un  philosophe  plus  sa-^ 
vant ,  plus  profond  ,  plus  logique  que  J.-J.  Bous- 
scaa,  notre  adversaire*  Ecoutes  Pascal  :  «  La  plus 
grande   des    preuves    de    lësa&-Cbri&t ,   dlt-il^  ce 


«  Dieu  (tue,  1 ,  3*2)  s  donné  le  trôme  de  David»  md  jpère  ,  » 
et  qui  fat  reconnu  pom  r«i  d'I^^êl  par  tout  \9  peuple  quel< 
qoes  jovfin  ayan/t  que  d'autres  prophéties  eussent  leur  accom-<« 
fUasement  dons  le  lerrîble  drame  de  ki  Passion.  Ainsi ,  la  pro- 
phétie d'Cs^chicl  f  en  ce  qui  regarde  le  Christ ,  fut  faite  plus 
de  ftdBcsfK^ans  afaot  son  accomplissement.  (Hist.  de  l'Ant, 
Test, ,  par  II.  Tabbé  James ,  tom.  11 ,  p.  73.) 

*  Le  sceptre  ne  sera  point  6té  de  Juda,  et  il  y  aura  toiifoura 
un  ehef  de  sa  race,  jusqu'à  ce  que  vienne  f  Enreyé,  ou  Cknitf 
(fti  xaasemhlera  les  peuples.  (  6fen,  ch.  XLIZ,  v.  8.  ) 

*  IsaU,  ch.  yii«  v.  1.  un. 

•^  DontVI,  eh.  ix,  v.  1M,  ^5^  8flk 
^Maiaohiô,  ch.  m^  t.  1. 
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sont  les  prophéties.  C'est  ansd  à  qbol  Oiea  a  le 
plus  pourra  ;  car  Vérénemeat  qui  les  a  remplies 
est  tm  miracle  subsistant  depnb  la  naissance  de  TÉ* 
glise  jusqu'à  la  fin..  Ainsi  Dieu  a  suscité  des  pro- 
phètes durant  seize  cents  ans  ;  et  pendant  quatre 
cents  ans  après ,  il  a  disperse  toutes  ces  prophéties , . 
avec  tous  les  Juifs  qui  les  portaient ,  dans  tous  les 
lieux  du  monde.  Voilà  quelle  a  été  la  préparation  à 

la  naissance  du  Christ ,  dont  TÉrangile  deroii  être 
cru  par  tout  le  monde  ;  il  a  fallu  non-seulement  qa'ii 
j  ait  eu  des  prophéties  pour  le  faire  croire  i  mais 
encore  que  ces  prophéties  fussent  répandues  pour 
le  faire  embrasser.  Quand  un  seul  homme  auroi( 
fait  un  livre  des  prédictions  de  Jésûs-Christ  pour  le 
temps  et  pour  la  manière  j  et  que  Jésus-Chrbt  se- 
roit  Tenu  conformément  à  ces  prophéties  :  ce  seroit 
une  force  infinie.  Mais  il  y  a  bien  plus  ici.  C'est 
une 'suite  d'hommes  ,  durant  quatre  mille  ans ,  qui, 
*  constamment  et  sans  variation  y  viennent ,  l'un  en-* 
^  suite  de  l'autre ,  prédire  ce  même  événement.  C'est 
un  peuple  tout  entier  qui  Tannonce  9  et  qui  subsiste 
pendant  quatre  mille  années  9  pour  rendre  encore 
tén)oignage  des  assurances  qu'il  en  a ,  et  dont  ti 
ne  peut  être  détourné  par  quelques  menaces  et 
persécutions  qu'on  lui  fasse.  Ceci  est  tout  autre- 
ment considérable  ^  » 


*  Pensées  de  Pascal,  t.  u,  ii«  part,  art.  xi,  S  3,  p.  109 
•tllO. 


ilôns^ati  a  ea ,  selon  nous ,  très-fort  de  ne  pcûnt 
croire  aux  prophéties  quand  tant  d^autres  auteurs, 
philosophes  comme  loi ,  y  ont  ajouté  fol.  Certes ,  il 
Me  se  serait  pas  compromis  en  imitant  certains  sa  vans 
Oe  l'antiquité  ,  et  il  aurait  peut-être  écrit  un  bon 
livre  de  plus.  Tite-Live ,  Philon,  Machiavel  et  beau^ 
coup  d'historiens  qu'il  serait  trop  long  de  citer  icl> 
avaient  aussi  la  faiblesse  de  ne  pas  rire  des  prophé<- 
Vies.  Gicéron  disait  fort  naïvement  :  «  C'est  une 
opinion  très-ancienne ,    descendue  des  temps  hé« 
roïques  jusqu'à  nous ,  et  affermie  par  le  consente-i 
•nent  du  peuple  romain  et  de  toutes  les  nations,  qu'il 
existe,parfni  les  hommes,  une  certaine  divination, 
que  les  Grecs  appellent  d'un  nom  qui   signifie  le 
pressentiment  et  la  science  des  choses  futures.  Chose 
magnifique  et  salutaire  !  si  elle  existe  réellement  , 
et  qui ,  pins  qu'aucune  autre ,  rapproche  notre  na- 
lare  de  la  nature  divine...  Or,  je  ne  vols  aucune 
nation ,  si  polie  qu'elle  soit ,   on  si  savante  ou  si 
grossière  et  si  barbare  ,  qui  ne  croie  que  l'avenir  est 
annoncé  ;  que  plusieurs  le  connaissent  et  peuvent  le 
prédire  ' .  »  —  Oui ,  c'est  Clcéron,  le  sceptique  ora-» 
tcur  romain  qui  a  écrit  cela  ! 

M.  le  comte  de  Maistre  >  dans  son  bel  ouvrage  des 
Soirées  de  Saint-Pétersbourg ,  nous  donne ,  sous 
une  forme  poétique,  la  possibilité  du  don  de 
prophétie  chez  certains  hommes  doués  de  facultés 


t  Cicéro,  D0  Divinat,  lib.  i,  cap.  i. 


« 

inconntles  t  «Comme  les  poète$yd!t<ilyqtii ,  fusqae 
dans  nos  temps  de  faiblesse  et  de  àéctépitnie^ 
pre'sentent  encore  quelques  laeors  pâles  de  l'es- 
prit prophétique  j  qui  se  manifeste  chez  eux ,  par  la 
faculté  de  deviner  les  langues  et  de  les  parler  pu- 
rement avant  qu'elles  soient  formées  ^  de  même 
les  hommes  spirituels  éprouvent  quelquefois  des 
momens  d'enthousiasme  et  d'inspiration  qui  les 
transportent  dans  Taveniri  et  leur  permettent  de 
pressentir  les  événements  que  le  temps  mûrit  dans 
le  lointain.  »  -^  Quelques  pages  plus  loiui  Ce 
profond  écrivain ,  s'adressant  à  son  noble  interlo- 
cuteur, lui  dit  ce  que  nous  adresserons ,  nous  y  à 
J.-J.  Rousseau  et  à  ses  entêtés  partisans  :  «  Con- 
templez ce  lugubre  tableau  \  joîgnez-y  l'attente  des 
hommes  choisis  >  et  vous  verrez  si  les  illuminés 
ont  tort  d'envisager^  comme  plus  ou  moins  pro- 
cbaine,  une  troisième  exploration  de  la  toute-ptiis'- 
sante  bonté,  en  faveur  du  genre  humain.  Je  ne 
finirais  pas ,  si  Je  voulais  rassembler  toutes  les 
preuves  qu'ils  réunissent  pour  justifier  cette  grande 
attente.  Encore  une  fois  |  ne  blâmez  pas  les  gens 
qui  s'en  occupent ,  et  qui  voient  dans  la  révélation 
même  des  raisons  de  prévoir  une  révélation  de  la 
révélation.  Appelez,  si  vous  le  voulez,  ces  hommes 
illuminés;  je  serai  tout-à-falt  d'accord  avec  vous , 
pourvu  que  vous  prononciez  le  nom  sérieusement.  » 
Nous  croyons  avoir  suffisamment  prouvé  que  le 
sentiment  de  J.-J.  Rousseau,  touchant  les  pro* 
pliéties,   était  celui  d'un  écrivain  dominé  pavila 
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]passiOD  de  ia  réfonde,  et  )ageant  les  (aits  religieux 
plutôt  en  s<^bLste  qa'en  vrai  philosophe. 

Mais  poaf  comple'ter  cette  réfutation ,  et  aa$^ 
pour  éclairer  nos  lecteurs  sur  on  sujet  qui  n'a  pas 
encore  été  traité,  )«sqa'à  présent ,  nous  allons  rap- 
porter quelques  pxopbétiies  extraordinaires ,  tirées 
de  THistotre. 

Tacite  ^  au  livre  V  de  se$  Annalesj  raconte  une 

anecdote  fort  curieuse*  Tibère ,  av^nf  d'être  empe- 

rear»  dit-il,  ne  croyait  ni  à  l'astrologie  judidaire,  ni 

aux  prophéties.  Il  se  plaisait  surtout  à  faire  niet|re  à 

mort  les  astrologues  et  les  devins.  Il  avait  construit 

^ur  le  haut  d'^an  rocher  une  espèce  d'observatoire  » 

3t  tl  fallait  »  pour  j  arriver,  suivre  un  chemin  étroit, 

liordé  à  droite  et  k  gauche  par  d'affreux  précipices. 

Toutes  les  fols  qu'il  appelait  un  de  ces  soi-disant 

prophètes  ^  et  que  celni-cine  lui  disait  pas  la  vérité , 

îl  le  jetait  dans  le  gouffre.  C'était  là  un  de  ses  plus 

'  grands  plaisirs.  Un  des  amis  de  Tibère  lui  ayant  parlé 

d'un  astrologue  nommé  Thrasyle  qu'on  disait  fort 

habile,  et  surtout  fortmodeste>ceqni  est  encore  plus 

rare  ;  Tibère  le  fait  venir  et  lui  demande  ce  qi|.'U  sçra 

un  jour. 

-^  Einpereur>  répond  aussitôt  Tfarasyle* 

i —  Mais  qui  te  l'a  appris? 

—  L'astrologie. 

—  Alprs  ,  puisque  tu  es  si  savant ,  db-moi  si  tu 
dois  bientôt  mourir  ? 

L^astrologue  se  met  à  l'œuvre  »  c^cule  ;  puis  tout* 
coup  chancelé  et  pâlit. 


—  Qa'aff-ta  la  Jonc? 

— '  Seigoear,  ma  yie  est  menacée  f  et  rooi  aref 
rintention  db  me  faire  périr. 
Le  tyran ,  étonné ,  TenArasse  et  lai  fait  grâce* 
Tibère  étant  derena  empereur ,  Tbrasyle  resta 
(oajoars  son  confident  et  son  ami. 

Cicéron  rapporte  qae  deux  amis,  voyageant  ensem** 
ble ,  arrivèrent  à  la  fin  da  jour  k  la  ville  de  Mégare. 
L'on  d'eux  alla  loger  dans  une  bôtellerie ,  l'antre 
chez  un  Mégarien  de  sa  connaissance.  Pendant  la 
^  nuit  y  le  second  voyageur  crut  voir  en  songe  son  com- 
^  pagnon  de  voyage  qui  le  suppliait  de  venir  à  son  se- 
i  cours,  parce  que  son  hôte'  voulait  le  tuer.^  L'im- 
pression que  lui  fit  ce  rêve  le  réveilla  d'abord  ;  mats 
il   se  rendormit  aussitôt,  persuadé  que  ce  n'était 
qu'une  vaine  illusion.  Une  beure  se  passe ,  et  son 
ami  lui  apparaît  de  nouveau  :  il  lui  annonce  que  le 
erime  est  consommé,  et  que  son  hôte  5  après  l'avoir 
assassiné,  avait  caché  son  corps  soos  du  fumier.  Le 
anort  le  priait  en  outre  de  se  rendre  de  grand  matin 
à  la  porte  de  rhôtellerie,  avant  que  son  cadavre  n'eût 
été  porté  hors  de  la  ville.  Troublé  par  cette  visioa 
terrible^  l'ami  se  lève,  court  à  Thôtellerie ,  et  trouve 
sur  son  passage  un  individu  prêt  à  emmener  on  cha- 
riot ;  il  lui  demande  ce  qu'il  va  sortir  dans  sa  voi-' 
/  ture  :  le  charretier  se  trouble  et  prend  la  fuite.  Le 
voyageur  découvre  le  chariot  (  horreur!  )  il  aperçoit  le 
cadavre  de  son  malheureux  ami  enseveli  sons  du  fu- 
mier !...  Le  maître  de  l'hôtellerie ,  ajoute  Cîoéite  p 
fut  condamné  au  dernier  des  supplices. 


Suétone  y  dans  la  Fie  de  Néron ,  avance  que  ro*-- 
rade  de  Delphes  atertit  cet  empereur  qu'il  prit  garde 
an  nombre  'j3é  Néronicroyant  qu'il  ne  devait  mon- 
rîr  qa'à  cet  âge,  ne  songea  nallement  an  vienx  Galba, 
qai,  âgé  de  soixante-treize  ans  ^  lai  enleva  le  trône 
et  Tempire. 

Macrobe  dit  qae  lorsque  Trajan  eut  prb  la  réso- 
latioD  d'attaquer  les  Par  thés ,  on  le  pria  d'aller  con- 
sulter rOracle  d'Héiîopolis.  Trajan  ,  pour  éprouver 
la  science  du  prophète,  lui  envoya,  à  l'insude  la 
cour,  un  billet  blatic.  Ce  billet  lui  fut  renvoyé  le , 
lendemain  même  par  l'Oracle.  Quelques  jours  après, 
il  fit  demander  à  ce  dernier,  dans  un  billet  cacheté , 
s'il  reviendrait  à  Rome,  après  avoir  terminé  la  guerits 
qu'il  entreprenait.  Pour  toute  réponse  >  il  reçut  un 
ceps  de  vigne  coupé  par  morceaux.  Trajan  ne  put 
(lévoUer  cette  énigme  ;  mais  l'événement  vint  heu- 
reusement jastifîer  la  prophétie  symbolique  de  l'Ora- 
cle  d*Héliopolis.  l^rajan  mourut  à  i'ârniée,  et  fat 
apporté  à  Rome ,  les  membres  détachés  du  tronc  j 

• 

ou,  comme  le  représentait  le  ceps  de  vigney  le  corps 
coupé  par  morceaux  4 

Âlexandre-le-Grand  se  rendait  à  Babyloue.  Un 
de  ses  courtisans  j  Néarque,  se  précipite  à  ses  pieds 
et  le  supplie  de  ne  point  aller  plus  loin.  Alexandre 
en  demande  la  raison?  —  Parce  que,  lai  répondent 
plusieurs  officiers,  un  prophète  chaldéen  a  prédit  que 
cette  ville  vous  sera  funeste.  Alexandre ,  sans  tenir 
compte  de  cet  avertissement ,  entre  triomphalemeût 


1  j.j!  ^cdpfllrEî     • 

à  Dabylone....;  et  y  uienrf  quelques  joars  âpres ^  î 
Sylla  ayant  rêvé  que  les  Pâirques  l'appelaient  à 
elles,  ^a!t  le  lendetnaîil uiëmê  son  testament... ••  et 
meort  dans  la  journée. 

Jules-César  se  rendait  au  Capitule ,  quand  un  as- 
trologue, fendant  la  foule  y  s'approche  du  triompha- 
teur et  lui  dit  ':  a  Prends  garde  aux  ides  de  mars  !  » 
César  s'arrête,  le  regarde,  continue  sa  route,  et.... 
aux  ides  de  mars ,  il  mourut  assassiné  !... 

Noos  nous  arrêterons  icij  car  s'il  fallait  citer  toutes 
les  prophéties  qui  nous  ont  été  transmises  par  les 
historiens,  dix  Tolumes  comme  celui-ci  n'y  suffiraient 
^as.  Au  reste^  dans  les  paragraphes  suivant ,  nous 
rapporterons  les  prédictions  astrologiques  relatives 
aux  ëvéoemens  contemporains  et  k  ceux  de  TaTenir • 

Revenons  aux  prophéties  sacrées. 

Les  écrivains  du  dernier  siècle  ont  attaqué  lès 
prophéties,  les  ans  parce  qu'ils  les  trouvaient - 
obscures  et  ambiguës,  les  autres  parce  qu'elles 
leur  semblaient  claires  et  précises.  Voltaire,  qvi 
ne  restait  jamais  en  arrière  quand  il  s'agissait 
de  protester,  alla  plus  loin  que  les  autres  :  il  nia 
complètement  l'authenticité  des  prophéties  sacrées, 
en  disant  (  il  a  osé  dire  cela  ?  )  que  le  peuple  juif 
n'apprit  à  écrîre  qu^à  Bàbylone  ou  à  Alexandrie  ! 

Comment  Voltaire  et  les  philosophes  ont-il  pu 

»  yojczYHist^dQVAnc.  TçstdQ  Vahhê  James,  U  tt,  p.i55. 
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allaqucf   les   prdpliëttes,   et    surtout    eeilc^  qui 
avaient  rapport  au  Christ ,  qaand  les  Joifs ,  les  en- 
nemis des  Chrétiens ,  et  par  conséquent  ceux  qui 
n'ont  jamais  roula  reconnattt<e  le  fils  de  Marie  (^ur 
le  Messie,  admettaient  leur  authenticité?  Si  les  sa*^ 
vans  d'Israël ,    contemporains  de  Jésus ,  eusseal 
douté  des  écrits  dlsa'ie ,  de  Jérëmie,  de  Daniel  et  de 
Malachie,  ils  auraient  faît  alors  àssee  de  broit  oon* 
tre  les  prétendues  prophéties;  et  les  hérétiques 
n'eussent  pas  manqué  de  mettre  k  profit  les  pro- 
testations des  Hébreui.  Cem-ci  n'^ont  jamais  nié: 
ils  ti*ont  point  admis,  c'est   trai,    ravënement 
du  Christ;  mais  ils  ont  bien  été  forcés  de  croire  au 
texte  de  leurs  livres  saints.  Ces  textes  ^  ils  les  ont 
conservés  avec  soin,  et  aujourd'hui  ils  les  respectent 
encore ,  et  n'ont  aucun   doute  sur  leur  authen^ 
ticité.  Il  y  a  plus  de  deux  mille  ans  que  leur  anti- 
qtiité   a  été  reconnue.  On  les  traduisit  en  grec 
deux  cent  cinquante  ans  avant  l'ère  chrétienne.  On 
les  Usait  publiquement,    chaque    jour  de  sabbat, 
dans  les  s^rnagogoes.  Les  livres  les   plus  anciens 
étaient  regardés  comme  divinement  inspirés.  Aucun 
écrit  liumain  n'aété  gardé  avec  un  soin  plus  scrupu- 
(enx.  Les  savans  n'ignorent  pas  qu'autrefois  les  Juifs 
ont  été  même  jusqu'à  compter  les  grandes  et  les  petites 
sections  de  leurs  livres ,  les  versets ,  les  mots  et  les 
lettres  renfermés  dans  chaque  chapitre   de  l'An- 
cien Testament.  «Ces  livres,  dît  Pascal,  qui  les 
déshonorent    en   tant  de   façons,  ils   les  conser-^ 
Tcut  »TXX  dépens  de  leur  vie.  C'est  une  sincérité 


qoi  i/a  pas  d'exéïïiplc  dans  le  monde  i  ni  sa  racine 
dans  la  nature'.» 

Ahnrs  poarqnoi,  rions  demanderait-on  »  les  Juifs 
n'ont-ils  pas  reconnu  Jésus  pour  le  Messie ,  puis- 
qu'ils ont  admis  l'autUentlcltë  des  prophéties  qui 
Vannoncent?  -^  Parce  que  les  Juifs  n'ont  point 
▼oniu  se  rendre  à  l'évidence  ;  parce  que  les  pro- 
phéties anciennes ,  très-claires  pour  quelques-uns 
d'entre  eux,  sont  restées  inlntelliglliles  pour  toute 
la  nation  ;  parce  qu'il  jr  a  eu,  chez  les  prêtres  d'Is- 
raël ,  partialité,  Ignorance  et  niauyaise  foi. — Yoyes 
où  le  scepticisme  les  a  conduits  ! 

Certains  critiques  ont  prétendu  que  ces  prophé- 
ties ayaient  été  fabriijiiées  ou  altérées  depuis  la 
naissance  du  christianisme.  Si  ce  qu'ils  affir- 
ment était  yrai,  comment  les  bibles  des  chrétiens 
se  seraient-elles  accordées  avec  celles  des  Jnib? 
'Ces  derniers,  on  le  conçoit  aisément,  n'auraient 
point  dénaturé  leur  texte  dans  le  seul  but  de  plaire 
aux  apôtres  delà  Foi  nouvelle.  Alors  les  Juifs,  leurs 
anciens  livres  à  la  main,  eussent  fait  un  scanda^ 
leux  procès  aux  chrétiens.  Malheureusement  pour 
ces  critiques ,  les  plus  anciens  livres  des  Prophètes 
hébreux  sont  en  tout  semblables  aux  bibles  chrë- 
llennes^  imprimées  ou  manuscrites,  de  toutes  les  épo* 


•  P$mé$$,  ch.  Tiii,  1 3. 
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tjTies.  «Là  langue  même  dans  laquelle  les  livres  de 
TAncieD  Testament  araient  ëtë  ëcrits,  dit  un  an- 
tenr^  n'ëtait  pins  en  usage  Idrs  de  la  Tenue  du 
Ciirist.  n  serait  impossible  d'arancer  des  preures 
ptas  fortes  en  fayeur  de  leur  antiquité,  qjAe  celles 
dont  la  Tëritë  est  inattaquable.  Si  on  les  rejette  y 
alors  il  faut  également  rejeter  l'authenticité  de  Tbis- 
tcnre  andenne.'  *  Porphyre,  dans  sa  Préface  de 
Daniely  teut  détruire  l'authenticité  des  écrits  des 
f»x>phètes }  en  disant  qu'ils  ont  été  altérés  du  temps 
des Machabées, c'est-à-dire  cent  cinquante  ans  en- 
TÎron  avant  l'ère  chrétienne.  Mais  en  supposant  que 
cela  eût  été  (  ce  qui  n'est  pas  )  j  Porphyre  ne  de- 
vrait pas  ,  ce  nous  semble ,  se  plaindre  ;  car  pré-' 
dire  un  événement  un  éiècle  et  demi  avant  qu'il 
n'arrive  c'est  déjà  quelque  chose. —  Que  les  philoso- 
phes d'au)ourd'hul  nous  prédisent,  et  aussi  clairement 
qtie  l'a  fait  Daniel,  ce  qui  devra  se  passer  en  1940^  > 
et  nous  ne  craindrons  pas  de  les  considérer  comme 
des  hommes  extraordinaires,  dignes  d'estime^  dd 
respect  et  de  vénération.  M.' de  Maistre  juge  ainsi 
ces  incrédules  i  «  Plaignons  ces  hommes  fu-' 
fieux  contré  la  vérité ,  qui ,  sans  foi  et  sans  cou-' 
science  >  changent  l'état  d'une  question  toute  claire 
poor  chercher  des  difficnltés  où  il  n'y  en  a  point ,  et 
s'amusent  à  réfuter  doctement  (M.  de  Maistre  ieor 
fait  ici  beaucoup 'd'honneur)  ce  que  nous  ne  disons 


I  Les  PrcphéUeif  stc.,  etc.,  par  le  doct.  A.  Keiib»  p.  11% 
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pas ,  poal*  Bé  ci»o4oIer  4e  ne  pooroir  rëfuto*  oé  qtLé 
Doi»  dksow*  p  ... 

.  Les  McrédtlevI  prélendent  emsove  que  l'on  peat 
aiaément  lUrOa^er  daos  les  ptO|^bétf€s  loatqQ  que  Ton 
v€icft.y  obercher»  Kocis  venatis  da  v^îf  q«e  les  fW^ 
phèles  bébifeja&  éteient  aâserclarirs  lorsifQ'ils  aoBon^ 
cefti  de  grand»  dvéa^mens  ;  non3  ▼€rrQnS'(illBB  loin 
iKis  prophètes  moderpes  donner  jasqo.'aa&  date»  des 
révolatioQS  4  veair.  Quant  .aux  prophéties  aUégor»» 
ques^  laissons  le  savant  M.  de  Ffaj'sslnoms  noas 
cclairer  à  cesojet  ;  «  Je  sob  Iplm  de  prétendre» dît-*  ' 
il  y  qne  toutes  les  propiiëties  oontenoes  diatns  les  livrer 
cle  i' Ancien  Testament  soient  claires  et  Caciles  à  en* 
tendre*  Les  prophéties  ne  sont  pas  des  histcûres  écrà* 
tes  avec  Tordre  et  la  précision  chronologiques  «mats 
des  tableanx  hardis  y  qui  représentent  sar  on  même 
fond  des  objets  prochains  et  des  objeb  éloignés;  leur 
interprétation  et  leur  pleine  intelligence  dépendent 
quelquefois  de  leur  comparaison  exacte  avec  les  évé' 
^nemens,  comparaison  qui  demandé  sonrent  une  étude 
soutenue  et  une  grande  connaissance  de  l'histoire  et 
des  usages  de  l'antiquité.  J'avouerai  donc  sans  peine 
que  l'ancienneté  de  nos  livres  saints,  le  style  poétî** 
que  et  figuré  des  prophéties  j  notre  ignorance  sur 
plnsîenra  points  d'bîsteire  et  de  géographie  ancienne^ 
ont  dû  augmenter,  avec  le  temps,  l'obscunté  qui  tient 
|m|u'à  un  certain  point  à  la  nature  de  la  prophé« 
lie  '.  »  Cette  impartiale  et  judicieuse  apprécîatloa 


'  Pâfeme  âvt  Chrifdamsme,  t.  ii.  p.  470,  cdU.  do  1825 
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fieiitirès-biett  t'sppltquer  kàoi  pixjphefies  mdJemes^ 
La  plufairtdfi  tempsnotis  ir«avon»  qo'iiHes  annoncent 
tool  ce  qa'on  redt  :  ce  n'eét  donc  pôînt  tenir  fauie, 
nuis  bien  la  i»ètre.  Si  nous  ëttoh» ,  eoimne  fe  dit 
M.  de  Fraysslnons  j  |)lus  savant  et  inonis  passion- 
nes poor  l'erreur  ;  si  nous  connaissions  davantage 
]'hist<$tre,  les  contnmes  et  les  nsages  du  passée  nous 
comprendrions  beaucoup  mieux  les  prophéties.  — 
Vbîlâ  «arts  doute  pourquoi  les  Centuries  de  Noslra- 
damus  ont  trouvé  plus  de  critiques  que  d'apolo- 
gîstesv 


Les  écrivains  qui  ont  admis  les  prophètes  sacrés  i 

de  la  Bible  et  de  l'Evangile ,  ont  accusé  les  astrolo-  ' 

gucs  modernes  de  ne  pas  être  prophètes, attendu  ijpie 

Icars  prédictions  étaient  obscures,  figurées,  sym- 

boUqaes.  Tous  les  détracteurs  deNostradamos,  d«Dt 

nous  avons  parlé  à  la  fin  du  chapitre  précédent ,  sa  '■ 

sont  élevés  contre  V obscurité  répandue  daasses  qoa* 

trains  prophétiques.  —  Éti  bien  !  pour  toute  réponse^ 

qu'on  nous  permette  de  citer  un  verset  d'Is^ae» 

annonçant  en  termes  très  -  ambi^its  la  paix    qne 

le  Christ  doit  amener  sur  la  terre  ;  et  de  plus  une 

excellente  réflexion  d'un  savant  Anglais  surTchscu- 

rite  inévitable  des  prophéties.  Avant  raccomplîflse-* 

ment  de  ia  prédiction ,  le  verset  d'Isaïe  devait  âtre 

îniotellîgibic.  Le  voici  :  — ^  «  Le  loup  habitera  ai^etf 

Tagneau;  le  léopard  se  couchera  auprès  du  chevreau; 

le  vnan^  le  lion  et  la  brebis  demeureront  cnsem-( 
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Ue;  et  an  petit  enfant  les  conduira  tons  <•  »  -^  Ccf 
qui  veot  dire  qae  les  bons  et  les  mëchans  ^  les  forts 
et  les  faibles ,  les  petits  et  les  grands  ne  formeront 
^\u8,  à  ravenir,  qn'uue  seule  famille  de  frères  et  se^ 
ront  conduits  par  Jésas-CUrist. 

À  ce  sujet  >  Sherlock  dît  dans  son  ourrage  :  -- 
«  Les  anciennes  prophéties  ne  sont  pas  toutes  d'une 
même  espèce ,  ni  d'une  égale  clarté.  Celles  qui  se 
rapportent  le  plus  littéralement  à  Jésus-Christ  n'é- 
toient  pas  toujours  les  plus  évidentes  dans  le  temps 
de  leur  publication.  Comme  elles  se  rapportoient , 
pour  la  plupart ,  aux.  éTénemens  les  plus  surprenans 
et  les  plus  merveilleux,  qui  soient  arrivés  sous  TÉ- 
r  vangile ,  elles  h^avolent  pas  besoin  d'un  langage  fi- 
guré ;  car,  quelque  claires  qu'en  fussent  les  expres- 
sions 9  l'impossibilité  apparente  de  ces  événemens , 
considérés  en  eux-mêmes  ,  étolt  telle ,  qu'on  ne  pour- 
voit guère  les  entend f^  dans  leur  vrai  sens  littéral... 
Demander  pourquoi  les  anciennes  prophéties  ne  sont 
pas  plus  claires ,  ajoute-t-il  plus  loin,  c'est  la  même 
chose  que  si  Ton  demandoit  pourquoi  Dieu  ne  nous 
a  pas  donné  plus  de  raison  et  ne  nous  a  pas  rendus 
plus  intelligens  *.  » 


•  fja»0,  cb.  XI,  T.  0. 

*  L'usage  et  les  fins  de  la  prophétie  dans  Us  divers  i^gês 
du  monde ,  fMir  T.  Sherlock  ;  traduit  de  langloU  par  Abrabaoà 
Lsmome,  in-8<>|  Amsterdam,  1729|  p.  40  et  41« 
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Après  ayoîr  essayé  ^  dans  les  denx  paragrapLc.^ 
précëdens  y  de  tracer  un  aperçu  philosophique  des 
prophéties  anciennes ,  et  (de  faire  entreroir  pourquoi 
les  peuples  des  trois  derniers  siècles  ne  pouvaient 
croire  aux  prophéties ,  nous  allons  maintenant  écrire 
sommairement  l'histoire  des  prophètes  héhrenx  y  et 
celle  des  sibylles ,  des  oracles  et  des  devins ,  des 
Egyptiens  ,  des  Grecs  et  des  Komainsé  -^  Ce  sera 
Tobjet  des  deux  paragraphes  salyaps. 
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L'instinct  prophétique  a  existé  chez  tons  les  peu- 
ples: chez  ceux  de  l'antiquité^  du  nonreau  monde , 
du  moyen  âge  et  de  la  renaissance.  Il  y  a  dans 
rhomme  nnsi  grand  désir  de  connaître  ce  qui  échappe 
à  ses  sens  y  ce  qu'il  ne  peut  voir ,  ce  qu'il  ne  peut 
toucher ,  ce  que  sa  faihle  intelligence  ne  peut  em- 
brasser! Entre  mille  preuves  de  cette  vérité ,  l'his- 
toire de  l'Amérique  en  présente  une  remarquable  : 
«  Si  Ton  en  croit  les  premiers  historiens  espagnols , 
raconte  un  auteur,  il  y  avoit  parmi  les  Américains 
une  opinion  presque  universelle  que  quelque  grande 
calamité  les  menaçoit ,  et  leur  seroit  apportée  par 
une  race  de  conquérants  redoutables ,  venant  des 
régions  de  l'est  pour  dévaster  leur  contrée  ^.  » 

M.  Robertson ,  en  rapportant  le  discours  de  Mon- 
tezuma  aux  grands  de  son  empire ,  rappelle,  les 
traditions  et  les  prophéties  qui  annonçaient  depuis 
long-temps  l'arrivée  d'un  peuple  de  la  même  race 
qu'eux  etqoi  devait  prendre  possession  du  pouvoir  sa- 


f  Robertson,  Sistoire  de  V Amérique,  t.  m,  p.  39. 
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pTÉHie*  •  — En  Chine ,  les  mêmes  croyances,  looebani 
les  pivpbéti6S,  y  étaient  aussi  répandues.  On  lit  dans 
le   Choviéng  ;  Qoand  une  famille  s>ppn>cbe  du 
trône  par  ses  vertus,  et  qu'une  ^utre  est  près  d'en 
desoeodre  en  punition  de  ses  crimes  y  Vliomme par- 
fait en  est  instruit  par  des  signes  avant-coureurs  -. 
Les  missionaaires  européens  avaient  placé  an  bas 
du  texte  que  nous  venons  de  citer,  la  note  suivante  : 
L'opinion  que  les  prodiges  et  les  phénomènes  an- 
uoDcent  de  grandes  catastrophes  ^  le  changement  de 
dynastie,  les  révolutions  dans  le  gouvernement,  est 
générale  parmi  nos  lettrés'.  —  Nous  le  demandon.'i 
sincèrement,  est-il  possible  de  mettre  en  doute  une 
opinion  admise  par  tons  les  pen,ples?»..  Autant  vaji-  -■ 
drait  nier  Dieu! 

Le  don  de  prophétie,  qui,  au  dire  des  philosophes^ 
fait  partie  de  Tesprii  merveilleiKi ,  si  fort  déerië  au- 
jcicxrd'hui,  fut  le  partage  de^eftatns  fiommes  ppivt* 
lestés  cnvojésj  sur  la  terre,  pour  uevéler  lessecreè:  l 
de  l'avenir  aux  autres  homnies.  Les  pcuptes^étemié.' 
des  prodiges  de  leurs  prophètes,  leaadorèrentcommr    ; 

■s 

des  dieux  :  de  là  vient ,  sans  doute ,  que  chez  les  n»-  ^' 
tions  anciennes  on  n'entreprenait  rien  sans  cmïsultei«f 
auparavant  les  devins,  les  sibylles,  les  oisades. 
les  prophètes.  «  Il  est  très-facile  éeeofnprendreydi; 


J  Robertson,  Histoire  de  V Amérique,  t.  m,  p.  128t 
^Mémoireê  sur  les  Chinois,  1. 1,  p.  482. 
J  Màmcireê  sur  les  Chinois,  p.  483. 
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M.  Ch.  Nbdîer,  le  goûl  de  tous  les  peuples  ponr  les 
livres  prophétiques.  Cette  manie  est  ie  résultat  tout 
naturel  du  plus  naturel  de  nos  penchants  :  ramoar  du 
ineryeilleux  et  la  curiosité  '.  » 

SuivantM.  de  Lamennais,  la  révélation  fut  donnée 
à  rhomme  par  Dieu  pour  quîil  révélât  à  son  tour  ce 
cjue  rhumaiiité  doit  savoir.  Il  lui  dit  le  passe, 
c'est-à-dire  de  quelle  manière  il  Pavait  tiré  du  néant» 
lai  et  tout  l'univers  qui  s'offrait  &  ses  regards.  Il  lui 
dit  le  présent,  c'est-à-dire  qu'il  lui  apprit  ce  qu'il 
était  et  ce  qu'étaient  les  êtres  qui  l'environnaient,  les 
moyens  de  se  conserver ,  les  devoirs  qu'il  imposait 
à  sa  raison,  à  son  cœur,  à  ses  sens.  Il  lui  dit  l'avenir 
en  l'instruisant  de  ses  immortelles  destinées.  Pour 
être  ce  que  Dieu  voulait  qu'il  fût,  ajoute  M.  de  La- 
mennais, l'homme  devait  connaître  toutes  les  choses, 
et  compie  la  connaissance  en  était  également  indis- 
pensable à  tous  les  hommes,  )e  Pèrie  du  genre  ha- 
mainla  transmit  parla  parole  à  ses  cnfans,  et  ceox-ci 
à  leurs  descendans  :  voilà  l'origine  4e  la  tradition.  — 
Il  fallait  donc  qu'après  sa  chute  l'homme  cessât 
d'être  homme,  on  que  Dieu  lui  révélât  ce  qu'il  avait 
résolu  à  Tiégard  de  ses  futures  destinées.  Il  fallait 
donc  qniB  Dipu.lni  parlât  de  nouveau,  et  que  l'homme 
auquel  il  parlerait  transmit  aux  autres  hommes  sa 
parole  nécessaire  à  tous  :  voilà  la  prophétie  ;  et  l'on 
comprend  qu'elle  forme  la  partie  essentielle  de  U 


B  iUlangeitiréi  d'unep^Ht^  MHinhéque,  (sb»zxxi»p.8fO, 
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révëlatioa,  de  l'ordre  moral  et  religieux,  en  un.mdt 
de  toat  ordre  relatif  aox.  être  iatçUigens.  Que  si  l'on 
demandait  pourquoi  Dieu  n'a  point  réyëlë  immédisH 
tement  à  tous  les  hommes  Tavenir  qui  les  intereftse, 
ce' ne  serait  pas  demander  la  raison  de  la  prophétie, 
ce  serait  dem£(nder  pourquoi  tous  les  hommes  ne 
sont  pas  prophètes '. 

L'action  de  prophétiser, cbez  les  Hëbrenx,  consis- 
tait à  reiater  les  évënemens  anciens  et  à  prédire  les 
choses  futures.  Le  prophète  était  l'anneau  qui  rat- 
tachait le  passé  au  présent  et  le  présent  à  Tayenir. 
On  les  appelait  voyans  et  révélateurs,  L'aatenr  du 
Lwredes  Rois  (ch.  ix,  y.  9)  dit  :  «  Celui  qui  s'appelle 
aujourd'hui  prophète  (/za^t) 's'appelait  autrefois 
vcjjrant  {roeh).  Le  mot  prophète  dont  se^servent 
les  Hébreux  vient  du  grec  et  est  composé  de  pro 
(avant)  et  de  phèmi  (parler)  \  Quand  les  habitani 
d'Israël  se  rendaient  an  temple,  ils  disaient  ;  «  Allons 
voir  le  voyant.  »  Les  ni^msd'/tofn^nede  Dieu^  d'ofigt^^ 
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^  Essais  sur  Vindifférênce  en  matière  de  religion,  t.  rv, 
p.  180.  ' 

*  Le  substantif  hébreux  nabi  a  uhe  sîgtiificati0&  fort  é(en« 
dw.  Il  désigne  non  senlcmant  cdui  qui  ptédÀi  TayeHûr  ;  mais 
mcoreiottt  homme  inspiré  de  Dieu.  La  Genèse  (cb.  TX,  V.7) 
^oâUCe  Abraham  de  prophète  du  Seigneur,  ainsi  qu*Aaron^ 
frère  de  Moïse. 

'  On  concerra  facilement  pourquoi  nous  ne  nous  sommes 
pu  servis  de  caractères  ffr^^cs  et  bébrenx  pour  Tétymoloi^îe 
des  tnoia  prophète  et  voyoni  s  nous  tenons  a  être  compris  par 
to'atic  rouuJOf 

/ 
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«n  ^^etwoyê  du  Seigneur^  étalent  quelquefois  em-» 
plojés  pour  designer  les  prophètes.  Malachîe annonce 
saint  Jean-Baptiste  sous  le  litre  d'ange  du  Seigneur. 

Saint  Augustin,  dans  sa  Sagesse,  distingue  trois 
sortes  de  prophètes  sacres  :  ceux  des  juifs  et  des 
gentils  ,  les  poètes  et  les  devins  des  Israélites  et  cn- 
iîn  ceux  qui  on^  annoncé  la  foi  chrétienne  en  prophéti- 
sant sa  prochaine  réalisation. 

Si  nous  voulions  remonter  jusqu'aux  premiers  pro- 
phètes hébreux,  nous  verrions  Noé  prédire  un  déluge 
universel,  Isaac  annoncer  à  Jacob  ia  grandeur 
et  les  prérogatives  de  sa  race ,  Joseph  interpréter 
les  songes  et  en  tirer  des  conséquences  pour  prédire 
iesévénemens  futurs. 

Jusqu'à  Joseph  les  prophéties  n'avaient  été  que 
verbales  ;  elles  se  transmettaient  bien  de  génération  en 
génération ,  mais  on  -ne  les  recueillait  point  dans  des 
livres.  Mô'ise  parait,et  les  prophéties  sont  enregistrée» 
et  expliquées  au  peuple  ;  Venvoyé  du  Seigneur 
enseigne  et  prophétise  ;  et  bientôt  Aaron  ^on  frèrC) 
Othoniei,  Aod,  Samson  et  la  prophétesse  Débora^ 
écrivent  de  nouvelles  prophéties  sur  Tavenir. 
>:'  La  plupart  des  révélations  &ites  par  Dieu  aux 
prophètes  qui  ont  succédé  à  Maise ,  nous  apprend 
Ellies  Dupin  ,  ont  eu  lieu  par  inspiration  ,  par  vision 
ou  en  songe  : — par  inspiration,  quand,remplîs  de  Tes- 
prit  du  Seigneur,  ils  prophétisaient  Tavenir  ;  —  par 
.vision  du  jour,;  quand,  éveillés ,  leur  imaglnatloo  leur 
représentait  certains  objets  qui  étateot  des  figures  de 
ravenir  ;  —  en  songe,  quand,  en  dormant,  ils  s'imo-» 
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ê 

^lUaleiit  voir  Dlea  ou  un  auge  qui  leur  p»rlàit|  on 
loraqœ  TaYeair  leur  ëlait  représente  sons  des  fi- 
gures et  des  pi^sages.  Dtea  faisait  encore  connaître 
sa  rolonte  par  Téphod  du  grand-prétre,  où  était 
VUrim  et  le  2%iimmin ,  o'esl-à^àire  la  lainière  et 
la  vérité.  Il  n'est  point  expliqué'  dans  l'Ëcritvre  de 
(juelle  manière  cela  se  pratiiquatt  ;  ropinîon  la  plus 
commone  est  que  c'était  par.  réclat  extraordijuaire 
'  des  pierres  précieuses  attachées  à  cet  ornement  '  « 

Le  don  de  prpphétie,  qui  s'était  tant  répandu  dans 
Israël  après  Moïse ,  disparut  entièrement  sous  la  ju- 
(licature  d'Héli ,  à  tel  point  qu'on  ne  pouvait  alors 
trouver  aucun  prophète.  Maïs  avec  Samuel,  ce  senti-» 
ment  commença  à  se  manifester  de  nooveau  ;  puis 
vinrent  les  rois  David  et  Salomon ,  et  une  multitude 
de  prophètes,  tels  que  Natban>  Séméias^  £lie,  Elisée, 
Mlçhée  ,  Jonas  ,  Johaziel ,  Isaïe ,  Nahnm ,  J^mie^ 
Habacuc,t  Ezéchlel,  Daoiely  Zacharie;et,  pour  abré- 
ger cette  Jongue  énumératioti ,  nous  dirons  que  saint 
Epiphane  compte  chez  les  Jui&  soixante-treize  pro- 
phètes et  douze  prophétesses ,  depuis  Adarii.  jusqu'à 
la  venue  do  Christ. 

Toutes  les  fois  que  le  don  de  prophétie  se  retira 
d'un  peuf^e,  celui-ci  tomba  dans  un  état  de  marasme 
presque  mortel.  Le  savant  dmn  Galmet,  en-  parlant 
des  temps  critiques  de  la  Judée ,  fait  un  rappro- 
chement singulier  que  l'on  comprendra  très-bien  an- 


'  Dissertation  préliminaire  ou  prolégomènes     êur  iQ 
Bible  ,  par'  Ellies  Dupin ,  t.  i ,  p.  103 ,  Hit,  IGOO 
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jourd'liai.  Depuis  MaIacljîe,dit«irDiea  ne  soscSfa  pTiif 
de  prophètes  comme  auparavant.  On  vit,  durant 
oet  intervalle  y  un  malhieur  qu'on  n 'avait  point  éprou« 
ré  dans  JsraëK  C'est  la  diversité  des  sectes  et  des 
.entimens  en  matière  de  religion.  Jasqne-là  l'auto- 
rifé  des  prophètes  avait  retenu  les  esprits  dans  nne 
même  créance  ;  mais  y  depuis  ce  temps  ,  on  se  donna 
la  liberté  d'interpréter  la  loi  et  de  former  des  partis 
«lans.la  religion;  On  autorisa  des  traditions  malfon- 
dées  et  superstitieuses  ;  on  reçut  des  interprétations 
fausses  >  et  dangereuses.  La  république  des  Juifs 
était  partagée  en  trois  ou  quatre  sectes  différentes 
lorsque  Jésus- Christ  parut  dans  le  monde.  La  mo- 
rale des  Juifs  était  alors  très-corroropue ,  et  de 
fausses  traditions  avaient  pris  la  place  des  vraies  ér«. 
pHca lions  deJa  loi  du  Seigneur  \ 
,  .N.'ès(*ce  pas  là  l'histoire  ou  le  tableau  de  notre 
société,  j  qui  vit  aujourd'hui  sans  prophètes ,  qui  for* 
me  plusieurs  partis,  qui  aut<»4se  les  traditions  scep<^ 
tiques  et  s'agite  an  milieu  de  la  plus  profonde  im^ 

■ 

moralité?...       •      . 

Les  prophètes  étaient,  chez  les  Hébreux,  les  seu!$ 
diéfs  de  la  nation:  ils  enseignaient  dans  les  temples 
et  commandaient  sur  la  place  publique.  Pour  que 
1  image  de  Dieu  fût  toujours  présente  aux  yeux  du 
peuple ,  mais  de  ce  Dieu  juste  ,  faon  et  tolérant  j  qui 
avait  pitié  des  faibles  et  consolait  les  ^fflig^,  cet 


*  Ditsertation  sur  la  Bibles  etc. ,  t.  ii,  p.  308» 


saînU  hooimes  prêchaient  sans  crainic,  contre  rini- 
piété ilea  princes,  le  déi ergbnclage des  grapds,  la 
oomiptîoii  des  riches,  le  de'régleinent  <^es  moeurs  et 
l'exploitation  des  panyres,  des  artisans,  des  travail- 
leurs. —  «  Lear  vie^  leur  personne,  leurs  discours^ 
dit  le  savant  bénédictin  que  neiis  venons  de  oiler^ 
tout  en  eux  était  instructif  et  prophétique.  »  —  Yoilft 
cependant  ceux  que  des  philosophes  sans  cœur,  sansi 
loi ,  sans  dévoiienient ,'  sans  conscience  ,  n'ont  pas 
eraîut  d'insulter  dans  leurs  obscurs  on  infâmes 
écrits! 

On  se  tromperait  évidemment ,  en  croyant  que 
les  pix>pbète8  hébreux  vivaient  heureux,  dans  l'opu- 
lence ,  dans  le  calme,  la  solitude  et  le  repos.  Quoi- 
qu'ils fussent  considérés  comme  les  premiers  de  la 
nation  ,  on  ne  voulait  jamais  croire  à  leurs  prophé- 
ties  ;  et  il  leur  arrivait  souvent  d'être  persécutés  par 
les  rois  contre  lesquels  ils  s'élev.aient  avec  justice , 
et  par  le  peuple  dont  ils  prenaient  toujours  la  dé- 
fense. —  Les  temps  ne  sont  pas  changés  ! 

Les  prophètes  anciens  étaient  à  peu  près  comme 
nos  prophètes  modernes  ;  ils  ne  possédaient  rien 
et  travaillaient  pour  vivre.  Les  travaux  manuels 
et  grossiersj  ne  demandant  aucune  application , 
étaient  ceux  qu'ils  choisissaient  de  préférence.  Eli- 
sée et  Zacharie  labouraient  les  champs  ;  Amos  gar- 
dait les  brebis  et  cultivait  les  figuiers.  —  On  leur  fai- 
sait fanmône  comme  à  des  pauvres ,  mais  on  ne  leur 
offrait  jamaisde  présens  considérables ,  attendu  qu'ils 
ne^  acceptaient  jamais.  Eliséercnvoja  àNaaman  les 
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richesses  qu'il  iuiaraît  envojdes'et  donna  sa  malédie- 
tion  à  Gie»y  qai  les  avait  acceptéesX«s  hommes,  ani-* 
mes  de  l'esprit  de  Dieu,  étaient  exposés  chaque  jour 
aux  violences  des  uns  el  ans  raîlieries  des  autres* 
,  Si  les  siècles  marchent,  tes  préjugés  restent  tou« 
jours  et  partout  les  mêmes  ! 


Les  prophètes  ne  se  contentaient  pas  seolement  de 
prédire  l'avenir  dans  les  livres  inconnus^  ils  prophé- 
tisaient encore  dans  les  rues,  sur  les  places  et  an  mî* 
lieu  du  peuple  ,  qu'ils  prenaient  à  témoin.  On  dit 
qu'afin  de  ne  laisser  aucun  doute  sor  l'authenticité 
de  leurs  prophéties,  ils  les  dataient.  —  Ea^chîei» 
étant  très^oin  de  Jérusalem ,  prédit  exactement  le 
le  jour  et  llieure  du  siège  de  cette  ville. 

Ces  prophéties ,  si  claires  ,  si  évidentes  pour  ceux 
qui  auraient  voulu  les  lire  attentivement ,  furent 
trouvées  obscures  et  incompréhensibles  par  certains 
philosophes.Â  ce  sujet,  le  docteur  Keith,  dansison  bel  . 
ouvrage  des  Prophéties ,  juge  avec  la  plus  grande 
impartialité  cette  importante  question ,  en  disant  : 
«  Vues  à  part,  quelques-unes  desprophéties.peuvent, 
il  est  vrai,  paraître  obscures  ;  mais  dès  qu'on  les  en- 
visage toutes  comme  ensemble,  le  lecteur  le{)his  in- 
différent ne  peut  qu'être  frappé  de  l'harmonie  ^i 
existe  entre  elles,  et  de  leur  complète  adaptation, aux  . 
faits  qu'elles  annoncent  (  et  il  faudra  bientôt  rèçon- 
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iiaîtfe  qa'clles  fcati^nt  rctnpremte  de  IVssprît  cil  vin 
qui  les  a  dxciêes  ^  » 

Les  prDphèteshébreax  ay  aot  été  tpèssôuv'etitpcrse-' 
calés^  Vol taî re,  dans  soo  Dictionnaire  phihsop^nque, 
iesraîUe  deotltemanière  :  «  Il  faat  convenir  que  c^^st 
ao  mëchantfstdCîerque  celui  de  pF^hète.Ponr  un  seul 
qui,  comme.  Élie,  va  se  promener  de  planète  en  pla- 
nète ,  dans  un  beau  carrosse  de  lumière  ,  traîne  par 
quatre  chevaux  blancs,  il  y  en  a  cent  qm  vont  à  pied 
et  qui  sont  obliges  d'àUer  demander  leur  dîner  de 
porte  en  porte.  Us  ressemblent  assez  à  Homère  ,  qui. 
fut  obligé,  dit-K>n,  de  mendier  dans  les  sept  villes  qui 
so  disputèrent  depuis  rhonnemr  de  Vavtnr  vu  naître* 
Je  œ  disconviens  pas  qu'il  n'y  eût-,  d'ailleurs  ,  des 
gens  instruits  de  l'avenir.  Il  n'y  a  qu'à  donner  à  son 
ûme  nn  certain  degré  d'exaltation*  » .  —  Cette  insul- 
tante etméprisable  diatribe  ne  doit  étonner  personne, 
puisque  nous  venons  de  dire  qu'elle  est  signée  Vol- 
taire. ,  '' 

Voilà  bien  l'écrivain  qui ,  sans  chercber  à  com- 
prendre les  prophètes ,  les  attaque  avec  l'arme 
))asseet  lâche  du  sophisme  et  du  mensonge!  Un  métier! 
Voltaire  appelle  l'homme  qui  prêche ,  qui  ensei- 
gne j  qui  moralise  le  peuple  ,  un  artisan  !  On  voit 
Itien  que  lui  n'a  jamais  fait  qu'un  métier  en  exer- 
çant les  nobles  fonctions  de  philosophe  et  d'écrivain  ! 

*  Les  Propkéliet  et  leur  ace<nnplist$ment  littéral ,  irad. 
cleranglab.  Introduet,,  p.  7,  édit,  de  1838* 

•  Dictionnaire  philosophique ,  art,  PrcphcteSm 
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—  EtToyezdoncsitoascesmartjra  ne  méritaient pa4 
d'être  traités  avec  plasd'indalgence  !  Est-ce  qoe  voas 
lesaocoses,  par  hasard,  d'avoir  été  persécatés? Mais 
c'est  la  plus  belle  gloire  qu'on  paisse  enrier,  surtout 
quand  on  se  rend  utile  aux:  autres,  conmé  l'ont  fait 
les  prophètes  sacrén  quand  on  parle  an  nom  de  IHea  ; 
quand  on  réiye  pour  les  masses  l'a&anchlssementy  la 
liberté,  le  bonheur!  .        . 

Allez,  tout  philosophe  démoorate  que  tous  voulez 
le  paraître,  tous  ne  tous  êtes  jamais  tant  occupe  do 
peuple  que  les  prophètes  de  l'antiquité  !  Vous  pro- 
testiez bien  haut,  c'est  vrai,  mais  pour  tous,  noblc^ 
heureux  et  riche  ;  quant  aux  malheureux  qui  mou- 
raient  de  honte  ,  de  misère  et  de  faim  à  tos  pieds, 
dites  9  aves-TOUS  jamais  parlé  pour  eux  ?••• 
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La  rëf  élation  oa  la  prophétie  précéda  rétablisse- 
tnent  des  instîtatîons  politiqaes  de  l'antiqaUé»  et  ser- 
vit à  la  constltation  des  religions  égyptienne,  grecque 
et  romaine .  Dans  une  narration  très  intéressante  et  très 
curieuse  d'Hérodote,  nous  voyons  que  les  oracles  ont 
été,  pour  ainsi  dire,  les  fondateurs  des  croyances  des 
Hellènes.  «  Les  Pélasges,  dit-il,  dans  leurs  premiers 
temps  ,  se  contentaient  d'invoquer  les  dleur.  Ils'ne 
donnaient  à  aucun  d'eux  ni  surnom  ni  nom  quel- 
conqne,car  ils  n*en  connaissaient  point  encore. Dans  la 
suite,  un  long  intervalle  de  temps  sMtant  écoulé,  les 
Égyptiens  leur  apprirent  les  noms  des  dieux,  bien- 
tôt ils  allèrent  consulter  sur  ces  noms  Toracle  de  Do- 
done.  Cet  orade  est  regardé  comme  le  plus  ancien 
entre  ceux  de  la  Grèce ,  et  dans  ce  temps-là  ,  il  était 
le  seul.  Les  Pélasges  donc ,  ayant  consulté  à  Do<lone, 
pour  savoir  s'ils  recevraient  ces  noms  qui  venaient 
des  barbares,  l'oracle  leur  répondit  qu'ils  pouvaient 
les  adopter* .  »  — ^  Ainsi ,  les  oracles  grecs  furent 


*  nirodatê  «  n ,  6SK. 
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les  premiers  organisateurs  de  la  mythologie  payenne* 
Et,  chose  extraordinaire  !  ce  sont  les  propliëties  qui 
ont  servi  de  jalons  à  l'un  des  plus  grands  peuples  de 
rantiqnité  pour  créer  sa  foi  religieuse  ,  ses  institu- 
tions politiques ,  son  industrie,  ses  sciences,  son  art  ^ 
sa  civilisation  ! 

Les  prophètes  et  les  oracles  étaient  les  chefs  des 
nations  de  Tantiquité  ;  mais  seulement  sous  le  rap- 
port ittteUoCtu^l  et  tnoral.  Les  philosophes  eux- 
mévaesp  de  l'Egypte  et  de  la  Grèce,  aux  époqaes  pri-* 
mUives  de  fol  et  d'espoir ,  enseignaient  les  peaples 
cil  prophétisant  :  «  Les  sages,  dans  les  temps 
aneiens ,  dit  un  historien  digne  de  foi ,  envelop- 
paient leurs  pensées  sous  des  formes  énigmatiquesi 
et  lie  les  énonçaient  pas  clairement  '.  > 

-Cet  enseignement  par  la  révélation  ne  resscm--' 
l)!aît,  en  aucune  manière,  aux  enseignemens  prétenn 
dtis  religieux ,  ou  plutôt  à  cette  exposition  dogma* 
tique  que  les  prêtres  du  paganisme  faisaient  aux 
«poques  philosophiques  et  sceptiques,  dans  les  beaux 
jours  de  la  civilisation  grecque  et  romaine»  On  écou^ 
tait  religieusement  les  prophètes  des  premiers  temps} 
on  raillait  ceux  qui  leur  succédèrent.  —  C'est  que 
les  premiers  parlaient  par  inspiration  et  arec  oon-« 
science^  tandis  que  les  seconds  ne  croyaient  plut 
aux  doctrines  qu'ils  prêchaient  dans  les  temples  et 
>ux  oracles  qu'ils  rendaient  dans  leuir  antre  et  sur 
leur  trépied. 


*  Pausaniai,  riiu 
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On  concevra  facilement  que  les  fcroyanceâ  rein 
gîenses  de  rantiquitë  aient  été  basées  et  établies  sur 
les  révélations  des  prêtres  et  des  prophètes^  puisque  le 
panthéisme  des  anciens  ayant  donné  la  vie  à  tous  les 
êtres  qui  appartiennent  au  monde  matériel  et  fait 
adopter  cet  axiome  :  «  Tout  est  Timago  de  la  divi- 
nité »,  l'homme^qui  était  considéré  comme  l'être  le 
plus  parfait  et  la  représentation  fidèle  des  dieux>  de- 
vait nécessairement  se  trouver  en  rapporta vec  enx.Or^ 
en  admettant  ^  pour  quelques  instans  ,  le  panthéisme 
des  anciens  ,  le  don  de  prophétie  semble  avoir  été 
donné  par  une  puissance  céleste  et  inconi|ue  à  cer* 
tains  hommes  ,  pour  qoe  ceux*ci  puissent  annoncer 
aux  peuples  les  décrets  émanés  de  TOlypape ,  et  dé* 
voiler  les  secrets  de  l'avenir,  c  Voilà  comment,  sons 
le  doable  empire  de  la  crainte  qui  abaisse  l'homme 
et  du  sentiment  intérieur  qui  le  relève  à  ses  propres 
yeux,  dit  un  savant  de  TAilemague,  se  forma  l'antique 
croyance  selon  laquelle,  seul  entre  tous  les  êtres  vi- 
vans  ,  l'homme  jouit  du  privilège  d'être  en  commerce 
a  vec  les  dieux*  La  nuit,  dan$  ses  songes,  le  jour,  par  le 
vol  desoiseauX)  par  les  entrailles  des  victimes,pardes 
exhalaisons  souterraines,  enfin  par  mille  présages  di<» 
verset«OQdain8,lesdieuxparlentàses  sens,  pour  mani«- 
festerà  son  intelligence,  soit  le  présentysoitl'avenir*.  n 
—Ainsi  donc,  il  n'y  avait  dans  lea  énigme»  des  pré^ 
très  de  l'antiquité  ni  ratsonncmens  nidémon^ltrations 

*■      I      m ■  '    ■ il-     I      ■   ■■    I  ..    ■ 

'  RBligions  de  Vantiquité  da  docteur  Creuzer,  déreloppéei 
l>«  J.-D»  Gaiçniatil.  Introd. ,  p.  7.  Edit.  de  1825, 
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tliéologîques ,  mais  seulement  ane  i^vélalion/  une 
manifestation  sornatarellei  —  une  prophétie. 

Le  panthéisme  confondit,  plus  tard,  la  tradition  sa- 
crée avec  le  révélateur,  les  augures  et  les  présages 
avec  les  prêtres  et  les  prophètes.  Alors  on  adora  les 
livres  sibyllins  comme  les  oracles  qui  les  avaient 
écrits,  les  chênes  prophétiques  comme  ceux  qui  les 
avaient  consacrés  et  rendus  divins ,  tels  qu'Orphée 
et  Mélampe  en  Grèce ,  et  Hermès  en  Egypte. 
'  Bien  plos^  ehaqne  arbre  devint  le  symbole  ou  la 
représentation  sacrée  d'une  des  divinités  païennes. 
On  rendit  au  chêne  le  même  culte  qu'à  Jupiter; 
ensuite  ie  pin,  Tolivier,  le  laurier,  le  myrte,  le 
cyprès,  le  frêne,  le  lierre  et  le  peuplier,  furent 
consacres  à  Cybèle,  à  Minerve,  à  Vénus ,  àPIuton, 
à  Mars ,  à  Bacchus ,  à  Hercule ,  et  adorés  comme 

eus. 


Hermès,  qu'on  appelle  aussi  ^^nou&iV  et  Tho€i^ 
passe  pour  avoir  élé  le  premier  prophète  égyptien , 
ou  celui  qui  régularisa  d'une  manière  positive  le» 
doctrines  matérielles  d'Osirls  et  dlsis  et  qui  écrivit 
le  premier  livre  de  prédictions.  —  En  •  Egypte 
comme  en  Judée,  les  prophéties,  se  conservaient  bien 
par  tradition,  mais  elles  ne  s'écrivaient  jamais.  Her- 
més,qui  représente  la  vie  intellectuelle  personniGéey 
la  réflexion,  la  pensée,  la  sagesse  et  la  science,  iç- 
vente  les  deux  écrilureshiéroglyphique  et  alphubeli- 


que,  âes  prêtres  et  Ja  peuple  j  dà  (empleet  delà  cîlé. 
II  réforme  l'année  antique  des  Égyptiens  tix>gIo-' 
djtes ,  observe  de  nouveau  le  lever  et  le  coochei' 
du  soleil ,  et  trace  sur  des  colonnes  de  granit  des 
maxinies  morales  et  religieuses,  dûs  prophéties  sur  les 
ëvénemens  politiques  ou  sociaux,  des  prédictions  sur 
la  hauteur  future  des  eaux  du  Nil  et  sur  la  fertilité 
des  années  qui  doivent  suivre.  —  Hermès  est  done^ 
^nscontredit,rinventeor  des  almanachs  chez  l'un  des 
plus  anciens  peuples  de  la  (erre.  «  Les  colonnes ,  nous 
dit  Proclus,  étoienten  Egypte,  les  dépositaires  'dci 
toute  science  ;  et  l'on  sait  que  cette  coutume  passa  de 
bonne  heure  à  Athènes,  où  des  bornes  décorée» 
du  nom  d'Hermès  offraient  aux  passans  les  saintes 
maximes  de  la  morale ,  et  formaient  une  sorte  decaté-^ 
chisme  populaire.  Tout  ce  qui  s'écrit,  ajoute  notre 
auteur,  est  Hermès  ;  Hermès  est  le  précepteur  par 
excellence  ,    le  prophète  ,  le  scribe  sacré  *.  » 

Les  successeurs  d'Hermès  continuèrent  à  prédire 
l'avenir,  et  à  tracer  leurs  prophéties  sur  du  papyrus 
que  Von  conservait  soigneusement  dans  les  temples,  et 
sur  d'autres  colonnes  de  granit  que  nous  connaissons 
sous  le  nom  de  pyramides  et  d'obélisques.  —  Le» 
oracles  les  plus  recherchés  des  Égyptiens  se  reo- 
liaient  à  "^hèbes,  au  nom  d'Osiris-Amu/Ti  ou  Âmmon, 
et  à  PaqapreDis  au  nom  à'Anoubis  ou  d/Hermès« 

Quand  la  foi  déserta  les  temples,  les  prophète» 
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'  In  Plat  Tmmxm,  p.  01. 


cg/ptlen^^n'étâtit  plas  animés  de  la  religion  primt-» 
tlve  de  leurs  anoétres,  firent  da  sacerdoce  an  më-» 
tîer  fort  lucratif.  Ils  annonçaient ,   pour  de  Tar- 

gent)  les  ëvënemens  futurs  à  l'aide  de  Tastrologlc 
((U'ils  œ  savaient  plus.  Ils  tiraient  L'horoscope  des 
grands  et  des  rois  ,  iconsultaient  Tastre  sons  Lequel 
lesindividusëtaientnës  ;  mais  leurs  prédictions  aTai^ 
eut  l'avantage  de  ne  se  réaliser  jamais. 

Tout  le  monde  s'arrogea  les  fonctions  d'oracles  » 
depTQphètes  ou  de  voyans.  Certains  rois  d'Egypte, 
tels  que  Saphis  et  Âmenophis^  demandèrent  à  être 
admis  au  nomlHre des  vo/ans  sacrés.  Les  prêtres,  qui 
étaient  alors  sous  la  domination  des  souverains  d'É* 
gypte^  .leur  octroyèrent  cette  grâce ,  par  faveur  pro^ 
bdblement  ;  mais  il  est  très-certain  que  ces  voyans^ 
privilégiés  de  la  fortune,  ne  voyaient  rien  du  tout. 

Les  anciens  philosophes  grecs  ne  craignirent  pas 
d'être  disciples  des  prophètes  égyptiens  de  ce  temps- 
là.  'Saiot  Clément  d'Alexandrie  nous  apprend  que  le 
célèbre  Thaïes  suivit  assiduement  les  leçons  des 
prophètes  de  l'Egypte,  et  que  Py thagore  fut  un  des 
meilleurs  élèves  de  Sonchidès,  archi-prophète  ou 
grand  voyant.  d'Alexandrie  S 

Che£  les  Grecs  et  les  Romains  les  oracles,  les  de-^ 
vins,  les  prophètes  et  les  sibylles  tenaient  le  pre-* 
mier  rang.  On  les  consultait  quand  Tétat  était  en 


*  Sliot-GIcmcnt,  Ahi.  Lih,  1  et  6  Sli'om2t* 


danger  ou  lorsqu'on  voulait  connaâlre  Pavenir.  Noii 
seulement  chaque  ville  principale  delà  Grèce oa  de 
l'Italie  eut  son  (irophète,  mais  les  dieux  rendaient 
encore  des  oracles  par  rinteroiédiaire  des  prêtres. 
Ainsi,  outre  les  sibylles  de  Delphes  et  de  Oaros,  de 
Dodone  et  d'Ammoo,  I^ars  eut  un  oracle  en  Thrace^ 
Mercure  à  Palras,  Vénus  à  Paphos,  Minerve  à 
Micènes,  Diane  dans  la  Colchide  y  Pan  enArcadie , 
Esculape  à  Épidsure ,  Hercule  à  Athènes ,  et  Trë- 
phonîus  dans  la  Bëotie.  —  On  voit  que  les  oracles 
ne  manquaient  pas  chez  les  anciens. 

Un  philosophe  sceptique  >  qui  a  eu  Thonneur  d'être 
reTuté  par  Moebîus ,  doyen  des  professeurs  en  théo- 
logie de  Leîpsick ,  et  traduit  par  le  célèbre  auteur 
«ie  la  Pluralité  des  Abondes  ,  Van  -Dale  enfin  —  et 
^▼ec  an  nom  comme  le  sien  on  devait  être  fort  peu 
religieux  ,  —  a  entrepris  de  prouver  la  fausseté  des 
prophéties  anciennes.  Malheureusement  pour  lui  il 
^itele  faî£  suivant  :  a  Thulès,  dit-il*,  fut  un  roi  d'E- 
gypte dont  l'empire  s'étendoît  jusqu'à  l'Océan,  C'est 
W>  à  ce  qu'on  dit ,  qui  donna  le  nom  de  Thulé  à  l'île 
qu'on  appelle  présentement  Islande.  Comme  son  em- 
pire alloit  apparemment  jusque-là,  il  étoit  d'une  belle 
étendue.  Ce  roi ,  enflé  de  ses  succès  et  de  sa  prospé- 
rité ,  alla  à  l'oracle  de  Sérapis  et  lui  dit  :  ïoi  qui 
es  le  maître     du  feu  et   qui  gouvernes  le  cours 


^  Biitoire  des  Oraclei ,  de  Van«DaIe,  insérée  dans  le  tome' 
m  dM  OEuvr^s  de  FontenêUe,  4dU.  de  1825,  p.  2(56. 
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du  ciel  f  dis-moi  la  yéritë*  Y  a-t-il  jamais  eu  «  et  y* 
aura-t-il  jamais  quelqu'un  aussi  puissant  que  moi? 
L'oracle  lui  répondit  '.—^Premièrement  Dieu  ;  ensuite 
la  parole  et  l'esprit  avec  eux  ;  tous  s'assemblent  en 
un ,  dont  le  pouvoir  ne  peut  finir.  Sors  d'ici  prdiup- 
temeiit,  mortel  9  dont  la  vie  est  toujours  incer- 
taine. -^  Au  sortir  de  là  ,  ajoute  naïvement  notre 
auteur,  Thulès  fut  ëgorgë.  » 

Si  en  citant  de  telles  choses.  Van  -*  Dale  prétend 
réfuter  les  oracles ,  nous  pensons  qu'il  se  trompe. 

Les  oracles  grecs  suivirent  entièrement  les  erre'^ 
mens  des  prophètes  égyptiens  ;  et ,  après  avoir  pro- 
phétisé avec  onction,  avec  sagesse,  avec  conscience, 
ils  tombèrent  dans  un  tel  discrédit,  que  les  philo- 
sophes les  tournèrent  en  ridicule.  Cependant  les  pla- 
toniciens et  les  stoïciens  prirent  leur  défense  ;  mais 
les  cyniques ,  les  péripatétîciens  et  les  épicuriens 
eurent  le  dessus,  et  les  oracles  ne  furent  plus  consul- 
tés. 

L'auteur  que  nous  citions  tout -à- l'heure  est 
forcé  d'avouer,  malgré  lui,  que  l'institution  des 
oracles  n'était  pas  aussi  ridicule  qu'il  avait  Tinteo- 
tioti  de  la  faire  paraître  :  «  Je  ne  crois  point ,  dit-il, 
4j[ue  le  premier  établissement  des  oracles  ait  été  une 
imposture  méditée  ;  mais  le  peuple  tomba  dans  quel- 
que superstition  qui  donna  lieu  à  des  gens  un  p#u 
plus  raffinés  d'en  profiter  i  car  les  actions  du  peuple 
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Sont teUes. assez soÛTeotqa'elIesrn'ont  pu  être  pré- 
▼DCS;  et  qaeiqnefois  ceox  qui  le  trompent  ne  son- 
geoîent  à  rien  moins  >  et  ont  ëtë  inTÎIës  piar  lui- 
même  à  le  tromper  *.  » 

Pourquoi  donc  mettre  sur  le  com^^te  du  peuple  ce' 
qui  n'âppai'tient  qu'aux  pré  1res  païens  ?  —  Si  ces 
derniers  avaient  toujours  été  les  plus  capables  ,  les 
plus  moraux,  les  plus  religieux  de  la  société,  les 
laïques  ne  seraient  point  devenus  athées,  et  le  don  de 
prophétie  ,  nous  en  avons  la  conviction,  aurait  tou- 
>\om^  été  L'apanage  des  serviteurs  d'Osîris,  d'Her- 
mès et  de  Jupiter.  —  Il  parait  que  M.  Van-Dale, 
tout  protestant  qu'il  était ,  entendait  fort  peu  de 
chose  à  la  philosophie  de  l'histoire. 
■    Un  écrivain  de  l'antiquité,  dont  le  témoignage 
vaut  certes  bien  celui  de  Yan-Dale  et  deFontenclle  , 
le  \udicleux  Plutarque ,  dans  son  intéressant  ouvrage 
(ie  la  Cessation  desoracles^  seprononce  ouvertement 
e&faveur  des  prophéties.  «  Quoique  tout  cela,  dîmil, 
ressemble  assez  à  des  fables ,  cependant  la  ruine  de 
plusieurs  villes  de  la  Grèce  détruites  ou  dépeuplées, 
les  irruptions  subites  des  barbares  ,  et  la  chute  de 
plusieurs  empires  >  attestent  la  vérité  des  oracles.  Les: 
malheurs  que  viennent  d'éprouver  Cumes  et  Dicéar- 
chie,  n'étoient-ils  pas  une  dette,  que  le  temps  a  ac- 
quittée envers  les  sibylles,  qui  les  avoient  ancienne'* 
ment  prédits?  Je  parle  de  ces  éruptions  de  volcans ,. 


>  Id.  ibid.,^.  317. 
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de  cefi  bouiltoviiieirtefis  des  mera  ^  de  ces  pierres  éiï^ 
flammées  que  je  vent  poassoit  avec  tant  de  tio-* 
lence  j  de  la  mine  de  si  grandes  villes,  qui  ont  été 
tellement  détrnites  que  le  leudeinaîn  inérne  on 
n'a  pu  retrouver  La  place  qu'elles  occupoient.  S'il 
est  (ilfficUe  de  croire  que  la  Divinité  n'ait  point  eu 
de  part  à  ces  ëvënemeps ,  à  plus  forte  raison  n'a-t- 
on pu  les  prédnre  sans  son  inspiration  ^  »  —  Les  ad- 
versaires des  oracles  et  des  propliëttes  oi\t  eu  le  soin 
de  ne  pas  citer  ce  curieux  passage  y  qui  se  trouve 
peut-être  reproduit  ici  pour  la  première  fois.  Il 
est  vrai  que  la  justesse  des  observations ,  le  dis- 
cernement et  l'autorité  de  Plutarque,  étaient  un 
grand  obstacle  ;  mais ,  au  moins  y  quand  on  veut  ré- 
futer une  doctrine,  il  faut  étreimpartial,etciter,com- 
me  nous  le  faisons  ici,  les  ouvrages  des  apologistes  et 
ceux  des  détracteurs. 

'  $i  Plaitarq«e  n'avait  >seoIeineDt  écrit  que  ce 
qae  nous  venons  de  rapporter ,  ce  serait,  déjà 
lioaaooap;  mais  il  va  plus  loin,  et,  pour  ne  laisser 
adcQtUe  prise  aux  critiques  ,  il  ajoute  :  «  Qnaiid  Vo^ 
racle 5  àoa content  d'annoncer  l'événement,  spéci- 
fie la  manière ,  le  temps ,  l'occasion  et  les  person- 
nages ,  alors  ce  n'est  plus  une  conjecture  incertaine, 
o'-eat  une  prédiction  réelle  de  ce  qui  doit  «arriver. 


'  0£ut>re«mora/e«  de  PI  atarque,  traduites  par  Ricard;  t,  T» 
p.  129,  édit,  de  1786,  in.l2. 
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Tel  est  Toracle.  qui  {)ràIU.()u'Agë$Ua3  rc^tcroU  Ixù* 
tcax  à*wBé  blessure  ; .    . 


Tremble,  LAcëdém^ne,  au  latte  da  la  gibire; 
Graioa  que  \mn  roiboiieux,  nuisant  à  tes  saccèf* 
par  des  maux  imprévus  n*arréte  tes  progrès. 
Et  de  lones  flots  de  sang  ne  souille  ta  yictoire. 

*  Tel  est  encore  celui  qui  regarde  lile  que  la  mer 
fit  sortir  de  son  sein  devant  Théra  et  Thërafia,  vers 
le  temps  de  la  guerre  de  Philippe  avec  les  Romains: 

.   Qaa^  la  race  trojenne  aura  soumis  Cftrtbage^ 
Des  prodi{;e8  nouveaux  surprendront  VUnivers  ; 
L'Océan  tout  en  feu  déchaînera  sa  rage» 
La  foudre  et  les  rochers  élancés  dans  les  s&n 
Effrayeront  Thélls  dans  ses  grottes  profondes. 
Une  lie  ëependant,  sertaift  du  sein  dei  ondes, 
I]fe»  tàwtèlà  'éUmnéà  frappera  les  ragards; 
Alors  vn  peuple  «obscur,  aa  gre  de  sa  vengeuicSy   .    . 
Signalera  sa,  Ibree  m  milieu  des  hasard»  . 
Et  d'un  grand  souverain  abattra  la  puissance. 

( 
\ 
t  • 

A  Que  dans  un  espace  de  temps  assez  court  les  Ro-^ 
mains  aient  défait  Ânnibal  et  soumis  les  <Sarthagi^ 
noîs  ;  que  ,  joints  aux  Etoliens ,  ils  aient  vaincu  Phi^ 
lippe  ;  qu'enfin  une  île  soit  sortie  dû  fond  des  eaux , 
dans  tme  ëmption  de  flammes ,  peut^on  dire  que 
tous  ces  événemens  aient  concouru  ensemble  par  un 
^t  du  hasard?  L'ordre  dans  lequel  ils  sont  arrÎTCs 
D*atte8te-t-il  pas  la  certitude  de  la  prédiction  ?  N*cn 
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est-il  pas  de  même  de  l'oracle  qai ,  pins  de  cinq  ceatf 
ans  avant  rëvénement,  prédît  aux  Romains  qu'ils 
ferolent  en  même  temps  la  guerre  à  toutes  les  na- 
tions ,  ce  qui  se  Térlfia  lorsqu'ils  Tentreprirent  pour 
soumettre  leurs  esclaves  révoltés  ?  Il  n'y  a  dans  ces 
oracles  rien  d'incertain  ,  rien  d'obscur.  Vouloir  en 
attribuer  V événement  au  Jiasardj  c'est  sê  perdre 
dans  rinfèni.  L  expérience  est  ici  la  garantie  de  la 
prédiction ,  et  montre ,  pour  ainsi  dire  y  la  route  qu'a 
tenue  le  destin.  Je  n'imagine  pas  qu'on  puisse  dire 
que  le  hasard  seul  a  fait  cadrer  l'événement  avec  la 
prédiction  ;  car  alors  qui  empêcheroit  aussi  de  sou- 
tenir qu'Epicure  n'a  point  écrit  son  Traité  des 
Maximes  certaines^  mais  que,  le  hasard  ayant  réuni 
les  lettres  et  les  mots  qui  le  composent ,  ce  livre  s'est 
trouvé  fait  '  ?  » — Il estbien  malheureux queces lignes 
du  livre  de  Plutarque  n'aient  point  été  lues.  Noos 
espérons  donc  que  nos  lecteurs  nous  sauront  gré  de 
leur   avoir  fait  connaître,  un  des  passages  les  plut 
intéressans  de  ce  savant  ouvrage. 

Le  critique  Fontenelle  ayant  dit,  d'après  Van- 
Dale  j  que  si  on  lui  donnait  une  demi-douzaine  de 
personnes  à  qui  il  puisse  persuader  que  ce  n'est  pas 
le  soleil  qui  fait  le  jour,  il  ne  désespérerait  pas  de 
faire  embrasser  cette  opinion  à  des  nations  entiè- 
res, le  savant  P.Baltus,  dans  son  excellentXraité 
sur  les  oracles,  lui  fit  cette  réponse  si  jnsteetsispiri- 
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Oeuvres  NoraUs^  t.  v.  p.  132  et  suivantes. 
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hicre  u  la  fois  :  «  Je  ne  scal  ps^s  trop  ,  Monsieur,  en 
ijue  ^oas  prétendez  par-là ,  ni  si  c'est  aax  oracles 
seuls  à  qui  tous  en  voulez.  Ce  qui  est  de  vrai ,  c'est 
que  je  connols  une  personne  très-habile  et  très- 
éclairée  qui,  ayant  tu  cet  endroit  de  votre  H- 
vre,  y  a  trouvé  j'e  ne  scai  quel  venin  caché  qui  lui  a 
depIu  infîniment.  Mais ,  sans  m'ar^éter  à  vouloir 
pénétrer  vos  intentions ,  \e  vous  prie  de  me  dire  si 
vous  avez  vu  dans  l'histoire  quelque  exemple  d'nne 
erreur  semblal^le  ,  et  qui  se  soit  établie  de  la  ma- 
nière que  vous  dites.  Assurément  voiis  comptez 
Beaucoup  sur  la  stupidité  des  hommes.  Il  me  semble 
néanmoins  qu'ils  ne  se  rendent  pas  facilement  ^  tout 
ce  que  l'on  veut  leur  persuader ,  particulièrement 
si  ce  sont  des  choses  contraires  à  leurs  sens  et  à  leur 
expérience.  Pourpeuqu'ils  aient  de  l'esprit  et  de  l'in- 
telligence ,  ils  demandent  des  preuves  et  des  raisons. 
»  Ce  n'est  pas  tout ,  ils  veulept  encore ,  dans  ces 
occasions ,  des  prodiges  et  des  miracles ,  ou  vrais , 
ou  au  moins  qui  leur  paroissent  tels.  Ce  seroit,  en 
Térite,  une  chose  bien  curieuse  de  voir  comment  vous 
vous  y  prendri&E  pour  persuader  à  cinq  ou  sis  per- 
sonnes que  ce  p'es^  pas  le  soleil  qui  fait  le  jour.  Et 
quand  vous  en  seriez  venu  k  bopt  y  ce  seroit  encore 
une  chose  plus  curieuse  à  voir,  comment  ces  cinq  ou 
çlx  personnes  s'y  prendroient  pour  persuader  la 
mcme  erreur  à  des  natioi^s  entières.  Il  faudroit,  pour 
cet  effet ,  qu'elles  fusfent  en  même  temps  înBnîment 
stupides  et  infiniment  habiles  : — infiniment  stupidos, 
pour  donner  dans  une  erreur  si  grossière  et  si  pal- 
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pable  ; —infiniment  habiles,  pour  la   persuadera 
des  nations  entières. 

»  Vous  dites  qae  quand  les  oracles  se  sont  éta- 
blis ,  l'ignorance  étoit  beaucoup  plus  grande  qu'elle 
ne  tut  dans  la  suite.  Premièrement  tous  les  oraclei 
ne  se  sont  pas  établis  en  même  temps  :  on  peut  voos  en 
montrer  qui  ont  été  établis  dans  les  siècles  les  plus 
éclairés  ,  et  pour  cela  je  n'ai  besoin  que  de  votre  te- 
moîgnage.Vousreconnaissezque  les  oracles  d'Héphes- 
tion ,  d'Antinoiis  et  d'Auguste  ont  été  de  véritables 
oracles ,  semblables  aux  anciens ,  à  cela  près  qu'ils 
n'étoient  pas  si  fameux.  Et  quand  est-ce  que  ces 
oracles  se  sont  établis,  si  ce  n'est  dans  les  siècles  les 
plus  cultivés  par  les  sciences  et  la  philosophie?  Mais 
quand  bien  même  tous  les  oracles  se  seroient  établis 
dans  des  siècles  d'ignorance,  n'ont-ils  pas  subsisté 
durant  les  siècles  les  plus  éclairés?  Comment  s'est- 
il  pu  faire  que  tant  de  gens  habiles ,  tant  de  grands 
philosophes ,  tant  de  royaumes ,  de  villes  et  de  ré- 
publiques si  florissantes  n'aient  jamais  reconnu  qu'ils 
étoient  les  dupes  de  quelques  fourbes  qui  en  sa  voient 
beaucoup  moins  qu'eux  en  toute  manière?  Comment 
ces  fourbes  et  ces  imposteurs  ont-ils  pu,  sans  discon- 
tinuation ,  se  succéder  perpétuellement  les  uns  aux 
autres,  et  si  bien  cacher  leur  jeu,  pendant  plus  de  deux 
mille  ans ,  que  personne  ne  s'en  soit  jamais  aperçu? 
Etoient-ils  d'une  espèce  différente  des  autres  hommes 
qui  vivoient  de  leur  temps  ?  Naissoient-ils  tousinGni- 
ment  habiles  et  rusés ,  tandis  que  tous  les  autres  nais- 
soieot  stupidcs  et  hébétés  au  dernier  point?  Par  quel 
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artifice  ayoîenUils  pa  faire  en  sorte  quHl  n*y  eût  de 
Tesprît  qae  parmi  eax  ,  et  que  tons  les  autres'  hom- 
mes en  fussentabsolnment  tlepourvus  '  ?» — Nous  n'a- 
vons pas  besoin  d'ajouter  que  Fontenelle  ne  répondit 
rien  à  cette  critique* 

Nous  avons  tu  ,  au  commencement  de  ce  para- 
graphe ,  qtie  les  fonètîons  sacerdotales  étaient  asseï 
souvent  héréditaires  chez  les  Egyptiens  ;  il  en  fut  de 
même  chez  les  Grecs  et  même  chez  les  Komains. 
■  Les  idées  des  Grecs  sur  le  don  de  prophé- 
tie ,  dit  Benjamin  Constant ,  paraissent  avoir  eu 
quelque  analogie  avec  celles  des  peuples  modernes 
sur  la  noblesse  :  ils  pensaient  que  cette  faveur  des 
dieux  se  transmettait  du  père  au  fils  *.  »  On  conçoit 
parfaitement  que  ces  peu|[>les ,  qui  avaient  entière- 
ment copié  les  institutions ,  les  fois,  les  moeurs,  les 
sciences  et  les  arts  des  Egyptiens,  se  fussent  aussi 
conformés  à  leur  principe  stationnaire  sur  rhérédîté. 

Prescjue  toutes  les  villes  de  la  Grèce  possédaient 
des  familles  sacerdotales.  Ainsi  les  Branchides  et  hs 
Beucalionides  habitaient  Delphes  ;  les  Evaingéit- 
(les,  descendans  adoptifs  des  Branchides,  résidaient 
à  Mllet,  et  les  TelUades  à  Gela.  Chez  les  Eiéens^ 
deux  ou  trois  familles  s'arrogeaient  de  père  en  fils 
le  don  de  prédire  l'avenir  et  de  guérir  toutes  les 
maladies.  '  Nous  ne  devons  donc  pas   être  surpris 


*  Réponse  à  Vhistoire  des  Oracles,  p.  173t 

•  De  la  RQligion ,  t.  11 ,  Iiy.  v,  p.  293. 
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si  Calchas  descendait  d'an  famille  qal  prophétisait 
depuis    trois    générations.  Amphilfiqae    avait   été 
prophétQ  comme  son  père  Amphiaraiis.  Hérodote 
nons  raconte  fort  sérieusement  qu'Erenios.  ajant 
été  injnstetnent  rendu  ayeugle  par  les  Apollonîates  , 
ie  ciel  le  gratifia  du  don  de  prophétie,  lui  et  sou 
fils,  qui  remplissait  anssiy  dans  les  armées,  les  fonc- 
tions de  devin* .  •   ' 
Comment  se  rendaient  les  oracles? 
Pour  répondre    h   cette    importante    question , 
nous  allons   interroger  un  grand  poète  de  L'anti- 
quité, et  chercher,dans  un  beau  poème  latin  qu'on 
ne  lit  plus  aujourd'hui ,  des  détails  curieux  sur  les 
prophéties  païennes. 

.   Lucain ,   l'auteur  de  la  Pharsale,  le  poète  ro- 
main dont  nous  voulons  yous  parler,  ne  peut  être 
accusé  de   tomber  dans    les  idées  superstitieuses 
(comme  disent  les  esprits  forts)  ;  car  on  sait  qu'il 
fut  accueilli  à  bras  ouvert  par  l'école  philosophique 
«la  dix-huitième  siècle,  que  Voltairis ,  dans  son  Essai 
sur  la  Poésie  épiqipe  ,  dit  que  «  ce  génie  original  a 
•uvert  une  route  nouvelle  »     (Voltaire  pe  l'avait 
tans   doute  pas  bien  lu  )  ,  et  que  Marmontel  et 
Jjaharpe    écr^i virent  qyie   «   ce  poèLe  serpit  goûté 
dans  tous  \^  siècles  ».  -r-  Acceptons  donc  ce  juge- 
ment, qui  pons  parait,  à  nous,  très-ji^ste,  inafs  qui 
dérange  singulièrement  les  théories  sceptiques  des  en- 


'  Hérodote,  IX,  92  9 If 
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qrclopedistes.  Il  est  à  présamer  que  le  passage  solvant 
leur  était  probablement  inconnu,  quand  ils  ont  jugé 
J'antear  de  la  Phanale. 

Lorsqae  le  commandement  de  la  république  fut 
décerné  à  Pompée ,  Applus  n'osant  affronter  les  ha- 
sards d'ane  lutte  incertaine ,  alla  consulter  Toracle 
de  Delphes  :  —  «  A  une  distance  égale  du  couchant  et 
de  l'aurore ,  dît  l'élégant  traducteur  de  Lucain ,  s'é- 
lancent dans  les  airs  les  deux  cimes  du  Parnasse , 
montagne  chère  à  Apollon  et  à  Bacchns  dont  les 
Ménfdes  thébaines  confondent  le  culte  dans  lés  fêtes 
triennales  qu'elles  viennent  célébrer  à  Delphes.... 
Quelle  divinité  se  cache  en  ce  lieu?  Quel  dieu  possé- 
dant tous  les  mystères  du  monde  étemel  et  les  se- 
crets de  l'avenir^  se  résigne  au  séjour  de  la  terre , 
tonîoars  prêt  à  se  révéler  aux  mortels  et  à  souf&ir 
le  contact  de  l'homme  ;  également  admirable  et 
puissant ,  soit  qu'il  révèle  seulement  la  destinée,  soit 
qu'il  la  détermine  par  sa  parole  ?...  Quoi  qu'il  en 
soit,  dés  que  Je  souffle  divin  est  entré  dans  le  sein 
yirgînal  de  la  prétresse ,  il  ébranle  avec  un  bruit 
terrible  cette  âme  humaine  ;  il  fait  éclater  la  bou- 
che de  la  prophétesse  ,  comme  la  flamme  déchire  en 
bouillonnant  le  cratère  de  Sicile...  Le  dieu  se  mon- 
tre accessible  à  tons ,  et  ne  refuse  à  personne  ses 
oracles  ;  seulement  il  ne  se  rend  jamais  complice  des 
passions  humaines.  Il  n'est  point  permis  de  Tenir 
dans  son  temple  murmurer  à  voix  basse  de  coupa- 
bles Toeux  ;  car,  annonçant  l'ordre  fixe  et  immuable 
des  destins,  il  n'accorde  rien  aux  prières  de  l'homme... 
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loi  ôter  les  secrets  du  cîel  :  la  science  de  Tayenîr  s'en 
échappe,  et  la  prophétesse  retourne  aux  trépieds  fati* 
diqaes.  Revenue  à  elle-inéme,  la  malheureuse  vierge 
tombe  expirante  '.  » 

Cette  excellente  description  de  Tëtat  extatique  ou 
somnambulique  dans  lequel  tombaient  les  prophètes 
anciens,  nous  fait  voir  que  les  oracles  de  Tantiquitë 
ne  pouvaient  se  rendre  qu'au  moyen  de  certaines 
cérémonies  préparatoires  ignorées  des  profanes. 
Nous  savons ,  tout  aussi  bien  que  nos  adversaires, 
que  rétat  extatique  seul,  que  Tenthousiasme  et  le 
somnambulisme  ne  prouvent  rien  en  faveur  des  pro- 
phéties :  cela  est  vrai.  Mais  ce  que  nous  tenons  à 
établir,  c'est  que  les  prophètes  anciens ,  et  princi- 
palement ceux  des  époques  religieuses,  ne  rendaient 
leurs  oracles  qu'en  passant  de  Tétat  normal  à  qn 
état  surnaturel  ;  s'ils  eussent  été  de  simples  char- 
latans, comme  les  devins  des  temps  philosophiques, 
ils  auraient  trouvé  d'autres  cérémonies  moins  pro- 
pres à  la  raillerie,  et  ils  ne  se  seraient  pas  donné  tant 
de  peine.  —  Mais,  en  prenant  au  pied  de  la  lettre 
la  narration  de  Lucain,  il  est  facile  de  s'appercer 
voir  que  les  sybilles  anciennes  et  les  jeunes  prophé- 
tesses  des  temps  antiques  se  rapprochaient  assez  de 
la  somnambule  clairvoyante  qui  souleva  contre  elle 
l'Académie  et  la  Faculté. 


I  Pharscde  de  Lacaio,  trad.  par  MM.  Fhilarète  Chaslflt.  et 
Qresloa;  1. 1,  p.  342  et  suiv.  —  v.  71>^3. 
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DîsoAs  maintenant  quelques  mots  de  ces  prophé- 
tesses  ou  sibylles  anciennes. 

La  première  femme,  dit-on,  qui  prophe'tlsa^  s'ap- 
pelait Sibylla  :  nous  ne  garantissons  pointrautbenti- 
cité  de  cette  origine.  Pausanias  nous  apprend  que 
cette  femme  eut  pour  père  Jupiter,  et  pour  mire 
Lamîa,  fille  de  Neptune.  On  Toit,  d'après  Tantiquité 
de  ses  parens^  qu'elle  devait  vivre  bien  avant  le  siège 
de  l'ancienne  ville  de  Troie. 

Varron ,  cité  par  Lactance ,  fait  dériver  le  nom 
de  sibylle  de  deux  termes  éoiiens  ou  dorions  \  il  le 
croît  même  synonyme  de  J%^a^ou/éf  (conseil  divin  ou 
de  Dieu).  Diodore  dit  qu'il  signifie,  à  la  lettre  :  «  être 
saisi  par  l'esprit  divin.  »  Strabon  et  Arrien  ,  en  sou- 
tenant la  même  opinion,  avancent,  en  d'autres  termes^ 
que  sibylle  veut  dire  une  femme  qui  porte  un  dieu , 
ou  plutôt  une  femme  qui  parle  d'après  l'inspiration 
donnée  par  ce;  dieu. 

Suivant  Diodore  de  Sicile  Daphné>  fille  de  Tiré' 
sias,  fameux  prophète  païen ,  après  avoir  été  trans- 
portée à  Delphes,  y  écrivit  un  grand  nombre  d'oracles  ; 
on  la  nomma  Sibylle^  parce  qu'elle  tombait  souvent 
dans  des  fog:eurs  surnaturelles. 

Strabon  et  Pausanias  partent  des  Sibylles  Erythrée, 
Âthëna'ïs  et  Érophile ,  qui  étaient ,  selon  eux ,  fort 
célèbres.  Tous  nos  lecteurs  connaissent  l'éloge  que  Vir- 
gilefait  de  la  fameuse  Sibylle  de  Cnmes^,  et  les  récita 


I  Mnêid* ,  lih,  vi.  —  Gcfc  aateor  nous  apprend  que  la  ai- 
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pompensde  Vairon,  de  Cicéron,  de  Pline  et  de  Pro- 
cope,  touchant  les  prédictions  merveillenses  des  pro^ 
phétesses  anciennes. 
Les  réponses  des  Sibylles  furent  recaeiUies  par  des 


bylle  écrivait  ses  prédictions  snr  des  feuilles  d'arbres  qo^elle 
arrangeait  à  Tentrée  de  sa  caTeme.  Il  fallait  pour  deYiner  ôtre 
assez  habile  pour  prendre  ces  feuilles  dans  le  même  ordre  qu'elle» 
étaieBt  placés;  car  si  on  les  dérangeit  tout  était  perdu.  Voici 
le  texte  latin  : 

...Quss  rupesub  ima 
Fata  canit,  foliisque  notas  et  nomina  mandat. 
Quaecumque  in  foliis  descripsit  carmina,  virgo , 
Digerit  in  numerum  ,  atque  antro  seclusarelinquît; 
nia  manent  immota  locis ,  neque  ab  ordine  cedunt, 
Terum  eadem,  Terso  tenub  quum  cardine  ventns 
Impulit,  et  teneras  turbavitjanua frondes, 
Numquam  deinde  cayo  volitantia  preodere  saxo  ^ 
Nec  reYocare  situs,  aut  juogere  carmina  curât. 
Inconsulti  abeunt,  sedemque  odere  Sibyllse. 

.  Ub.  iiï  ,  T.  443.  '—  453. 

(Voir,  poor  plus  de  renseîgnemens  sur  les  oracles,  les  sîbjUes 
et  les  prophètes  antiques  :  Observations  sur  les  recherches  des 
prédictions  écrites,  par  Fréret;  Mém.de  VAcad.  des  Inscrip- 
tions, t.  xxiii,p.  187,  —  JHfm.  sur  V Oracle  de  Dodone,  par 
M.  le  Président  de  Brosses.  —  Mém.  de  VAcad.  t.  xxxv 
p.  89.  —  Mémoire  sur  les  Oracles  anciens,  par  Claviep  ; 
în-fio.  Paris,  1818.—  Ce  dernier  ouvrage  ne  se  trouve  paa  à  U 
Bilillothèqne  royale.  } 
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scribes  et  conservées  dans  des  livres  qae  les  antîqaaïres 
coDDaisseiil  sous  le  nom  de  Livres  Sibyllins,  Une 
vieille  femme >  que  Pline  prétend  élre  une  Sibylle, 
se  présenta  un  jour  devant  Tarquln-P Ancien  et  lai 
fît  cadeaa  d'une  collection  des  livres  sibyllins.  On  as- 
sembla  les  prêtres,  les  augures  et  les  oracles  ;  et  Ton 
créa  de  nouveaux  pontifes  cbargés  de  garder  ce  dé- 
pôt précieux,  où  les  destinées  de  Rome  se  trouvaient 
renfermées.  Plus  tard  ces  livres  furent  mis  dans  un 
des  souterrains  du  temple  de  Jupiter  an  Gapitole- 

L'an  de  Rome  671^  ces  livres  ayant  été  brûlés , 
on  en  recomposa  d'autres  qu'Auguste  fit  renfermer 
dans  des  coffres  d'or  et  placer  sous  la  base  du  tem- 
ple d'Apollon  Palatin.  Ils  y  restèrent  jusqu'au  règne 
d'Honorius,  c'est-à-dire  jusqu'au  commencement 
du  cinquième  siècle  de  Tère  chrétienne ,  époque  à 
laquelle  Ils  furent  brûlés  par  ordre  de  Stillcon. 

Lies  antagonistes  des  prophètes,  des  oracles  et  des 
sibylles,  nous  apprennent  naïvement  que  certains 
d'entre  ces  derniers  se  laissaient  corrompre.  Gela 
ne  nous  surprend  pas.  A  l'époque  où  ces  mes- 
sieurs placent  la  corruption  des  prophètes ,  il  n'y 
avait  plus  de  croyances  en  Grèce.  Les  prêtres  fai- 
saient de  leur  divin  sacerdoce  un  métier ,  et  le 
peuple  allait  les  consulter,  seulement  par  habitude , 
car,  intérieurement,  il  doutait  de  la  vérité  des  ora- 
cles. —  Que  certains  prophètes  se  soient  laissé  cor* 
rompre ,  encore  une  fois  cela  ne  veut  pas  dire  qu'iltf 
aient  été  tous  corrompus.  Il  n'y  a  pas  de  règle  gé- 
nérale sans  exception  ni  d'institutions  parfaites.  Ans 


Si 
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rfaistoire  soÎTante^  que  raconte  Van  Date,  ne  fait 
ancon  tort  aux  oracles  de  l'antiquité  :  «  Qoand  Cleo- 
mène,  roi  de  Sparte ,  dît-il ,  Tonlot  dépoailler  de  la 

rojaatë  Dëmarate  Taatre  roi ,  sons  prétexte  qu^il 
n'était  pas  fils  d*Âriston  son  prédecessear ,  et  qn'A- 
rîston  lui-même  s'était  plaint  qu'il  lui  était  né  trop 
pea  de  temps  après  son  mariage,  on  enyoja  à  l'orade 
fur  une  question  si  difficile,  et,  en  effet,  elle  était  de 
la  nature  de  celles  qui  ne  pouyaientètre  décidées  que 
par  les  dieux.  Mais  Gléomène  arait  pris  les  deyans 
auprès  de  la  supérieure  des  prétresses  de  Delphes. 
Elle  déclara  que  Démocrate  n'était  point  fils  d'Ans- 
ton.  La  fourberie  fut  découverte  quelque  temps  après, 
et  la  prétresse  privée  de  sa  dignité.  Il  fallait  bien 
venger  l'honneur  de  l'oracle  et  tâcher  de  le  réparerai 
—  Maintenant  nous  le  demandons  à  nos  lecteurs  : 
cette  anecdote  prouve-elle  que  tous  les  oracles  an- 
ciens eussent  été  corrompus?  C'est  comme  si  l'on 
disait  que  tous  les  poètes  du  dix-neuvième  siècle 

sont  des  voleurs  et  des  assassins,  attendu  que  le 

I  .... 

poète  Lacenaire,  qui  vivait  dans  le  même  temps, 

était  un  voleur  et  un  assassin  I... 

Aux  époques  philosophiques,  les  choses  les  plus 

saintes  deviennent  ridicules.  Le  scepticisme  se  répand 

sur  tout  et  atrophie  les  plus  nobles  facultés  de  l'homme. 

Les  peuples  cessent  de  croire,  les  prêtres  doutent 

d'eux-mêmes,  et  l'esprit  de  Dieu  s'éloigne  de  la 

■  — i— —— — » 

•  EiiMrê  iKes  Orael99,  ch»  10.  p.  309. 
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lerre.  Alors  l'égoisme  et  l'amour  de  l'argent  rem- 
placent la  foi,  l'immoralité  pénètre  îusqaes  dans  le 
sanctoaire ,  et  les  scènes  les  plus  scandaleuses  se 
passent  an« grand  jour  ! 

Les  oracles  anciens,  qui  vivaient  dans  ces  temps 
malheureux,  envoyaient  souvent  les  plus  belles 
femmes  d'Athènes  ou  de  Rome  passer  la  nuit  dans  les 
temples ,  parées  de  la  main  même  de  leurs  époux  et 
chargées  de  présens  pour  les  prêtres.  On  fermait 
bien  les  portes...,  mais  les  chemins  souterrains  et  in- 
connus des  profanes  étaient  seuls  témoins  des  sa- 
crifices nocturnes,  qui  avaient  lieu  dans  les  sanc- 
tuaires d'Apollon  et  de  Sérapis. 

On  dît  qu'à  Alexandrie,  le  dieu  Saturne  ordonnait, 
par  la  bouche  de  son  oracle  Tyranus,  à  toutes  les 
belles  égyptiennes  de  venir  à  son  temple,  et  d'y 
rester  enfermées  pendant  des  nuits  entières,  pour 
pouvoir  mieux, s'entretenir  avec  lui.  Une  d'elles, 
ayant  été  scandalisée  de  la  conduite  de  Saturne  ou 
du  moins  de  celui  qui  se  faisait  passer  pour  tel,  se 
plaignit  à  son  mari  qui  se  plaignit  aux  tribrmaux  ;  et 
le  malheureux  Tyranus,  ayant  tout  avoué,  fut  con- 
damné à  la  peine  de  mort.  —  Voici  des  faits  qui 
doivent  sembler  fort  naturels  aux  époques  où  l'on 
ne  croit  plus  à  rien. 

Les  anciens  auteurs  ne  s'accordent  pas  (comme  cela 
arrive  toujours)  sur  le  ferme  delà  cessation  des  ora- 
cles. Plutarque  prétend  qu'à  la  venue  du  Christ,  les 
prophètes  païens  quittèrent  leur  antre.  Van-Dale, 

an  contraire,  affirme  que  dans  les  deux  on  trois 
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premiers  siècles  de  Tère  chrétienne  il  existait  encore 
des  sibylles  et  des  oracles.  —  Poar  mettre  ces  deax 
écrivains  d'accord,  nous  pensons  qae  les  fonctions 
de  prophètes  attachées  à  celles  des  prêtres  sai- 
virent  les  cliangemens,  les  vicissitudes,  les  trans- 
formations des  fonctions  sacerdotales,  c'est-à-dire 
qu'elles  disparurent  lorsque  le  sang  des  martyrs  eut 
fait  triompher  la  foi  nouvelle,  et  donné  un  autre 
espoir,  un  autre  amour,  une  autre  croyance  aux 
barbares  d'Occident  et  aux  peuples  énervés  de 
Rome  et  d'Italie.  Le  poëte  Prudence,  dans  les  preu- 
▼esqu'il  donne  pour  convaincre  les  Juifsde  la  divinité 
de  Jésus-Christ,  dit  :  «  Depuis  que  le  fils  de  Dieu  s'est 
incarné,  les  oracles  de  Delphes,  de  Dodoncj  d'Ammon 
et  tous  les  faux  prophètes  des  gentiIs,ont  été  réduits  aa 
silence.  Le  Capitole  gémit  de  voir  les  princes  romains 
devenus  chrétiens  et  les  temples  des  idoles  renversés 
par  leur  ordre  ^  » 


1  Ex  quo  mortalem  praestf inxit  spîritus-  alvum  » 
Spiritus  ille  Dei ,  Deus ,  et  se  corpore  matris 
Induit  f  atque  hominem  de  vlrginitate  creavit  ; 
Delphica  damnatis  tacuerunt  sortibus  antra , 
Non  tripodas  cortin  régit ,  non  spumat  anhelus 
Fata  sibyllinis  fanaticus  édita  libris. 
Perdidit  insanos  mendax  Dodona  yapores  : 
Mortiia  jam  mut»  lurent  oracula  Cumst , 
Nec  responsa  refert  Làbycis  in  syrtibus  Ammon. 
Ipsa  suis  Cbristum  Gapitolia  Romula  mœrent 
rrincipibus  lucere  Deum,  dc^tructocpie  templa»  «te  ,  et-. 
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Le  nombre  des  fanx  prophètes  aagmenta  visible- 
ment en  raison  des  hérésies  et  des  schismes.  Saint 
Jérôme  et  Tertallien  noas  apprennent  qu'an  prêtre 
d'Asie ,  animé  d'on  fans  zèle  poor  la  gloire  de  saint 
Paul,  avait  composé  un  livre  de  miracles  et  de 
révélations,  sous  le  titre  de  Périodes  de  Paul  et 
Thèclec  Les  mêmes  historiens  ajoutent  que  saint 
Jean  prouva  Timposture  de  ce  livre  et  qu'il  fit  dé- 
grader son  auteur. 

Ce  prêtre  ne  fut  pas  le  seul  qui,  par  zèle  on  par  un 
tout  antre  motif ,  inventa  des  prédictions  relatives 
anx  ëvénemens  futurs ,  et  attribua  à  des  personnages 
sacrés  des  prophéties  auxquelles  ces  derniers  ne 
pensèrent  jamais. 

}  Chez  ces  prophètes,  qui  n'avaient  aucunement 
reçu  de  Dieu  le  don  de  prophétie  ,  il  j  avait  cepen- 
dant un  motif  louable  :  ils  voulaient  contrebalancer 
les  oracles  païens  qui  existaient  encore.  Mais  si  les 
I  premiers  chrétiens  n'eussent  eu  que  de  faux  pro- 
tphètes ,  certes  ils  n'auraient  jamais  triomphé!  Il  fal- 
lait lutter  contre  le  paganisme  par  le  talent  et  avec 
l'arme  intelligente  de  la  persuasion.  On  sait  que 
les  apôtres,  animés  d'une  foi  inconnue  aux  peuples 
qu'ils  allaient  convertir,  remportèrent  une  victoire 
digne  de  la  sainte  cause  qu'ils  servaient. 

Dans  les  premiers  temps  du  christianisme ,  les  si- 
bylles et  les  oracles  païens,  quoique  ne  possédant 
plus  le  don  de  prophétie  existaient  cependant  encore, 
ainsi  que  nous  venons  de  le  dire.  Néron  alla  consul- 
ter l'oracle  de  Delphes.  Il  reçut  apparemment  une 
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réponse  fort  peu  favorable,  car  il  enleva  les  stataes 
et  les  omemens  qui  décoraient  le  temple  da  révéla- 
teur, et  fit  égorger  de  malheureuses  victimes  hu- 
maines (qai  n'étaient  pour  rien  dans  cette  affaire)  à 
rentrée  même  de  la  caverne  d'où  sortait  Tesprit  pré- 
tendu divin. 

Le  célèbre  Apollonius  de  Tjane ,  au  dire  de  Phi«» 
iostrate  son  biographe ,  visita  tous  les  oracles  de  la 
Grèce  ,  ceux  de  Dodone ,  de  Delphes  et  d'Âmphia- 
raûs.  —  Sous  Adrien,  Dion  Ghrysostome  consulta 
Foracle  de  Delphes  ;  mais  celui-ci  lui  répondit  d'une 
si  sotte  manière  ,  que  Dion  n'eut  aucune  peine  à  le  - 
convaincre  d'ignorance. 

* 

L'un  des  plus  fameux  oracles  anciens ,  et  aussi 
l'un  de  ceux  qui  durèrent  le  plus  long-temps,  est 
celui  de  la  célèbre  statue  de  Memnon.  , 

Comme  jusqu'à  présent  on  s'est  beaucoup  occupé 
de  ce  monument,  sans  pour  cela  le  connaître  mieux, 
nous  allons  en  dire  quelques  mots ,  qui  donneront  à 
nos  lecteurs  un  aperçu  de  cette  statue  extraordinaire 
si  vantée  des  sectatem^s  païens  et  tant  de  fois  ai- 
mirée  par  nos  archéologues. 

Tons  les  savans  qui  ont  eu  l'orgueilleuse  préten- 
tion de  parler  de  la  statue  de  Memnon  n'ont  pas  en- 
core pu  nous  dire  quelle  fut  son  origine  et  l'époque 
de  sa  ruine.  Les  uns  {pensent  que  Cambjse  la  fi^ 
briser  ;  d'autres,  qu'un  tremblement  la  renversa  d<* 
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dessus  800  piédestal.  La  différence  est  assez  grande 

entre  cesdeax  yersions  ;  mais  ce  qui  rend  la  dernière 
encore  pins  inTraisemblable,  c'est  que  les  tremble* 
niens  de  terre  sont  très-rares  en  Egypte* 

Saîvant  les  témoignages  des  voyageurs ,  cette  sta-» 
toe  rendait  des  oracles  ,  prédbait  l'avenir  et  faisait 
entendre  des  sons  harmonicas  qai  réjouissaient  l'âm 
de  ceax  qui  Técoutaient.  «  Memnon  j  fils  de  Vku-^ 
Tt)re ,  régna  en  Ethiopie  l'espace  de  cinq  âges  ou  gé^ 
nérations.  Les  Ethiopiens  pleurent  Memnon,  comme 
s'il  était'mort  dans  sa  jeunesse.  Sa  statue  ,  tournée 
▼ers  l'orient ,  parle  dès  qu'un  rayon  du  soleil  levant 
rient  tomber  sur  sa  bouche  '.  »  —  Celui  qui  en  fait 
iinsi  la  description ,  est  un  témoin  digne  de  foi  ;  il 
irait  entendu  lui-même  les  oracles  de  la  statue  de 
Memnon  depuis  sa  prétendue  mutilation  par  Gam-* 
byse. 

Paasanias  et  Juvénal  l'appellent  Phamenopée ,  et 
non  pas  Memnon  ;  ils  sont  du  même  sentiment  que 
Philostrate  :  «  Là ,  dit  le  second  auteur,  résonnent 
les  cordes  magiques  du  mutilé  Memnon.  *» 

De  nombreuses  inscriptions  attestent  que ,  peu 
après  le  lever  du  soleil ,  des  hommes  ont  entendus 
sortir  de  la  statue,  tantôt  des  sons,  tantôt  des  paroles 
distinctes.  Voici  la  traduction  d'une  inscription  grec- 

^  Philostrat,  de  vit.  Apollon,  lib.  vi ,  cap.  6. 
'  Patisan.  Attic^  cap.  42.  —  Juren*  Saiyr,  xv,  v.  50.  — 
Vers  ce  Ters  eiplicite  : 

Oimidio  magicœ  résonant  vbi  JHmnon9  chordcs. 
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que  qu'on  lit  sar  la  jambe  gaache  da  colosse  x  «  Nous 
qaî>  aotrefois  n'avions  entendu  qu'un  seul  son,  niain-*- 
tenant  Memnon,  fils  de  l^Aurore,  nous  a  salues  alFec- 
tneusement  comme  ses  allies  et  ses  amis.  Plus  heu* 
reux  y  j'ai  saisi  le  sens  de  ses  paroles  ;  la  nature  elle- 
même,  créatrice  de  toutes  choses,  les  a  proférées*. 
Ceux  qui  se  croient  des  hommes  supérieurs  parce 
qu'ils  doutent  de  tout ,  ont  voulu  trouver  dans  cette 
statue  ce  qui  n'y  arait  jamais  été.  Ainsi,  M.  Dussault , 
dans  sa  Traduction  de  Juvénal,  dit  que  la  statae 
étant  creuse ,  la  chaleur  du  soleil  échauffait  l'air 
qu'elle  contenait ,  et  que  cet  air,  en  sortant  par 
quelque  issue ,  produisait  un  bruit  que  les  prêtres 
Interprétaient  à  leur  gré  *.  Malheureusement  pour 
M.  Dussault ,  son  opinion  n'est  pas  sontenable  ;  car 
(en  nous  servant  de  ^observation  fort  jadiciense  d'un 
auteur  qui  n'est  pas  toujours  judicieux),  pour  arriver 
jusqu'à  l'air  interne,  la  chaleur  du  soleil  aurait  eu  à 
pénétrer  une  couche  de  pierres  très-compacte,  épaisse 
au  moins  de  deux  ou  trois  décimètres ,  et  cela 
instantanément,  et  lorsque  le  disque  du  soleil  était  à 
peine  élevé  au-dessus  de  l'horizon  ^,  — »  Or,  M.  Dus- 


•■ 


*  Description  de  V Egypte  T.  1. — Revue  encyclopédique. 
(1821) —  Langlès,  Dissertcdionsur  la  statue  vocale  de  Hem'- 
non, 

Ttad.  de  Juvén.  t.  ii,  p.  452» 

>  Ensèbe  Salverte,  Des  Sciences  OçcuUeSf  U  ii^p.  3St. 
4di4.  de  1829» 
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sanlt,  en  Toulant  ici  prouver  qnelqae  •chose  ^  est 
arrÎTë  natorellement  à  ne  rien  prouver  du  tout. 

Langlès ,  qui  tenait  aussi  à  trouver  un  mécanisme 
dans  ce  phénomène  (et  nous  ne  Ten  blâmerions  pas  , 
s'il  avait  réussi) ,  est  tombé  dans  de  graves  erreurs. 
Il  a  prétendu  que  les  sons  entendus  par  les  voya- 
geurs  ppuyaient  être  produits  par  une  suite  de  mar- 
teaux disposés  le  long  d'un  clavier,  et  frappant  le 
granit  même  »  ou  des  pierres  sonores  de  la  nature  de 
celles  qui  ,  depuis  des  siècles  ^  servent  aux  Chinois 
d'înstrumens  de  musique.  Tout  cela  serait  fort  ingé- 
nieux; mais  on  prétend  que  la  théorie  de  Langlès 
tombe  d'elle-même ,  attendu  qu'il  n'a  jamais  existé 
de  cavité  propre  à  recevoir  le  moindre  mécanisme  j 
soît  dans  la  base,  soit  même  dans  la  statue  de  Mem-* 
non.  Ce  qu'il  y  a  de  positif,  c'est  qu'à  l'époque  de 
l'introduction  du  christianisme  en  Egypte,  le  fameux 
colosse  né  fit  plus  entendre  aucun  son.  -^  Les  oou- 
Teaux  croyans  avaient  réduit  an  silence  les  oracles 
andens  et  les  faux  dieux» 

Après  le  règne  des  Antonins,  les  Romains  con-^ 
snltèrent  les  oracles  pour  savoir  lequel  des  trois 
empereurs  qui  se  disputaient  l'empire  ^  l'emporterait 
réellement.  L'oracle ,  nous  dit  Spartien  ,  répondit 
par  le  vers  suivant  : 

U  noir  est  le  meilleur,  rAfricaîn  est  la  bon,  le  blanc  est  le  pire; 

Par  le  noir,  on  entendait  Pçscennîus  Nîger  j  par 
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r Africain  Sévère ,  qui,  naqnit  en  Afrique  ;  et  par 
le  blanc  y  Giodias-Albinns. 

Non  content  de  cette  réponse  ambiguë^  ils  de- 
mandèrent de  nouveau  qui  demeurerait  maître  de 
Tempire  ?  L'oracle  répondit 

On  versera  le  sang  da  blanc  et  du  noir  ; 
L* Africain  [^oriTernera  le  monde. 

Sévère  fut  aussitôt  nommé  empereur  par  les  chefs  de 
ses  troupes  et  par  les  soldats. 

Constantin'  fut  véritablement  celui  qui ,  de  tous 
les  empereurs  romarins ,  porta  le  coup  le  plus  terri 
ble  aux  oracles.  Il  fit  piller  Delphes  et  arrêter  les 
prêtres  qui  parlaient  au  nom  d'Apollon.  «  Alors,  dit 
Eusèbe ,  on  produisit  aux  yeux  du  peuple ,  dans  les 
places  de  Gonstantinople ,  ces  statues  dont  l'erreur 
des  hommes  avait  fait  si  long-temps  des  objets  de 
vénération  et  de  culte.  Ici  l'Apollon  Pythien  y  le 
Sminthien ,  les  trépieds  dans  le  Cirque,  et  les  Muses 
Héliconides  dans  le  palais.,  furent  exposés  aux  rail- 
leries de  tout  le  monde  ^.•  » 

Les  oracles  se  relevèrent  encore  une  fois  sous  Jn- 
lien-1' Apostat  ou  le  Philosophe  ;  ils  reçurent  de  nou- 
veaux honneurs  et  furent  mis ,  comme  autrefois ,  au 


•  Fîl.  CvMUmt. ,  Lib.  I. 
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rang  des  dieax  protecteurs  et  adorés.  Cette  obsti- 
nation de  Jalien  à  relever  ce  qui  était  tombé  et  à  don- 
ner nne  vie  factice  à  on  cadavre,  ne  servit  à  rien  : 
les  sacrifices  disparurent  ,  et  les  oracles  d'Apollon 
qni  aTaicnt  tant  raillé  les  essais  du  christianisme, 
furent  tournés  en  ridicule  à  leur  tour  par  les  pre- 
miers chrétiens  et  chassés  par  eux  des  villes  et  des 
temples* 

,    Saint  Clément  d'Alexandrie  voyant  bien  que  tous 
ces  faux  révélateurs  n'étaient  que  des  charlatans; 
car,  au  Uea  de  parler  par  inspiration  et  d'instruire 
ceux  qui  venaient  les  consulter,  ils  se  contentaient 
de  répondre  suivant  l'argent  que  les  pauvres  esprits 
voulaient  bien  leur  donner;  St. -Clément,  disons-noos, 
ne  voulant  pas  qn'on  abusât  le  peuple  plus  long-  temps, 
s'écrie,  animé  d'un  saint  enthousiasme:  «Vante-nous, 
situ  veux  y  ces  oracles  pleins  de  folie  et  d'imperti- 
nence ,  ceux  de  Claros ,  d'Apollon  Pythien ,  de  Di- 
À\tne ,  d'Amphilocus  ;  tu  peux  y  ajouter  les  augures 
et  les  interprètes  des  songes  et  des  prodiges.  Fais- 
nous  paraître  aussi  devant  l'ApoUon-Pythien  ,  «es 
gens  qui  devinaient  par  la  farine  et  par  l'orge,  et 
cenxquiont  été  si  estimés  parce  qu'ils  parlaient  des 
entrailles.  Que  les  secrets  des  temples  égyptiens ,  et 
qne  la  nécromancie  des  Etrusques  demeurent  dans 
les  ténèbres  ;  toutes  ces  choses  ne  sont  certainement 
qne  des  impostures  extravagantes  et  de  pures  trom- 
peries ,  pareilles  à  celles  des  jeux  de  dés.  Les  chè- 
^^ves  qu'on  dresse  à  la  divination,  les  corbeaux  qu'on 
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dresse  à  rendre  des  oracles,  ne  sont  y  pour  ainsi  cllre> 
(|ae  les  associés  de  ces  charlatans  (^ui  fourbent  tous 
les  hommes.  » 

Saint  Clément  n'arait-il  pas  raison  de  s'élever 
contre  ces  prêtres  mentears ,  contre  ces  faux  pro- 
phètes qai  voulaient  enseigner  aux  autres  une  reli- 
gion à  laquelle  ils  ne  croyaient  plus ,  et  prédire 
Tavenir,  sans  avoir  dans  le  cœur  ni  dévouement  ni 
conviction  ni  espérance,  ni  foi?... 
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Lorsque  les  oracles  païens  eurent  cesse  de  parler^ 
on  pour  mieux  dire,  lorsque  le  peuple ,  nonvelle- 
ment  couTerti  au  christianisme  9  cessa  de  les  enten- 
dre ,  de  nôUTcaux  prophètes  parurent  ;  mais  des 
prophètes  sacres,  dignes  de  la  sainte  mission  qu'ils 
remplissaient ,  et  animés  de  l'esprit  du  yrai  Dieu  « 
du  Dieu  bon ,  tolérant  et  miséricordieux ,  qui  rou- 
lait la  fraternité  humaine  et  la  liberté  des  esclayes. 

Ces  révélateurs  expliquèrent  aux  fidèles  les  pro* 

phéties  des  Hébreux,  celles  de  Jésus-Christ,  des 
Apôtres ,  et  l'Apocaijpse  de  saint  Jean.  —  D'autres 
écrivains ,  tels  que  saint  C jprien  et  saint  Isidore  de 
Sévilie ,  prouvèrent  l'authenticité  des  prophéties  qui 
avaient  rapport  à  l'avènement  du  Christ  et  au  triom- 
phe de  la  foi.  Mais  bientôt  des  théurgistes  d'Orient 
pénétrèrent  isn  Europe,  et  donnèrent  à  un  grand 
nombre  d'individus ,  nullement  doués  du  don  de  pro- 
phétie, l'idée  de  prédire  l'avenir.  Les  chefs  de  ]'E« 
gUse  s'opposèrent  formellement  à  ces  sortes  de  pré- 
dictions; mais  les  défenses  n'empêchèrent  pas  les 
magiciens  du  moyen  âge  de  faire  chaque  jour  de 
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iioarelles  expériences  sur  la  nécromancie ,  la  clilro* 
inanoîe,  la  géomancie.  Quelques  ihéurglstes  ce- 
pendant arrivèrent  à  de  fort  beaax  résultats  ;  mais, 
généralement  parlant ,  les  Trais  propliètes  ,  qui 
YLvaient  retirés  dans  leurs  laboratoires  ou  dans 
leurs  cellules ,  se  contentèrent  de  tenir  leurs  prophé- 
ties inconnues,  et  de  douter  d'elles  jusqu'à  leur  en- 
tier accomplissement. 

Si  tous  eussent  agi  de  la  sorte  certes  le  P.Menestrler 
n'aurait  pas  rapporté  l'histoire  de  ce  fameux  vision- 
naire du  douzième  siècle,  nommé  Joadiim,  qui  croyait 
voircequ'il  ne  voyait  réellement  pas.  «L'abbéJoachim, 
dit-il ,  étoit  allé  visiter  les  lieux  saints  à  peine  âgé 
de  quinze  ans  ;  n'ayant  fait  aucune  étude ,  il  se  mit 
dans  l'esprit  qu'il  avoit  une  connaissance  infuse  et 
parfaite  de  tous  les  miracles  cachés  de  l'Ëcritore ,  et 
surtout  de  l'Apocalypse,  dont  ilcroyoit  avoir  la  clef. 
^  Il  se  mit  alors  à  travailler  sur  les  visions  de  ce  livre^ 
'  lesquelles  il  ajustoit  aux  siennes,  comme  il  lui  plai- 
soit  y  prenant  ses  rêveries  pour  le  vrai  sens  de  ces 
sacrés  mystères.  Richard  d'Angleterre ,  qui  avoit  de 
la  faiblesse  pour  ces  sortes  de  rêveries  que  l'on  Tent 
faire  passer  pour  des  prédictions ,  ayant  vonla  ap- 
prendre 4^  ce  visionnaire  quel  succès  anroit  son  en- 
treprise pour  la  Terre-Sainte ,  il  se  mit  à  lui  inter- 
préter les  visions  de  l'Apocalypse ,  surtout  celle  du 
dragon  à  sept  têtes.  Il  lui  dit  que  la  sixième  tète  de 
ce  monstre  étoit  Saladin ,  qui  avoit  pris  Jérusa- 
lem, etc.  La  septième  tête  étoit  l'Antéchrist,  qui  ëtoit 
déjà  né  a  Rome ,  et  qu'il  seroit  pape.  Il  «joata  qu'eu 
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l'aonée  once  cent  qaatrervingt-clix-neaf ,  le  sixième 
sce^a  du  livre  f^tal  se  romproit,  etqae,  bientôt  après/ 
on  verroit  le  règne,  la  persécution  et  la  mort  de  l' An- 
téchrist. » — Voilà  qaelles  étalent  les  fausses  prédic- 
tions de  ce  vlsslonnalre.  Noos  savons,  par  les  témoi- 
gnages de  rhistolre,  qu'elles  ne  se  sont  point  réalisées. 

ffoos  agissons ,  on  le  voit ,  avec  une  parfaite  Im- 
partialité ;  mais  cependant  nous  avons  besoin  d'ajou- 
ter que  nous  n'admettons  pas  entièrement  les  Idées 
philosophiques  du  P.  Menestrler  touchant  les  pro- 
phéties. Ce  savant  auteur  jugeait  trop  le  passé  sui- 
vant les  Idées  de  son  siècle.  Il  est  si  difficile  de  se  sous- 
traire à  la  contagion;  et  la  contagion,  au  xvii^  siècle^ 
c'était  le  protestantisme  et  la  négation. 

Le  P.  Menestrler,  qui  avait  été  si  souvent  trompé 
par  les  auteurs ,  en  faisant  des  recherches  pour  sa 
Méthode  du  blason ,  son  Traité  de  chevalerie ,  son 
Histoire  des  tournois,  et  ses  autres  ouvrages  sur  la 
science  des  devises,  Torigine  des  armes  et  resplica- 
tion  des  emblèmes  ,  était  devenu  sceptique  comme 
on  mathématicien.  Le  titre  seul  de  Touvrage  que 
nous  avons  déjà  citç  plusieurs  fois  n'indique-t-ll  pas 
l'œuvre  d'un  philosophe ,  et  d'un  philosophe  précur- 
seur de  Voltaire  ?  Or,  nous  trouvons  tout  naturel 
qu'il  n'ait  point  admis  certaines  choses  fort  admlssl- 
sibles du  reste.  Il  pensait  comme  lesP.Mabillon  Mont- 
faucon,  etDCalmet,  et  prenait  le  moyen  âge  en  pitié! 
Cependant  Us  pouvaient  encore,  ces  Illustres  bénédic- 
tins, contempler  les  iQagnlfiques  travaux  des  époques 
religieuses  des  xii*,  xui*,  xiv"  et  xv®  siècles  ;ces  sym- 


boUques  cathédrales,  ces  splendides  verrières  histo- 
riées ,  ces  stataes  s!  simples  et  si  naïves  9  ces  fieaixx 
manuscrits  sur  vélin  si  riches  et  si  parfaits  ,  cette 
écriture  improprement  appelée  gothique ,  si  origi- 
nale et  si  gracieuse  ,  et  enfin  tous  les  incomparables 
monumens  que  nous  a  légués  le  moyen-âge  et  le 
hristianisme  ! 

Nous  devons  pourtant  reconnaître  avec  le  P.  Me- 
nestrier  qu'il  est  venu  un  grand  nombre  de  faux  pro- 
phètes ,  comme  cet  Arnold  de  Vion  ,  par  exemple  , 
qui  attribua  à  saint  Malachle  un  livre  de  prophétiet 
auquel  ce  bienheureux  apôtre,  ne  pensa  jamais.  Gel 
Arnold  de  Vion  ayant  été  forcé  de  se  retirer  en  Italie 
il  écrivit  à  Tabbaye  du  Mont-Gassin  le  fameux  livre 
de  prophétie  qu'il  publia  en  iSgS. 

La  preuve  que  saint  Malachle  n'a  point  écrit  de  pro- 
phéties, c'est  qu'un  de  ses  contemporains,  l'auteur  de^ 
Annales  de  Ctteaux,  Ange  Manrique,  assure  qu'ayant 
eu  en  sa  possession  tous  les  papiers  du  saint,  il  ne  trou- 
va aucune  prophétie.  Mais,  sans  citer  les  témoignages 
de  saint  Bernard ,  le  digne  ami  de  saint  Malachie  f 
nous  demanderons  comment  l'auguste  personnage 
cité  par  Arnold  de  Vîon  aurait  pu  faire  des  prophé- 
ties touchant  la  succession  des  papes  ;  quand ,  de  son 
temps,  le  schisme  avait  cessé,  quand  Tanti-pape 
Anaciet  était  mort ,  et  quinnocent  siégeait  en  tonte 
sécurité  sur  le  trône  de  saint  Pierre.  Ensuite,  ni 
Olhon  Frîsîngen  ,  ni  Jean  de  Sarisbery,  ni  Pierre- 
c-Vénérable,  qui  s'occupèrent  beaucoup  des  affaires 
ecclésiastiques  et  des  travaux  de  saint  Matachie, 
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QC   parient   des    prétendues    prophéties    publiées 
par  Arnaald  de  Vion, 

Passons  maintenant  aax  prophéties  anthentiques. 

Un  livra  très-intéressant ,  et  fait  ayec  beaaconp 
de  conscience  ,  vient  de  paraître  :  IL  contient  on 
^and  nombre  de  prophéties  modernes,  la  plu- 
part inédites.  Toutes  ces  prophéties  sont  précé- 
dées des  preares  de  leur  authenticité,  et  suivies 
d'ane  explication  savante^  claire  et  impartiale. 
Comme  nous  aurons  souvent  occasion ,  dans  le  cours 
de  ce  paragraphe,  d^extraire  quelques  passages  de 
ce  précieux  petit  ouvrage ,  nous  y  renvoyons  nos 
lecteurs,  en  les  prévenant  qu'ils  trouveront  en  en- 
tier, dans  V  Oracle  pour  iSqo  S  les  merveilleuses 
prophéties  que  nous  sommes  forcés  de  mutiler  ici , 
et  bien  d* autres  encore  que  l'espace  nous  empédie 
de  citer. 

Pour  coordonner  cet  historique,  nous  grouperons 
toutes  les  prophéties  qui  auront  rapport  à  un  fait  im- 
portant de  notre  histoire.  Ainsi ,  nous  allons  com- 
mencer par  les   prédictions   concernant  le  passé, 


'  L*Oragle  pour  1840  et  les  années  suivantes ,  ou  Re^ 
^il  de  Prophéties  anciennes  et  modernes ,  concernant  le 
Vossé ,  le  présent  et  Vavenir,  et  annonçant  particulière^ 
")«ne  les  destinées  de  la  France ,  de  l*  Europe  et  de  V Orient, 
hr  Heori  Dujardia«  —  La  première  édition,  publiée  par 
Uaillet ,  est  épuisée  ;  la  eeeonde ,  perfectionnée  et  augmentée , 
parait  cbes  Camus, 
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Avant  Je  parler  de  celles  faites ,  il  y  a  plostears 
siècles ,  et  annonçant  les  ëvéneqiens.  de  l'ayenir. 
Quant  à  ces  dernières ,  nos  lecteurs  peuvent  fort 
bien  n'y  pas  croire.  Mais ,  si  nous  leur  citons  des 
ouvrages  imprimés  au  seizième  siècle  et  dans  lesquels 
se  trouve  annoncée  très^clairement.  la  Révolojtion 
française  9  certes  ils  ne  leur  sera  plus  possible  de 
douter. 

Une  des  plus  anciennes  prophéties  sur  les  ëvéne- 
mens  de  1789,  est  celle  de  Jean  MuUer,  publiée 
en  1476,  imprimée  en  i553  dans  VOdoeporicon  de 
Bmsch ,  insérée  dans  le  livre  de  la  Sagesse  profonde^ 
et  enfin  reproduite  dans  VOrac/e  *.  Celte  prédiction 
latine,  dont  nous  ne  donnerons  seulement  que  la  tra- 
duction ,  est  ainsi  conçue  :  «  Après  mille  ans  accom- 
plis ,  depuis  Tenfantement  de  la  Vierge ,  et  de  plus 
lorsque  septcents  ans  se  seront  écoulés^la  ijuatre-vingt- 
huitième  année  sera  une  année  bien  étonnante ,  et 
entraînera  avec  elle  de  bien  tristes  4^stlnées.  Si  9 
dans  cette  année ,  toute  la  race  perverse  n'est  pas 
frappée  de  mort ,  si  la  terre  et  la  mer  ne  se  préci- 
pitent pas  dans  le  néant ,  du  moins  tous  les  empires 
du  monde  seront  bouleversés ,  et  il  y  aura  de  toutes 
parts  un  grand  deuil  '.  »  —  L'auteur  de  cette  prc- 


*  Pages  25  et  suit. 

*  Cette  même  prédiction  est  insérée  dans  le  Mirahiliê  Li- 
1er,  faussement  attrihaé  à  saint  Césaire,  et  dons  no  ouTrag* 
qui  a  pour  titre  :  V Avenir  dévoilé  f  ou  Concordance  des 
Prcvhétieê  de  PfostradamuB  avec  les  événements. 


d'tçU^n  oe  J»'«$t }  à  )^  riçoeur,  «euleouat  trompe'  qaa 
à]uve  année.  C'est  qoe  légère  faute  qa*pq  peot  ^icn 
pardonner  à  celiû^  qui  l'a  fixité  {toisqu'U  vivait 
trois  cent  treize  ans  avant  l'é  vénemenLNos  kctevrs  1  î- 
ront  avec  plaisir,  dans  ¥On$cky  nne  fonle  de  dé- 
tails sur  ranthenticité  de  içette  prophétie!. . 

.  Un  autrç  onvragç  mm  ipoins  eorieoi^,  un  livre 
rqrissituG  \  dont  nos  plnsis^vana  antiquaires  igno<- 
rent  l'existence ,  nn : ]ijj|ott  bil^liographiquç  ,  qni .n'a 
probablement  jamais ^té  onvert,  contient,  sur  la 
RëvolutioiT  françai«ie>  des  tprédiictions  merveil- 
leuses auxquelles  nous  n'aurions  certainement  pas 
a|oaié'fiM  si  nous  ne  les  avions  Inès  nous-mêmes 
dans  rëdikton  originale  de  i53ij  —  de  i53i ,  remar- 
ques bien  l  c'est'.i-dire  dans  celle  qui  a  été  pâbllée 
dâux^  cent  cinquanÊe^'huit  ans  avant  Xat  Révolution 
de  ij'i^i.i 

Ce  livre  a  poiiir  ittie  :  Le  FéaiôOE,  c'esi-'à-dire 

/  •  *         4 

I  Nous  pouvons  bien  nous  senrir  du  ipQ^  rfliissime  pour 
désigner  ce  livre ,  puisqu'il  ne  se  trouve  ni  a  la  Bibliollièque 

'  '  *  '    •     •       ' 

UdyaVe,  ni  à  ceHes  de  l'Arsenal  etMbzarine.  BVunet,  dans  son 
Jfdfmel  du  Uèraire ,  et  fauteur  de  la  BiMîothêqwe  kisturi-  ' 
ff%i6  de  la  Ftanee  n*en  parlent'  ptâM,  Lm  P;  LeYong  (bit 
menUon  d4  hTnH0  s^ffraphique  d$  Wwrp^iM^  P-  Tur- 
rel,  maîsnpn  4n  Périod9*  t9^NouvsiU$ recherches biblio- 
graphites,  publiées  en  1834»  ne  contiennent'oiéine  aucune 
indication  sur  cet  buvraçe*  Le  Période  a  été  porté  p^r  les  an- 
ciens çénovérains  sur  leurs  riches  catalogues ,  à  la  lettre  T» 
i.<»IOO.  • 


la  fin  du  monde  ;  contenant  la  disposition  des  chou^ 
Si*s  terrestres  par  la  vertu  et  influence  des  corps  ce- 
listes  :  composé  par  feu  maistre  Turrel,  philoso- 
phe et  astrologue ,  rect^^ur  des  cscolcs  de  Diion,  — ^ 
Au  dessous  de  ce  titre  explicatif,  on  voit  une  tî- 
•nette  sur  bois,  grossièrement  gravée,  représentant 
«n  encadrement  les  signes  da  zodlaqnc  ;  na  milîea  le 
soleil,  U  lune ,  les  étoiles  et  nne  sphère  soatenne  par 
une  main.  Au  bas  de  la  page,  on  lit  : 

Akvo  moitdy  553 1  «  —  Est  cristvs  i  53  î  . 

r  J  '  ... 

.  L'exemplaire  que  nous  aTons  entre  les  mains  et 
que  nous  devons  à  l'obligeance  de  son  savant  po8« 
sesseur,  M.  Gilbert ,  rédacteur  do  Bulletin  scientifi- 
que de  la  Gazette  de  France,  est  de  format  in-iia, 
sans  nom  d'imprimeur,  de  3i  feuillets  ou  de  6^ 
pAges  et  relié  en  parchemin.  L'auteur  l'a  dédié  * 
«  trés-hault,  noble  et  puissant  seigneur  messire  Girard 
de  Vienne,  cheualier  de  l'ordre  et  de  la  Royne,  sei- 
gneur de  Ruffey  et  de  Commarien ,  Baron  d'Antignj 
et  de  Sainct  Aulbin  ». 

Sur  le  dernier  folio ,  l'auteur  nous  apprend  de  la 
manière  suivante  en  quel  temps  et  en  quel  lieu  il  fit 
son  ouvrage:*  Escrîptet  composé  en  latin  aumor 
nastère  des  Trois-Valées ,  et  translaté  en  françojs 
en  la  très-noble  maison  de  G)mmarien,  la  plus  Illus- 
tre et  magnifique  que  soit  enlarégiondcMandubie. 
Faict  et  terminé  le  second  iouT'  de  septembre  mil  cinq 
cens  trente  ùng.  »    —  La  Croix  du    Maine    n'a 


donc  foin%  commis  d'erreurs,  en  disant  qae  TiUTti 
composa  le  Période  jeu  latîa.  La  MoQ^oye,  an  coo-^ 
traire,  s'est  trompé  4ams  ses  ^m^otations  à^B  >  Biblio- 
thèquesjhançoises^ ,  lorsqu'il  a  écrit  que>«  ce  lirre 
n'avoit  jamais  été  écrit  qu^n  fmnçoisijifpmqne^ 
pour  le  peu  qu'il  contient ,  il  soit  rqooplt  de  citations 
latines  ». 

L'auienr  de  ce  savant  et  curieux  opuscule  était 
d'Âutnn  3 .  Il  naquit  à  la  fin  de  la  dernière  moitié  du 
quinzième  siècle  ;  et  en  l'an  1 53 1  il  était  probablement 
mort ,  car  dans  le  titre  de  son  ouvrage  imprimé 
à  cette  époque ,  on  lit  :  «  Composé  par^èii  maistre 
Tùrrelii.  Or,  LaMonnoye,  qui  passe  pour  un  anno- 
tateur très-érudit,  s'est  encore  une  fois  trompé  dans 
ses  remarques  sur  les  articles  bibliographiques  de  La 
Croix  du  Maine  et  de  Du  Verdier.  «  Ce  savant,  dit-il, 
en  parlant  de  Turrel,  y! volt  encore,  ce  semble,  en 
\5^i\  Guillaume  Paradin,  du  moins,  dans  son  livre 
de  Antiquo  Burgundias,  imprimé  cette  même  année, 
parle  du  vénérable  Pierre  Turrel  comme  d'un  homme 
alors  vivant  '  »  .—On  voit  bien  que  M.  de  La  Monnoye 


*  T.  III,  p.  329,  édit.  in4<>  de  1772. 
Il  n*était  pas  de  Dijon,  comme  Ta  ditBayle,  dans  son 
Dietûmnaire  AtJfortçue,  d après  TouYrage  de  La  Croix  du 
Alaine ,  mais  d'Autun.  M.  de  la  Monnoye  Tient  k  Tappui  de 
ce  que  nous  afançons,  en  citant  un  oavrage  où  Turrel  sa 
qealifie  d*AuTCiiois    {JUagistro  Petro  Turtllo  AucosTO^ 

OONENSI.  ) 

g 

Remarques  sur  La  Croix  du  Maine  et  Du  Verdier^ 

t.  III,  p.   829,  X 
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a  fait  cômqftd  la  plupart  des  criiîqaes  de  n09  ^cirs? 
ï^aparWdesoaTragesdeTNBrrelsans  les  ooimaitre. 
S'il  eût  oiiTert  le  petit  lirre  dont  nous  roas  entretc- 
iiûiis  en  eemomefit^  il  aurait  va  que  son  auteur  n'exi»? 
taîtplustki  i53i.  Si  Guillaume  Paradîn  a  commis 
un  anaGhronisme,  ce  n'était  pas  une  psHfoft  ppor  que 
M.  de  La  Monnoye  l'imitât  ! 

Pierre  Tarrel  ',  quoiqu'astrologue  et  prophétie;, 
n'était  pas  cm  de  ces  faux  savans  si  coxumons  à  toutes 
les  époques.  Du  Yerdier  dit  qu'il  fut  up.des  plu4 
grands  mathematicieos  de  son  temps.  ChassenenU , 
dans  son  Catalogue  de  la  gloire  du  monde, ^^i^j^We 
Turr^ltt  un  très-savant  homme'*.  Il  de vii^t  recteur 
de  l'école  de  Dijon  et  professeur  de  l'illttstre  Castel-t 
laO)  grand-aumônier  de  France  et  l'un  des  orienta- 
listes les  plus  distingués  du  seÎKÎème  siècle.  Bajie 


'  Les  terminaisons  l'Uines  en  éllus  et  en  ellum  ont  son- 
rent  trompé  les  biographes»  n  est  «rrWé  ^ne  ^Insieiirt  hifU»: 
riens,  n*ajant  connu  Turrel  que  par  son  nom  latin  Turellut , 
Vont  appelé  en  français  Turreau ,  comme  Bèze ,  ou  Tureau  c\ 
J'urel^  comme  La  Croix  du  Maine. 

'  A  la  Considération  17»  il  le  place  an  rang  des  plus  (rrands 
sarans  d'Egypte,  de  Grèfee  et  de  Romo  :  Quid  de  Petro  Tu-, 
reVù  Aetfuo(  inquît)  quid  alter  ftoîomœus  in  cosmcgraphiâ  ^ 
€Uter  Ahabitius  in  astrologià,  àlter  Cieero  in  arte  dicen- 
di  ;  aiter  Biai  in  phihsophiâ,  àlter  Livius  in  hîstùrîâ 
diei  potest,  et  unum  dicere  nonpudehit,  quàd  nec  tncjo- 
rem  recipH  GMa,  etc. ,  etc. 
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dit,  en  parlant  de  Castellan ,  «  qa'il  étndîa  -sons  ui» 
oéiébiv  régent  qoi  s'appeloit  Pierre  Turrel  '  ». 

Noire  antenr^ayaiit  fait  à  l*aide  de  calculs  astro-' 
lo^qjàeu  des  prédictions  qoîtse  rëaliaèrent  de  son 
.  temps,  fut  aocnsé  de  sorcellerie  et  traduit  devant  le 
Parlement  de  Dijon.  Son  jeune  ëlèTe,  Pierre  Cas- 
tellan, pleia  de  reconnaissance  pour  son  savant  pro- 
fesseur, plaida  sa  cause  arec  tant  de  force  >  de  ta- 
lent et  de  logique,  que  Turrel  fut  acquitte  par 
<^  juges.  Ce  plaidoyer  remarquable  se  trouve  rap- 
porté par  Galland  dans  sa  Dissertation  historique 
sur'Pierre  du  ChasteL-^^ows  ne  savons  rien  de  plus 
sur  l'auteur  du  Période. 

Turrel  n'ëtait  pas  un  prophète  exclusif  :  «  Toutef* 
fois,  dit-i],  ie  ne  veulx  pas  dire  que  ie  puisse  compo- 
ser, prongnostiqneri  ne  iuger  des  chouses  aducnir; 
maïs  seulement  en  coniecturer  et  oppiner  ».  Après 
avoir  passé  rapidement  en  revue  tontes  les  révolutions 
produites  sur  le  globe  par  la  conjonction  des  planètes^ 
il  ajoute  :  «  Or  laissons  à  tant  à  plus  parler  des 
chouses  faictes,  et  que  ont  faîct,  que  quasi  tous  hom- 
mes sçavent,  s'ils  ne  sont  ignorants,  et  parlons  de  la 
buictième  maxime,  et  mernelUeuse  conlonction  que 
ies  astrologues  disent  estre  faicte  enuiron  les  ans  de 
l'^ostre  Seigoeur  mii.  sept  cens  octamtb  £t  ssvr  % 


*  Bajle,  DieiionnairB  historîque  et  critique,  t.  i,  p*79|. 

*  En  1789.  —  U  élait  impowibie  de  mieux  prédire  la  Réfo* 
laUon  (raaçatse* 
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auec  âîx  retiololîons  sattirnelles  ;  et  ooltre  viifCT- 
ciftq  ANS  après  ^  sera    la   quatrième    et  dernière 
station  de    raltitndinàîre  firmament.  Tontes    ces 
chooses  consldërées  et  calcolées,  conclaent  les  astro- 
logues que  si  le  monde  iosques-l'à  dure,   (qu'est  à 
Dieu  tant  congneu ,  )  de  très-grandes  et  admirables 
mutations  et  pUercàtiôns  seront  an  mortde  ;  mesmc- 
mentdies  sectes  et  dès'loîx.  Et  la  raison  est  :  car  lors 
auec  les  résolutions  saturnélles,  sera  là  conversion 
etrëuolntion  du  supérieur  ciel  le  firmament,  par  la- 
quelle les  chouses  deuant  dictes  et  mutations  dés 
sectes,  les  astrologues  concluent  que  par  àduenturès 
enuiron  les  temps  deoandictz  l'ANTECHRisT  auec  sa 
lôy  et  daninable  secte  à  la  lo  j  des  chrestiens  contre- 
ixiendra.  Et  combien  que  ce  né  soit  point- de  son  ad- 
nenetnent  temps  détermine ,  et  humaine  certitucTé 
n'en  peùlt  estre  congneue,  toutefFois,  en  parlant  in- 
âéterminemeîit ,  peult  éstre  probable  sospitton ,  et 
Traye  semblable  coniecture  que  dans  les  temps  des 
susdictes  viendra  rAntecliriisl,  veu  qtie  /sbion  icéulx^ 
astrologues ,  après  Mahomet  doibt  uenir  un  homme 
puissant^  lequel  constituera  une  loy  désJîonnùe,  men- 
teuse et  magique,  pour  ce,  par  semblable  induction , 
oo  peult  opiner  que,  après  la  secte  de  Mahomet  «  ne 
viendra  point  d'aultres  que  celle  de  l'Antéchrist.  » 
Qae  pensez- vous  de  cette  propbétie  ?  Ne  trouvez- 


'*  C'est-à-dire  en  18]  4.  Si  nous  n^avions  on  ce  momeni  c^ 
▼îeux  livre  entre  les  mains  ,  nous  ne  voudriops  pas  croire  à  la 
pro|>liélic  qu*il  rcnfeime. 


y<)a&  pas,  'comme  nous,  qu'elle  est  surprenante ,  ex- 
traordinaire ,  merveilleuse  ?  Tun  el  va  droit  »o  hnt;- 
il  ne  nous  laîsaepas  dans  le  vague;  il  ne  s'entoure  pas 
d'énigmes  :  il  dit  francliement  qu'il  j  aura  une  ré- 
volution en  1789  ,  et  qu'elle  se  terminera  en  i8i4* 
Mais  ce  n'est  pas  tout  ;il  nous  promet  encore  de  nou-* 
velles  institutions,  des  sectes  et  un  jiiitechristpûîs^ 
mni.  Nous  verrons  plus  tard  siTurpeln^estpoiot  un 
faux  astrologue.  En  attendant,  constatons  la  juislesso 
étonnante  de  ses  prédictions  touchant  la  Révolution 
française  et  là  chute,  en  1814^  du  dernier  représeiH 
tant  de  celte  grande  et  malheureuse  époque.     .  ; 

L'on^ragede  Tarrel,  quoique  très-rare  (  puisqu'il 
n'est  ipUé  dans  aucun  traité  d'astrologie)  a  été  cepen- 
dant copié  en  partie  par  un  auteur  fort  inconnu  du 
rester ,  et  dbut  nous  allons  maintenant  noqs  occop^Tn 
Noos  dQvjdns  ajouter  qae  cet  écrivain ,  comme  tous 
les  çoinpilateors  des  temps  passés  pu  présens,  s'est 
liîen  gardé  dédire  dans  quel  ouvrage  il  avait  puisé  ses 
Tçnsetgnemens. 

Cet  auteur,  chanoine  de  Langres,  s'appelle; Ri- 
char^  Roussat ,  et  son  ouvrage  porte  le  titre  sui- 
vant :  Le  Livre  de  testât  et  mutation  des  temps j 
proiiuant  paraitthorilezdeVEscrîpturesaincte  et  par 
raisoMisastroiogales^  lajîn  du  monde  estreprocliaine^» 
Ce  livre  fut  puhlié  à   Lyon  ,  chez  Guîfltaume 


t  Sur  les  registres  de  la  Bibliothèque  de  Saînte-Geoevtnve  » 
il  est  porté  dans  TV,  n^  698.  —  Le  seul  exemplaire  de  la  Bi« 
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KouUlé,  dît-neuf  ans  9iprèB  cehiî  de  Turrèiy  c'est^à* 
dire  en  i55o  :  4Ûnsi  la  date  seule  prouve  lequel  de 
ces  dem  astrologues  a  pe  eopier  raetce.  L'exem- 
plaire dont  nous  nons  sommes  seriri  appartient  à  ia 
biUtothéque  de  «Sainte^GeneyièTe  s  il  est  de  for^ 
mat  in-8%  relidenparohemîti, et  contient  t8opages. 

Très-pen  de  biblUxgniphes  ont  parte  de  BlGhard 
Roussat  ;  son  nera  ne  se  troate  ni  dans  le  Manaei 
du  lÀbraire^  de  Bronât,  ni  dans  les  Dictionnaires 
historiques  de  Bayle,  de  Moréri  et  de  Gbandon  do 
Landine,  ni  dans  la  Jiiographis  usdversellt  d^Mfi^ 
chaud.  -^  Nons  n'arioM  donc  pas  tort  de  àitt  plus 
liant  qne  Ronssat  était  m  aateor  pea  eontin  ! 

Le  P«  Leiong  fait  bien  mentioii  d'im  nMnmé  Roos^ 
Sàtybislorîttn  delaTiUedeLangres%niaisnondeee4ei 
qni  a  ëertt  le  £iVm de  tetiat  du  têm^^DaVeriletf 
notis  apprend  qne  Ronssat)  rhîstmen)  était  nereto do 
Rkbard  R<xissat,  chanoine  et  a$trol<^ee^  Efifitty 
La  Croit  du  Maine,  sans  nous  éclairer  datantagesm* 
cette  question,  dit  qne  ces  deux  écrirains  «  estoient 
des  hommes  bien  doctes  \  »  -^  Voilà  tous  les  rebseîgne- 
mens  qu'il  novis  a  été  possible  de  tronter  sut*  la  vie 


1  ■  •      ...... 


btiotbèquA  ro;faIe  est  rangé  dans  le  G»  1260.  En  tête  des  pre- 
miers feuillets  ^u  Livre  de  VMstai,  se  trouve  le  privilège  du 
toi,  àkté  âu9  juillet  I54l9>  «t  signé  Oujmâttd»  -^  Cet  oavragd 
Mt  cité  psr  VOrwilepour  1840,  p.  29. 

«  Bibliothé^e  historique  de  la  Franco,  t.  iii^  p,  320, 
»iO  31344. 

>  Bibliothèque  franiaxse^  t.  v,  p.  415. 
'  s  Ihid,  t.  1,  p.  5S5. 


1 
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.et)estraTaQXcla5av£tf)tcoinpi1ateardePierreTQnc.« 
Boossaty  en  dédiant  son  livre  «  à  très-magnabime  y 
.  poissant  et  îUastreseigpçnrJoacUim  de  la  Banlipe», 
TBoommande  à  soa  protectear  de  le  défendre 
cxmtre  le$  faux  savans  et  les .  ignorans  sceptiques  : 
«l'espère,  dit-il,  que  ce  sera  vostrebon  plaisir  de  le 
garder  et  soostenir  contre  les  assaults  de  riiraîson- 
naMe  Tnlgaire  et  populense  multitude)  mère  d'igno- 
rance et  d'vn  Tôûloir  toniours  desréglé  :  et  n'en  lais- 
seresE,  s'il  vous  plaist,  approcher  vn  tas  de  non  savants^ 
semblables  aux  chiens  qui  crient^  jappent  et  abboyeu  t 
aux  incongous.».  ..,  . 

A  la  page  86  de  son  Livre  des  tempsy  il  dopne  un 
denenti  à  tous  ctox  qui. prétendent  que  les  astrplo- 
gaes  ou  les  prophètes  ne  peuvent  assigner  de  dates 
positives  à  leur  prédiction  :  «  Maintenant,  ie  dis  que 
nous  sommes  en  l'instant  et  approchons  de  la  future 
renonatioQ  du,  monde  enuiron  deux  cens  quarante'^ 
trois  f^%  9e}on  la.  commune  supputation  des  histo- 
riographes 9  en  prenant  k  la  datte  de  la  compilation 
de  oe  préseot  traictéi.  -—  Nous  venons  de  voir  que 
le  Livre  des  temps  fut  puUié  en  i55o  ;  or,  ,en  ampu- 
tant le  nombre  deux  cent  quarante-trois  k  l'année 
tnil  cinq  cent  cinquante ,  nous  trouvons  naturelle- 
ment que  cette  rénovation  doit  avoir  lieu  en  mil  sept 

CBUT  QU ATBB-VWGT-TREIZÉ  ! . . . 

^Unsi,  voilà  trois  astrologues,  Nostradamus ,  Turrel 
et  Roussat,qui  ont  annoncé  tous  trois  le  même  évé- 
nement ,  l'un  à  Salon ,  en  t555 ,  l'antre  à  Diîon  y  en 
1 53 1 1  et  le  troisième  à  Langres^  en  i55o.  -*-*  Peut-on 
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rester  incredale  en  présence' de  semblables 
phétîes  ? 

A  la  page  162  da  mêtne  ouvrage ,  Roas^at  8*ex* 
prime  encore  plos  clairement  ;  mais  on  roit  ici  qu'il 
a  copié  presque  mot  à  mot  Âlbumazar  '  et  Tart-d. 


*  Ce  nom ,  en  langue  arabe ,  s^éorît.  Aboii-Jllaascftar^  D  a- 
près  Texcell^pte  traduction  que  le  sarant  oi;ienUli8te ,  Af .  Du- 
bem ,  de  la  Bibliothèque  Royale ,  a  eu  Tobligeance  de  nous 
faire  des  prénoms  de  cet  astrologue ,  il  résulte  que  ce  dernier 
ne  8* appelait  pas  Albumazar  ,  comme  on  Ta  cru  jusqu'à  pré» 
sent ,  mais  GiaTar,  père  de  Maaschar  et filsde  Mohammed,  qui 
descendait  d'Omar. 

On  sait  fort  peu  de  choses  snr-la.ria  d*AUmma«ar.  L^.  unm 
disent  que«  ce  prince  des  astronomes  i>,  comme  rappeI)ed*Uer- 
helot,  daùi  sa  Bibliothèque  Orientale,  naquit^ à  BaîUie,  eu 
Khorasan  ,  l'an  de  l'Hégire  190  (805) ,  et  mourut  â  Bagdad  en 
l'an  472  (885).  D'autres ,  au  contraire,  placent  Tépoque  de  sa 
mort  à  l'année  190  (805).  Quoique  nous  ne  sachions  rien  do 
plus  à  cet  égard ,  nous  devons  croire,  cependant ,  qa*il  riniit 
entre  le  huitième  et  le  nenyfème  siècle. 
On  dit  que  sa  répuUtion  était  alors  si  .gruide  dans  toute 
-rArebie,   que  le  kalife  Almamon,  voulant  mettre  sa  sçienee 
'  à  réprouve ,  lit  cacher  un  de  ses  officiers,  dans  une  pièce  voi- 
-  aine,  en  le  forçant  de  s'asseoir  sur  un  mortier  d'or   placé  au 
,  milieu  d*un  grand  bassin  ren^i  de  sang.  On  introduisit  Albu- 
mazar, et  Almamon  lui  demanda  où  l'on  de  ses  officiers  ,  qu'il 
lui  désigna  par  son  nom ,  devait  être.  L'astrologue  consulte  a  on 
livre  et  ses  iustrumens,  et  répond  d'une  voix  assurée  qu'il  tper^ 
çoit  cet  homme  assis  sur  unemontagned'oret  enlooré  d'une  mer 
•  de  éang.  Cette  réponse  satislrt  tellement  le  kalife,  qu'il  récom- 
)  peikâa  largement  Albumazar. 

Lo  Rahi  Alakhtar  rapporte  qu'une  dame  de  Bagdad  mot 


ET  pBOpafriEs.  arti 

«  Vaar  antanf ,  dit-îl,  changeons  ie  propos  et  Venons  a 
parler  de  la  grande  et  mei^aeîUênse  conioncttoii  qae 
messièars  les  astrologaes  disent  estre  à  venir  emiifon 


,  perdu  un  superbcT  cachet  qui  était  encbàssé  daos  une  bagua 
d'un  grand  prix,  demanda  à  Albumazar  où  étoit  son  cachet* 
Il  lui  lit  cette  réponse  :  <k  Le  sceau  de  Dieu  a  pris  le  TÔtre.  » 
En  effet ,  quelques  jours  après  elle  troura  son  cachet  entre  lei 
feuillets  d^un  Alcorân,  livre  considéré  par  les  musulmans 
comme  le  cachet  ou  le  sceau  des  promesses  de  Dieu.' 

AUbumazar  est  auteur  de  plusieurs  ouTra{;es  d'astrologie  et 
dTaittonotaie ,  très-împortans  ^   trèfhrares  et  très- estimés    aif- 
jourd'faui.  -^  Le  premier  a  pour  titre  :  Medkàl  (lotroduxtiou 
à  l'astronomie)  ;  il  a  été  publié  en  langue  latine  pendant  les  an- 
nées 1489,1495  et  1515.  Ce  livre  ne  se  trouTe  point  porté- aur 
les  catalogues  de  la  Bibliothèque  Royale.— Le  second  est  inti- 
tnlé  '{Bkteran  al  kaouakeb  (  de  la  Conjonction  des  planètes  ). 
Il  a  étélMduHasi  latin  sons  le  titre  suivant  :  D9  magnis  eonjune- 
iionibus,  annorumrevoliUionibtJU,  ae  eorum  profectionibus , 
oût^eaMmens  traetaiuSf  et  publiée  Augsbour(T,  en  14iBd,  par 
-Rfttdolt,  et  &  Venise  en  1515,  par  Penxius.  La  Bibiiothèquo 
'KoyalèpossèilB  deux  exemplaires  gothiques  de  cet  ouvrage, 
ornés  de  6gures  et  rangés  dans  TV,  no  1427.  Sur  l'un  d'eux, 
cil  lit  ces  mots  écrits  à  la  main  ;  Liber  rarus,  — Le  troi- 
•ièfaie'cmyrage  (celui  qui  parut  le   premier)  porte  le  lûrè  de 
Fk>fei  attrologicf.  Nous  avons  découvert,    à  la   Biblîottièquo 
Royale,  un  précieux  exemplftlre  de  cet  ouvrage  telfé  avec  fo 
'De  magrUi  de  1489;  il  eët  de  1481  et  n'a  probablement  jaî- 
*  mais  été  eonna  ni  de  Panter  (  Annales  typogràphici)  ;  ni  do 
Gen^r  (Biblia&ieea insHtutaeê  collecta),  n\  de  Loaitf'Hahk 
*:  (  Rspcrforttm»  BMiogtapkicum  ) ,  ni  mémi^  de  Bruhet  (  Mom 
nucl  du  libraire).  Au  folio  205,  on  lit  :  Impresnrt»  in  f^ent- 


les  ans  ie  nostre  Selffaeur  mil  sbw  cëm  octakte  et 
liguF ,  9LWQ  dix  répolations  satoraeUes  ctouUrc  ca- 
ution vin^Uinq  ans  apré$  {i8t4)>  tera  U  qiialiième 
et  dernière  station  de  l'altitudînaire  firmament,  Toulet 
ces  choses  imaginées  et  calcalc'cs,  concluent  les  aslr^ 
)ogtiesqtte  ai  le  monde  iiisques  à  ce  et  tel  temps  dore 
(qoiést  à  Dieu  seul  congnett),de  Itès  grandes ,  mer- 
uelUedses  él  ëpôuvantaWes  mutations  et  altérations 
seront  en  ce3tay  unîuersel  monde^  nlesmement  quant 
aux  sectes  et  loys,  les  choses  deuant  dictes  signifient 
mutaiions  de  sectes*  D'avantage  mat  et  raconte  plctf 
diffusément  Albomasar*  Il  conclud  que  «nuiron  le 
temp*  deuant  dict  j  V Antéchrist^  «nec  «à  loy  damnu- 

UM__EJ  Jllll    JfmrT     --"- ""■'   ^^    «-»■■»■    *«'«      «    ***«    >rt  i  ■iiMir   iniMi   t    I  II* 

tiispir  EthafdtmRaidoU  à»  A^^SMfUi%  DU  menskj^mm- 
m  1481.  Les  Flores  fur^ot  aiwi  iiaprîRiéeB  à  AM0Bbewv  «  «n 
1188  et  en  1495. 

On  a  attribué  faussement  à  Albumazar  I«  UTros  â*ï4Mfm^ 
d'Asrar  al  nogium  {  Jii((ement  #ur  le»  attres)  »  qui  sont  véfi' 
tablement  de  Feleki,  poète  persan.  M.  d*Herb«loty  4ana  n 
BibUothèqiAe  orientais ,  iÂie  un,  ouvrage  d'AUHimaaar  app«l* 
0/ou/( Milliers  d'années  ) ,  dans  lequel  il  est  p«rlé  de  la  naU- 
sanee ,  de  la  durée  et  de  la  fin  du  monde*  La  naligion  efalé- 
tienne,  suirantles  calculs  d'Albumazar  »  na  datait  durer  qva 
quîDse  cents  ans,  c*est-à-diMv  &ok  au  aiMzième  ■Mois. 
Il  est  Ûcheux  que  nous  n'ayona  pu  nous  preoorer  cet  intéres- 
sant oaTrage,  qui  ne  se  trouve  dans  aucune  bibUothifue  p»* 
bUqoe»  et  Q*est  porté  sur  aueun  ealalogue  bibfiogMphiqMeé 

TeOà  tout  ce  qa*a  est  poasiMu  de  dire  ttf  Albematar  «tM» 
•^«^eafngetf 


hle  et  misérable  secte  à  la  loj  des  clirestlcns  répu- 
gnante et  totalement  contraire,  viendra  ;  et  combien 
qa'il  ne  soit  point  de  son  aduenement  temps  déter^ 
mine,  toutes  fojs,  en  parlantîndeterminement,  pent* 
estre  probable  suspicion  par  ingénieux  et  spirituels, 
calculs  astronomiques ,  qn'enuîron  le  temps  deuant 
dict  y  régnera  Tantccbrist  t  ven  q«e  selon  ioetdt  as-^ 
trologues,  apràs  May  med  doibt  venir  ung  hotnme  pats* 
lantetde  bon  crédit,  lequel  constituera  une  loy  deS-> 
faoneste  ,  menteuse  et  magique.  Pourcé,  par  sembla-* 
ble  induction  ou  démonstration ,  Ton  peut  opiner^ 
imaginer,  et  coniecturement  conclure  que ,  après  la 
secte  de  Mayraed ,  n'en  viendra  pas  d*aultre  que  celle 
da  permoieux  9  manldict  et  venimeux  antechrist  »«. 
— ij'est,  comme  ofi  le  Toît^  mie  copie  delà  prédic-* 
tiondeTmrrelé 

« 
Cinq  ans^firëf  la  première  publication  des  Ceoti^ 

rîet  de  Michel. Nbstradamas  ^  e'esl-ii-dire  en  t56o y 

fm  eerteîn«ie«rdv  Payliion,  nommé  Ânloine  C...«. 

....  ,  fit  paraître  on  ouvrage  satirique  contre  les  pro« 

phéties ,  intitule  :  Les  Contrediclz  du  seigmntr  du 

Pauilton  lez  Lorrizy  en  Gastinois,  oufauhes  etabun 

swes  Prophéties  de  Nostradamus  et  aultres  astrolo^ 

ffêes;  adiousié  ^quelques  çsuvresde  Michei  Maroi^U 

iefm  Clémem  Moroi  y  prince  deia  poètes  français  * . 


*  PftHi,  1560 ,  1fi-19.  CSbes  €luirle«  L*Àt>86n«r.  ..^  Ge  pré^ 


H  paraît  que  l'autenr  de  ce  Urre  estimait  fort  peti  \cB 
astrologaes'et  les  prophètes;  car  il  les  appelle  m  dî- 
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clcut  et  intéressant  ouvrage  se  IrouTC  aux  Bibliothèques  de 
rArsenal  (9343)  et  de  la  rao  de  Richelieu  (  Y.  2414). 

La  Bibliothèque  historique  de  la  France,  du  P.  Lelon^  , 
t.  II,  D.«  18, 212,  ne  cite  du  seigneur  duPatinon  que  son  Epitre 
au  JRot  de  Pologne,  publiée  en  1573.  —  Brunet  parle  des 
Contredicts  dans  ses  l^ouveîîes  recherchée  bibliographiques, 

t.  I ,  p.  181. 

La  vieetles  ouvrages  de  ce  seigneur  du  Payillon  sont  peu  coli- 
nus  ;  on  ignore  même  l*époque  de  sa  naissance  et  celle  de  sa  mort. 
La  Croix  du  Maine  dit  seulement  qu'il  fiorissaiten  Tan  iW3,  d 
s'en  tient  là.  Les  autres  bibliographes  ,  sans  doute  pour  no  pas 
eommsttre  d'erreur,  gardent ,  à  ce  sujet .  le  silence  le  plus  ab- 
solu.  CependantLa  Monnoyenous  apprend  que  cet  auteur  tenait 
beaucoup  à  son  nom ,  vanité  que  nos  lecteurs  compren- 
dront difficilement.  «  Il  est  surprenant,  ditrU  que  cet  homme 
ait  laissé  parûltre  tant  d*ouyrages  sous  uh  si  Tilain  nom.  Il  de- 
voit  bldn  en  changer  comme  fit  ee  maître  des  requêtes  deméme 
nom ,  de  même  temps  et  apparemment  de  même  iamille*.*  Un 
jour  que  ce  magistrat  grattoit  à  la  porie  du  cabinet  du  &oi  ou 
de  la  Reine,  comme  l'huissier  lui  demanda  son  nom  ,  il  n'osa 
le  dire  distinctement  à  cause  de  l'obscénité.  L'huissier  ne  l'en- 
tendant pas ,  lui  dit  qu'il  parlât  haut  et  clair,  d^où  il  fut  ensuite 
nommé  lËauteclair.  Ménage ,  dans  ses  Origines  prançoîses, 
au  mot  Hautedair ,  dit  avoir  appris  cette  particularité  d6  Pierre 
Dupnj»  garde  de  la  Bibliothèque  do  Roi ,  et  dta,  4  cd  propos  « 
nn  passage  de  l'Histoire  de  de  Thou ,  liv.  yiii ,  où  ce  fait  est 
désigné.  Antoine,  dont  il  s'agit  ici ,  aroitsi  pctt  d*6flTt«' dé 
dianger  de  nom  que,  pour  le  mieux  conserrer,  il  l'avait  r»- 
Uanà  dans   cet  anagramme  qui  lui  servoit  de  devise  :  On  t'a 
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nînaleurs  pleins  de  toutes  faljaces ,  cafaits  du  dîalrfe 
et  ennemi^  de  to^te  rëpnblkiae  î'  O  gens  qui  esiCê 


et  nndu  loyal.  (T.  i,  p.  34.  }  »  —Nous sommes  faciles  de  U 
(lire  au  sarant  M.  do  la  Monnoye  ;  mais  sa  citation  n*est  pas 
eiacte.  Notts  avons  nous-mêmes  consulté  le  Diùtiûnnaire  ety* 
mologiqxAô  de  Ménage,  édition  de  1750,  tome  ii ,  page  21 ,  et 
nous  avons  trouvé  au  mot  Bauteclaiff  que  ae  maître  des  re<« 
vqUêtes  changea  bien  de  nom,  parce  que  celui  qu*i1  portait  tf  étoU 
obscène  ;  »  maÎB  nous  n'avons  point  vu  qn'il  s*appelât  G.^...* 
••«.1  comme  Taflirrae  M«  de  La  Monnoy0.  Bien  plus,*  dans  la 
citation  latine  rapportée,  par  Ménage ,  il  n*est/ait,  aucune  me/)* 
tion  du  premier  nom  de  ce  magistrat 

L*aateur  des  Contredicts  ,a  ccrit  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges  peu    connus    aujourd'hui,  et   dont  nous    allons  donner; 
la  liste  exacte  :  1®  les  Instructions  et  exercices  des  greffierg 

x 

des  justices  royales,  imprimées  à  Paris,  par  Jean  Longis  en  ^ 
1543.  —* 2^  Les  Antiquités  et  singularités  du  monde, .im-» 
primées  (suivant  Du  Yerdior)  en  15 17.  Peut-être  ce  bibliographe 
s'est>il  trompé  de  dis  ans,  car  la  Bibliothèque  Rojale  possède 
deux  exemplaires  de  cet  ouvrage,  publiés  Tunen  1557,  et 
l'autre  en  1578  (G:  1200  ).  —  3^  Les  fleurs  odùHféranies , 
cndllies  es  délectable  jardin  de  Vertu,  divisées  en  deux  livres  $ 
imprimées  à  Paris  par  Loys  Bégat  en  15^9.— >4<>  Des  Prophi^ 
lies,  où  fauteur,  entre  autres  choses  ,  «  démontre  que  Dieuf 
sans  aide,  régit  et  gouverne  toute  la  macbinci  et  peut  seul  Ju* 
ger  des  choses  futures  :  et ,  an  surplus,  que  le  prophète  n'est 
à  mépriser  en  sou  art ,  où  il  y  a  beaucoup  phis  de  plaisir 
que  d'approbation  .  »  imprimées  à'Paris  en  1550.  -.-  5^  i?pl- 
tre  présentée  au  très-invincible  roy  de  Pologne,  -dont  noue 
avons  parlé  plus  haut,  et  dans  laquelle  le  seigneur  du  PaviRon 
promet  dé   mettre  en  lumière   les  œuvr<*s  qui  s*ensiiifent  s 


en  ce  monde  notoirement  mispécts ,  s'écrie-t>îl  avce 
ohaleur,  cènes  tos  anidaoieases  fNrésamptîoDf  ;  car 
celojrserolt  malhearenx^  qae  seulement  vouldroit 
approaaer  qa'il  y  ait  nn  seal  homme  an  monde  qui 
paisse  dire  ce  qat  se  fera  demain.  Arrétons^nons  donc 
là  9  et  ne  jugeons  d'aultres  choses  >  sinon  que  vous- 
mêmes  estes  dignes  de  feu  !  »  *— Aînsi^  d'après  ses  pro- 
pres paroles ,  il  est  bien  évident  qu'il  voulait  faire 
pour  son  époque,  ce  que  Voltaire  et  Rousseau  ont 
£ùt  pour  la  leur  «  Nous  avons  cité  ce  passage  afio  qae 
nos  lecteurs  soient  bien  convamcns  que  le  Mgneor 
du  Pavillon  n'était  point  partisan  de  la  aeience  as^ 
trologiqne. 


«      V 


Les  Clvoniqnmde  FnBoa»  composées  par  le  oommandeiii^nt 
dQ  roj  Charles  IX  ;  la  Ghroniqua  CDsmogittphîq^a  et  uolver- 
selle;  le  Tebleeii  des  généalo^s  des  roje  de  France ,  depuia 
Ââam  jusqu'à  Ghorlea  IX.  Il  est  ▼nlment  Acheua  qae  le 
sieur  du  Pavillon  ne  news  ait  point  laissé  one  0énéelo|^  des 
mis.  de  Frameé  ê9pm9  Adam  jusqu'à  Cbaries  IXl.»  Selon 
La  Crois  duMsâne)  notre  moteur  aurait  encore  composé  quatre 
liTret  de  réponse  eus  nouvelles  prophéties.  Dans  le  premier 
il  dit  qae  la  laçesse  des  hommes  n'est  que  folie  deront  Dieu  ; 
duBs  le  second  il  traite  des  abus  des  £iux  prophètes  ;  dans  le 
trolsiftme  »  des  divines  prophéties  de  l'Ancien  Testament;  et 
dans  le  quatrième/  il  avance  «  que  le  monde  sera  plein  d'ana  et 
quasi  étemeU  » 

.  Ce  mot  quagi  est  rarissadt.  H.  €*.....«. ,  de  peur  deseeen* 
pnNBeltre ,  ne  voulait  saoa  doute  se  prononcer  ni  pour 
^tti-ei  »  qui  croient  à  l'éternité  du  monde ,  ni  pour  ceux-là, 
qui  prédisent  sa  prochaine  destruction.  En  vérité,  le  sieur  du 
FivtIHm  éliit ,  pour  son  temps  ,  un  écrivain  fort  adroit  t 
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Des  ennemis  fa»!  Atttenl»  plus  dû  liion  à  uvr. . 
cause  que  certatnf  «mis  i  eela  est  àrrîirë  à  t^aateur  . 
des  Co¥UredLct$  ?  en  attaquant  k  tort  Aibwnaa^r» 
Turrei  et  Boassat,  îl  a  rendu  ces  astrologaesi  et  |par- 
ticalièrement  levrscîeiioe»  véritidiiement  inattaqiia^ 
Mes.  M«  Cbarles  Nodier»  qui  oomiaissait  les  CorUrû^ 
dictSf  et  c^ai  les  a  si  splrilnellemeat  jages  dansées 
Mélanges f  dît»  à  ce  sujet  s  <  Une  particolafrîté  assez 
remarquable^  c'est  qa'Antoîoe  €•••••.••»  sîeor  du 
Pavillon,  ^  a  rademeol  attaqué  {ib^adamusi  et 
qui  étoit,  ^K»ur  son  tempsy  une  espèce  de  philosophe, 
est  de  tous  les  auteurs  en  matière  de  ditisatioui  <;e- 
lui  qui  a  fourni  à  nos  visionnaires  une  de  leurs  an- 
torltés  les  plus  positiyes  I  »  En  effet,  Touvrage  du 
sieur  du  PaTÎUon  est  certainement  celui  qui  a  fourni 
aax  hommes  de  sens  et  de  jugement  (  nous  ne  dirons 
[)as,  comme  M*  Nodier^  aux.  wsloumUres  )  le  pln^  de  . 
nreuTes  en  faveur  des  prophéties  et  des  dirinations  ^ 
par  l'astrologie* 

Les  Conircdkta  ont  été  composés  dans  le  seul  but 
d'attaquer  les  astrologues  et  ceux  qui  se  préteodei^ 
capables  de  prédire  l-uv^nir» 

Yotcn  ce  que  ce  prétendu  philosophe  écrivait  cti 
i%Oy  en    voulant  y    comme  on  doit  le  penser, 
critiquer  Albumasar,  No^tradamus^  Turrei»  Rous--, 
sat  et  les  prophètes  de  son  temps.  £n  parlant  d'eux,. 

<  JVëlaft^s  Èbfiê  dVine  f4tU9  àiùlioiJmquêt  Cb»  ^M.%^ 
p.23ft. 
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il  s'exprime  ainsi  :  «  Ils  ne  doiineiit  vie  à  nùi  saè-^ 
cessenrs  qae  de  deux  éens^ttente^inq  ansj  ou  enui-^ 
ron ,  à  compter  de  ce  présent  an  mil  cihq  cens  cin-^ 
qiiant&'Cinq  '....  Hz  nous  proméetent  vne  grande  et 
merueillense  conionction  enaîrbn  les  ans  de  nostre 
Seigneur  mii  sept  csif  TKOCTANTE-if  eitf  aaec  dis  reno-> 
lotions  satnrnellés.  Ils  calculent  aussi  que  vingl-cinj 
ans  après  *  sera  la  qnatriètne  et  dernière  station  de 
ràltitudinaire  firmament. <..  Et  combien  que  Rous--- 
sat  ait  amplement  dëdtiit  que  la  Rénollntîon  du  fir- 
mament desnote  et  nous  monstre  dn  la  première  par* 
tie  Pnniuerselle  BévoLVTioif  nu  blonde  ,  ou  bien  qu'il 
se  rsnoiiuèllera ,  on  du  tout  se  terminera  dans  deux 
cens  quarante^trois  ans  ,  à  compter  de  Van  mil  cinrj 
cens  (fuarante^huict  *.  »  —  Selon  nous,  on  peut  très- 
bien  ti'étre  pas  visionnaire  et  prendre  les  passages 
que  nous  venons  de  citer  comme  des  prophéties  claires 
et  positives.  '      ' 

Il  est  heareux  ,  pour  plusieurs  raisons,  quele  sieur 
du  Pavillon  ait  écrit  cela  :  —  premièrement,  pour 
confirmer  aux  incrédules  que  les  citations  qni  ont 
précédé  celle-ci  ne  sont  point  fausses  ; — secondement. 


■*«■ 


*  Cest-à-dire  en  1790.  — -  On  voit  que  les  astrologues  ii*é« 
talent  pas  encore  aussi  ignorons  que  le  seigneur  du  Pavillon  tou* 
Uit  nous  le  faire  croire. 

■  * 

*  En  1814.-— Ge  que  rapporte  ici  iUitoitte  Cmm.*««  »  nons 
TaTons  déjà  tu  plus  haut  en  parlant  des  ouvrsges  de  Tuml  ^ 
de  Roussat. 

>  CesU'dire  en  1791. 


Il 
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'  que  Tnrrel  et  Raassat ,  meotionnës  par  notre  auteur, 
ne  sont  point  des  astrologues  joYentés  à  plaisir  ;  — 
et  ^  troisièmement ,  que  la  EévolatloD  française  a 
été  prédite  par  plusieurs  prophètes ,  antérieurement 
àia  composition  des  Cçntredicts ,  c'est-à-dire  aTant 
Tannée  i548.  . 

Maintenant  ^  nous  remercierons  beaucoup  ce  Sei- 
gneur, que  l'on  considère  à  tort. comme  un  pbiloso- 
l>lic  ,  d^avoir  écrit  contre  l'astrologie  une  satire  qui 
Q  eu  TaTantagè  de  faire  un  bien  immense,  à  cette 
science  et  de  ne  rendre  ridicolequ'unseul  individu  :— 
Tautcur  de  1^  satire. 


Un  descendant  probablement  de  ce  satirique ,  — 
nous  disons  descendant,  parce  qu'il  a ,  comme  le  sieur 
ilu  Papillon ,  attaque  fort  maladroitement  les  pré- 
dictions des  astrologues ,  —  voulant  mettre  eta^oute 
le  don  de  prophétie,  dit  fort  naïvement'  :  «  Ne;  rions 
pas  de  nos  pères  du  moyen-âge  ,  en  voyant  aojour-' 
d'hui  que  de  pareillesyb/ies  ont  encore  quelque  couYs 
après  tant  de  délais  successifs  (si  ce  monsieur  avait 
lu  les  ouvrages  de  Turrel,  de  Roussat  et  de  Nostra- 
ilamus,  il  n'aurait  pas  parlé  si  légèrement  des  pro-' 
pbélies).  Quel  est,  dit  Cicéron,  ajoute  notre  ano- 
nyme écrivain  ,  Tarcher  si  maladroit  qui ,  s'exer- 
çant  tonte  une  Journée,  n'atteint  pas  une  fois  le  but?  » 

Nous  répondrons  à  ce   monsieur  qu'il  est  îm- 


'  Journal  des  Déhati  du  8  janner  |»40.  ' 
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possible  de  se  ierrir  iel  de  la  oom^i^aison  d^ 
Cic^ron,  lequel,  soit  dit  en  passant,  a  {larié^  dans 
son  Traité  de  la  Divination^  fiour  et  oontoe  les  pro- 
phëties,  oomme  l'aoraît  pfa  faire  ttaaTOCatd'aa- 
joard'kai.  Si  tous  les  astrologaes  c|«e  nous  ayooa 
mentionnes  plus  haat  ne  s'ëtalent  pas  accordes,  s'ila 
n'aTaient  pas  précise  avec  vn  soin  sdrapolefa  le 
temps  pendant  lequel  la  grande  RéroLUTioa  derait 
s'occottiplîr,  noas  comprendrions  parfaitement  qa'oa 
se  servit  de  la  comparaison  de  Taireher*  Maiscomme 
ils  ont  fait  tout  ce  qu'il  était  possible  de  faire  ea.pa* 
reil  cas*  ne  les  accusons  donc  point  de  folie  ! 

Cet  anonyme,  pensant  avoir  prouvé  quelque  chose» 
continue  en  ces  termes  ;  «  Il  faut  appliquer  cette 
remarque  du  bon  sens  antique  (bon  sens,  si  l'on  veut) 
àla  bizarre  coïncidence  qu'a  découverte  M.  Icleler^  de 
Berlin,  en  calculant,  à  la  prière  de  M.  de  Humboldt» 
quelles  années  de  notre  ère  répondant  aux  grandes 
conjonctions  de  Saturne  indiquées  païf  le  cardinal 
4'Âilly  dans  ses  Tables  Alplionsincs,  comme  devant 
amener  des  événemens  extraordinaires.  M.  Ide- 
Içr,  en  ayant  soin  de  se  servir  de  la  première  édi- 
tion imprimée  à  Venise  en  149^9  y  ^oit  qu^uncdea 
grandes  périodes  de  Saturne  devait  être  accomplie 
en  l'année  qui  répond  à  mil  sept  cewt  quatre- vnnsT- 
HEUP.  Le  cardinal  d'Ailly,  qui  écrivait  en  l4ï4>  ^^^^ 
9u  sujet  de  la  conjonction  de  Saturne,  pour  Y 789  - 
c  Si  le  monde  vit  jusques^là,  ce  que  JKcU  ieul 
sâîty  il  y  aura  alors  de  grandes  et  nombreuses  ittC.w- 
sîludcsetdcs  révolutions  étonnantes^  surtout  ilans  tes 


/oi$  ^  »  M»  de  HQinbokUy  encU^uit  cette  coïncidence 
accidentelle ,  se  demande  sî  cette  prëdiction  d'nnc 
rêreloUo»  (jol  acco|^iine  si  grande  place  dans  Tlris- 
toireda genre  bonaaia^  a  dé)à  été  signalée  par  ceni^ 
ffni  «e  plaisent ,  de  nos  joqr;» ,  à  tout  ce  qui  estinys- 
liqna  et  tén^reiUf  Comme  noua  pensons^  dît  le  ré- 
diict0iir  du  J^imwl  des.  Débals,  qu'il  ne  l'a  pas  en^- 
eoreété  âUkars  que  dans  aon  savant  ouvrage ,  nous 
ia  consignons  ici  coiome  une  cbose  cnrieose  en  ce 
moment  de  récmdescence  propliétiqQe*  s 

Nous  nous  permettrons  d^  repondi^e  encore  une 
foi)  à  oetaiMbymeëcrivain  qu'il  a'est' placé  dans  la 
intee  posilioii  .que  le  sieur  du  PaviUoyi  j  eo  citant  un 
passage  qpl  renvei^  toatcys  ses  théories»  Non»  lui  di- 
rons en  ontns  que. cette <CK9fir2cû^e?ti:;e«  rc^rdéepar 
Mt  de  .Humboldt  •comme  açtidentelh  t  ne  l'çist  réeU 
lement  pas  :  et  la  preuve  j  c'est  que  plus  de  vingt 
astrologues  français ,  allemands  on  italiens ,  duquîn- 
«eme  et  du  seizième  siècle    ont  annoncé  une  grande 
révolution  en  France  pour  l'année  mit  sept  cens  oc- 
tante  et  neuf.  Il  est  certain  que  M.  de  Huniboldt, 
ainsi  que  l'auteur  anonyme  de  la  note  du  Journal  des 
Débats  ,  ignoraient  entièrement  l'existence  des  li- 
vres carieux  que  nous  avons  seunîs  à  l'examen  de 
nos  lecteurs  ;  mais  alors  on  ne  ae  prononce. fias  sur 

'  Si  mundus  vtque  ad  illa  tempera  âitravmt,  quoâ  solus 
Ptui  novit,  tnuUœ  tune  magnœ  et  mirahtlét  atteraliones 
nwndi  et  mutationes  fUturœ  sitnt  et  maxime  cîrca  leget. 
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une  matière  qu'on  Ignore  y  sur  un  éii|et  (|u'dn  ti'a  ja- 
mais étudie'.  .  '  .  •  . 
*  Tons  les  ouvrages  préciénx  dont  noti$  '  tenbiis  de 
parler  ne  sont,  ponr  ainsi  dire,  que  des  bovrages 
Tulgaîres  en  comparaison  de'celtii-civ  qui  est  toot- 
à-fait  inconnu  (  et  inconnu  est  le  mot)  deis  savans  , 
des  bibliographes,' des  bibliothécaires  et  du  publiôi 
Il  a  pour  titre  •>  Prophéties  et  ré\^élaJtions  des  saints 
Pèreiy  etc.',  etc.  ;.  composées  et  Inises  en  lainière 
par  maistrê  Michel  Piras.  -     ' 

En  disant  que  ce  livre  est  inconnti  noua  pensons 
ne  point  nous  tromper ,  puisque  les  biographes  Ni^ 
ceron',  Bayle',  Morëri^,Prosper  Marchand  VChaa- 
don  de  Landine  %  Feller  ^  et  Mîchaad^n'en  fqnt 
aucune  mention;  et  que  Jean  Vogt*,  Jugler*  , 
EberV^  La  Croix  du  Maine  et  Du  Verdier'S  Fran- 

■ ■■    m        ^      PLU  I  ,  ^  Il  ,       !■'>      ..     .I-MI    I      ip,  I, 

I        • 

*  Mfimoires  pour  servir  à  l* Histoire  d^s  hommes  illus- 
tres» 

*  Dictionnaire  historique^ 

*  Diction,  histor^ 

*  Diction,  histor.  •  •  *        ^ 

*  Didionnaire  universeU  >    .     ^ 

*  Biographie  universelle*  ,, 
^  Ibid. 

*  Catalogue  historico-erîtteus. 

*  Bibliotheca  historiœ  Utterariœ  selecta* 
*^  Lexicom  hibliographisehesm 

*<  Bibliothèque  françoise.  Edit.  de  1772,  de  Rigoley  da 
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ÇOÎ8  ^  Bure  S  Brunet*  et  le  F»  Leiong'  Tont  passé 
soDS  àlence.  Bien  plas^  il  ne  se  trouve  porte  ni  sur 
les  catalogues  de  laBiblioLhèqne  Royale,  ni  sarceus 
des  BîbUblbèquâs  Mazarine  et  de  T Arsenal.  LesGe- 
nôTéfains  de  Paris  »  qoÀ  affectionnaient  tant  ces 
sortes  d'onvrs^esy  sont  les  seuls  peut-être  qui 
aient  ea  ce  livre  en  lear  possession*.  —  C'est  dans 


«  Bibliothèque  inttruetive ,  w  Traité  de  la  cùMUdisanes 
des  livreg  rare»  et  singulier»*  * 

*  Jlfonualiii  libraire.  —  NouoeUes  recherches  bibliogror 
pMqUês» 

'  BibUoth,  histor.  de  la  France. 
^  Voici  le  titre  et  la  description  de  ce  ToluniQ, 
PRPPqÉTiES  et  Révélations  des  Saints  Pères^Tani  de  ce 
qui  est  passé  que  de  l'avenir^  et  les  choses  les  plus  grandes 
qui  nous  puissent  arriver,  et  leurs  effets  apparoistront 
Jusques  à  la  fin  du  monde.  Composées  et  mises  en  lumére 
par  maiêtre  MicfiBL  Piaus ,  grand  docteur  en  Vastrologie. 
—  Après  la  titre  vienl  une  épigraphe  ainsi  conçue  :  «  /n  e/ni- 
Uilà  beati  Pétri  apostoli.  »   Au  dessous  de  l'épigraphe  se 
irouTe  une  Tignette  grossièrement  grayée  ,  représentant  un  as- 
trologue entouré  d*étoilès,  et  tenant  dans  sa  main  gauche  une 
sphère.  En  marge  de  la  Tignette  ,  on  aperçoit  le  timbre  impé- 
rial de  la  Bibliothèque  du  Panthéon.  Tout  en  bas  de  la  page  on 
\\x  :  A  Paris  chex  la  veuve  Du  Poni,  rue  dtBscoêse^  prés  U 
Puit  certain. 

Ce  petit  Tolume  »  nous  pourrions  dhre  cette  bvoehora ,  est  de 
format,  in- 12,  il  contient  quatorze  chapitres.  eC  viqgt-guatre 
pages  d'impression.  Il  est  porté  sur  les  catalogues  de  la  Bi- 
bliothèque de  Saînte-GenevièTe  dans  TV,  n^  ^0. 

Le  livre  de  Michel  Pirus  a  été  presque  entièrement  repro»' 
4u!t  dans  V Oracle  pour  1810.  pnjjes  1  f2  et  suivantes» 
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leur  bibliothèqDe,  atiioord-iitti  bien  afMntrne  fiav 
les  désastres  de  la  Rëvolation  et  les.  aoaatraetîcHis 
continaelles ,  cjoe  nous  avons  dëcoarèrt  r^racenu» 
plaire  inconna  des  Prophéties  dé  MtclieLPinif* 

Ce  liTre  est  sans  date  ;  «aîs^  diaprés  la  tùrmedet 
lettres,  l'ôrthograplie  des  mots,  etcertatnesallasions 
contenties  dans  quelques  chapitres ,  il  est  lacile  de 
iFoir  q»*il  aduétre  imprimij  à  laJàxi  du. dix-septième 
«îdctef  avant  Tan  1674^  etj^ar  conséquent  $oua  lie  ré^ 
gne  de  Louis  XiV. 

Le  chapitre  deuxième  ayant  poor  titra  :  Ce  qtd 
doit  aniyferaux  religieux j  contient  cette  ëtoonanle 
et  merveilleuse  prophétie  qui  s'est  réalisme  deux  siè- 
cles plus  tai'd ,  à  la  Révolution  française.  «  La 
discipline  et  règle .  monastique  sera  oubliée  en 
beaucoup  de  mopas^ère?  9,  et  .l'ancien  et  austère 
respect  de  quelques  reUgieux.  n'aura  plus  Vaài  «wr 
leurs  processions....  Leurs  abbayes 9  prébrtims  et 
possessions  seront  mises  à  la  possession  des  to*- 
^ue5,  et  auec  le  temps  réduites  en  biens  temporels^ 
et  les  monastères  seront  appauuris  et  déuétues  de 
toutes  leur  beauté  el  richesse....  Sourdropt  maintes 
religioi[)s  en  pauure  habit  qui  donneront  grant  col- 
lée à  vous  et  à  votre  religion..-  Ils  (leareUgieux) 
seront  écoliers  du  prophète  Htérémie  et  mumakié$  en- 
fants de  douleurs ,  car'  c'bohhb  i>e  saho  -  les  fera 
mourir  pour  plus  désoler  l^glise  catholique  en  seB 
enfans.  » 

Dans  !c  chapitre  cinquième  nous  trouvons  dlfie- 
V(^âs  passages  non  moins  curieux.  Pour  abréger  M 
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citations,  ifous  nécitei^onsque'le  snî^anl  ;  t  Ii^.cterfl^ 
sém  mépfisé  par  les  laïques  y-  quine  crolfoQt'  pa^  si 
parfaitement  à  l'Église  que  leurs  ancêtres ,  dont  ils 
quitlefont  les  doctrines.^.  là  dépouiUeront  les  églir 
ses  de  leur  piété ,  les  rojanmes  de  leur  honneur.  Les 
villes  de  leurs  moyens ,  les  provinces  de  leur  lil>erte^ 
La  noblesse  se  verra  gourmandée  par.teux.qui  lui, 
doivent  obéir  :  car  la  iiiain  dû  eoutiroux  de  Dieu  sera 
contre  eux  ,  et  seront  lues  et»  plusieurs  lieux ,  lais^ 
sant  leurs  seigneuries  désertes ,  à-Vabandon  de  leurs 
ennemis.  »  —  Il  fallait  être  bien  oeé  pour  écrire 
cette  prophétie  soub.  le  règne  de  Louis  XIV,  àl6rs 
que  là  noblesse  française  était  dans  toute  sa  splen- 
deur !  ' 

Afin  de  ne  poiilt  fatiguer  nos  lecteurs ,  nous  ne 
rapporteront  aucune  autre  prophétie  annonçant  la 
Révolution  française ,  et  nous  renverrons  ceux  qui 
seraient  curieux  de  obnn^relespnBssentimens  que 
cette  grande  époque  fit  naître' aux  P/tf£/ic//on5  du 
P.  Elisée^  au  Discours  sur  V Histoire  y  de  M.  Morèau, 
ï  la  chanson  de  M.  Delillê ,  à  l'Oraison  funèbre  de 
Louis  XY ,  aux  Lettres  de  Voltaire ,  aux  Élémens  de 
Mlosophie  de  d'Alembert ,  enfin  à  l'ouvrage  de 
M.  Henri  Dujardin ,  dans  lequel  se  trouvent  repro-* 
^uits  tous  ces  pressentimens. 

Les  prophètes  modernes  ont  aussi  annoncé  la  ve* 
nue  de  Napolépn»  Sans  parier  d&JKQstr^damus ,  nous 
avons  encore  Dicu-Donné-Noè'l  Olivarius  et  Philippe 
Olivarius  y  qui  tous'  deux,  vivant  au  seizième  siècle , 
ont  prédit  t^çs-çiaivcincnt  les  commçncemerw  fie  l:i 

0£ 
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eairière»  la  grandeur  et  la  chote  de  Bonaparte* 
Voici»  d'après  les  rensetgnemens  antbènliqQes 
*  qnî  nous  ont  ëte  fournis  par  l'auteur  de  V Oracle^ 
la  fameuse  prophétie  dite  ^Otvalf  écrite  en  1544* 
par  Philippe  Oli^arius.  Cette  prophétie  a  élë  copiée, 
en  1823  ,  sur  un  petit  lÎTret  îm/vim^  à  Luxembourg 
en  Tan  t544^ 

m  En  ce  temps4à  un  jeune  homme  Yénu  d'outre- 
mer dans  le  pays  du  Celte-Gaulois  se  manifestera 
par  conseil  de  force*  ;  mais  les  Grands  ombrages  l'en- 
voieront  guerroyer  dans  l'isle  de  la  captivité.  La 
victoire  le  ramènera  au  pays  premier*  Les  fils  de 
Brutus,  moult  stupides  9  seront  à  son  approche  :  car 
il  les  dominera,  et  prendra  nom  Empereur. 

•  Moult  hauts  et  puissans  rois  sont  en  crainte 
Traie,  car  l'aigle  enlève  moul^  sceptres  et  mouU 
couromies*  Piétons  et  cavaliers  portant  sdgles  san- 
glantes, avec  lui  çourrent  autant  de  mouch^ona, 
dans  les  airs  ;  et  ionte  l'Europe  est  moult  ébahie, 
aussi  moult  $anglante,  car  il  sera  tant  fort  que  Dieu 
$era  cru  guerroyer  avec  lui* 

•  L'Église  de  Dieu  se  console  tant  peu  en  oyant 
couvrir  encore  ses  temples  i  ses  brebis  tout  plein  ^se 
!réés,  et  Dieu  est  béni. 


'  Noos  avons  cherché  Inotilement  le  petit  liyret  dont  noue 
parloas  plus  haut;  ni  lé  li?re  ni  raotew  ne  sa  trooTeot 
œutiomiés. 

Nous  renvofotts»  ponr lesprtnvss  ié  raatbeiitfejté  da  eatte 
prophétie,  k  VOraele,  pages  81  et  aoir. 
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»  Mais  c'est  fait  »  les  Innés  sont  passées .  Le  VieiU 
lard  de  Sion  crie  à  bîea  de  son  cœur  moolt  endo- 
lori par  peine  calsante,  et  Toilà  qae  le  puissant  est 
ayeaglë  pour  péché  et  crimes.  Il  ijuitte  ^  la  grande 
fille  avec  une  armée  si  belle  qae  oncques  ne  se  vit 
jamais  si  telle.  Mais  point  de  gaerrier  ne  tiendra 
bon  deyant  la  force  da  temps  y  et  voilà  que  la  tierce 
part  de  son  armée  et  encore  la  tierce  part  a  péri 
par  le  froid  da  Seigneur  puissant.  Mais  deux  lus*  * 
très  sont  passés  d'après  le  siècle  de  la  désolation ,  ' 
iKHmne  j'ai  dit  à  son  lien.  Tout  plein  fort  ont  mé 
les  yeuves  et  les  orphelins,  et  TOilà  que  Dién  n'est 
pias  sourd. 

»  Les  Haults  abaissés  reprennent  force  et  font 
ligue  pour  abattre  l'homme  tant  redouté.  Voici  Tenir 
avec  eux  le  vieux  sang  des  siècles  qui  reprend  place 
et  lieu  en  la  grande  Ville  :  ce  pendant  que  l'homme 
dit  moultabalssé  va  au  pays  d'outre-mer  d'où  ilétoit 
advénn. 

•  Dieu  seul  est  grand  $  la  lune  onzième  n'a  pas 
lai  encore,  et  le  fouet  sanguinolent  du  Seigneur  re- 
vient en  la  grande  tille  ;  et  le  vieux  sang  quitte  la 
grande  ville. 

»  Dieu  seol  est  grand  ;  il  aime  son  peuple  et  a  le 
sang  en  haine  ;  la  cinquième  lune  a  relui  sur  maints 


*  Ici  daot  Tifiiprimë,  qui  était  en  aisoi  nuvv^lf  état»  to 
troiirait  un  met  illisibU ,  qu'on  a  suppléé  par  celui  que  nous 
impiimoils  on  caractères  italiques.  Il  en  est  de  même  de  quel- 
ques autres  mots  qu'on  rencontrera  ci-après. 
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goerrojrers  d'Orient  ;  la  Gaule  es\  couverte  J'Iiom- 
mes  et  demaclimes  de  guerre  :  c'est;  fait  de  llioinmc 
de. mer.  Voici  encore  veoir  le  vieux  sang  de  la 
Cap. 

»  Dieu,  veut  la  paix  et  4}q^  son  saioft  :npm  soit 
béni.  Or,  paix  grande  et/Zom^an^  çera  au  pays 
du  céleste  Gaulois*  da^fleui:  blanche  est  en  honneur 
'  moult  grand  ;  la  maison  de  Dieu  chante  moult  saints 
cantiques.  Cependant  les  fils  de  Brutus  ojrent  avec 
ire  la  fleur  blanche  et  Qbt'^ennent  règlement  puis- 
sant :  ce  pourijuoi  pieu  est  encore  moult  fâché  à 
cause  de  ses  élus  et  pour  ce  que  le  saint  jour  est  en- 
core moult  profané.  Pourta^nt  Dieu  veut  éprouver 
te  retour  à  lui  par  i8  fois  12  lunes. 

.  n  Dieu  seul  est  grand  ;  il  purge  son  peuple  pat 
maintes  tribulations  ;  mais  toujours  les  mauvais  au* 

ront  fir^.. 

»  Sus  donc  >  lors  une  grande  conspiration  contre 
la  fleur  blanche  chemine  dans  Tombre  par  vue  de 
compagnie  maudite  ;  et  le  pauvre  vieux.sang  de  la 
Cap  quitte  la  grande  Ville  5  et  moult  gaudissent lesrfils 
de  Brutus.  Oyez  comme  les  servants  de  Dieu  crient 
tout.fcH*t  à  Dieu  et  q^e  Drieu  est  sourd  par  le  bruit 
de  ses  floches  qu'il  reireippe  en  son  ire  pour  le$ 
mettre  au  sein  des  mauvais. 

»  Malheur  au  céleste  Gaulois!  le  coq  effacera  la 
(leur  blanche,  et  un  grand  s'appelle  le  Rôi  klù  peupîç. 
Orahdo  commotion  se  fera  sentir  chez  les  gens , 
pnrceqae  la  couronne  sera  posée    par   des    mains 
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«l'doTtiers  qm  auront  goeiroyé  dansU  graoci^TlUe* 
9  Dte»  seul  «si  grand;  le  règne  des , mauvais 
sera  m  eroUre;  misûa  qu'ils  ^e  hâtent:  voilà  qae 
les  pensées  do  cëlesl^  Gaulois  se  choquent  et  que 
grande  dWisioti  est  dans  renleudement.  Le  Roi  du 
peuple  en  abord  tu  mpult  foiUe  et  pourtant  contre 
ira  bien  des  mauvais*  Ma^is-  il.n!étdit  pas-bien  assis, 
et  voilà  que  Dieu  le  feUe  bas..*.    ,  z 

»  Hurlez  fik  de  Brutus,  appelés  sur  vons  les  béte^ 
qui  vont  vous  dévorer  !  Dieu  grand  !  quel  bruit 
d'armes!  Il  n'y  a  pas  encore  nn  nombre  plein  de 
lunes^  et  voici  venir  maints  giaeiroyers. 

»  C'est  fait  :  la  montagne  de  Dlea  désolée  a  crié 
à  Dieu  ;  les  fils  de  Jnda  ont  crié  à  Dieu  de  la  terre 
étrangère,  et  voilà  que  Dtea  n'est  plus  sonrd.  Quel 
feu  va  avec  ses  flèches!  Dix  fols  six  Innés  et  pais  en- 
core six  fois  dix  lunes  ont  nourri  sa  colère.  Mal- 
heur  à  toi  grande  ville  !  Voici  des  rois  armés  par 
le  Seigneur  ;  mUs  de'jà  le  feu  t'a  égalée  à  la  terre. 
Pourtant  tes  justes  ne  périront  pas  :  Dieu  les  a  écou- 
tés. La  place  du  crime  est  purgée  par  le  feu  ;  le 
grand  ruisseau  a  conduit,  toutes  rouges  de  sang,  ses 
eaux  à  la  mer  ;  et  la  Gaule  vue  comme  délabrée  va  ^ 
se  rejoindre.  '  ^ 

»  Dieu  aime  la  paiix.  Vene£  jeune  prince;  quittes 
risle  de  la  captivité  ;  joignez  le  lion  à  la  fleur 
blanche. 

»  Ce  qui  est  prévu  Dieu  le  veut  ;  le  vieux  sai;g 
des  siècles  terminera  encore  de  longues  âivbions«t 
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I^or» un  ^e»t  pAstenr seraim  Ainsia  céteste  Gaaie* 
Lliotiinie  pnlssant  pxr  Dien  s'assoyra  bien  ;  moalt 
aagejï  règlements  appelleron  t)a  paix .  Diea  sera  cra  d*»- 
teelm  tant  pradent  et  sage  sera  le  rejeton  de  ta  Cap. 

»  Grâce  au  père  de  la  mtsërieorde  la  sainte  Sion 
rediante  dans  ses  temples  on  senV  Dîen  grandi 
Moalt  brebis  égarées  s^en  Tiennent  boire  au  raisseau 
y'ii  :  trois  princes  et  rois  mettent  bas  le  manfean  de 
Tei^rear  et  c^nt  clatr  en  la  fol  de  Dieu. 

»  £n€e  temps-là  un  grai^d  peuple  delà  mer  repren- 
dra vraie  croyance  en  deni  tierces  parts.;  Dîenest 
encore  béni  pendant  quatorze  foisslxltMlesetsixfcHS 
treize  lones.  Diea  est  saoul  d'avoir  baillé  des  miséri- 
cordes,  et  ce  pourtant  il  veut  pour  ses  bons  prolonger 
Ja  paixencore  pendant  dix  fois  douze  lunes. 

»  Dieu  seul  est  grand.  Les  biens  sont  faits  ;  les 
saints  vont  souffrir.  L'bomme  du  mal  arrive  de  deux 
sangs,  et  prend  croissance.La  fleur  blanche  s'obscurclc 
pendant  dix  fois  six  lunes  et  six  fois  vingt  lunes»  puis 
disparoit  pour  ne  plus  paroitre. 

»  Moult  maux  y  guère  de  bien  en  ce  tçmps-U;  moult 
villes  périssent  par  le  feu.  Sus  donc  Israël  vient  à 
Dientoatdebon. 

»  Sectes  maudites  et  sectes  fidèles  sont  endçnx parts 
bien  marquées.  Mais  c'est  faiti  lors,.  Dieu  seul  sera 
cru,  el  la  tierce  part  de  la  Gaule  et  encore. la  tierce 
part  et  demie  n'a  plus  de  croyance. 

9  G>mme  aussi  tout  de  même  des  antriis  gens. 

a  Et  voilà  déjà  six  fois  trois  lunes  et  r^uatre  foîs 
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^Dq  limer  qoe  loal  se  dépare,  ,^  la  riècle  de^fin  aconw 
menoe* 

»  Après  un  nombre  non  plein  âe  hnes,  Dieu  com- 
bat par  ses  deux  jastes  et  Vhomme  du  mal  a  le  dessus. 
Mais  c^est  f^it  le  haut  Diea^npt  nn  mar  de  feu  qni 
obscurcit  mon  entendement  et  \e  n'j  if  ois  plus*  Qu'il 
soit  loué  à  jamais  !  • 


^  Cette  prophétie ,  quoique  écrite  en  TÎeiix  fran- 
çais ,  se  Goinprend  assez,  pour  pouvoir  se  passer  d*un 
commentaire.  Aussi  nous  empressons-noua  de_la 
faire  suivre  de  la  célèbre  prophétie  de  Dieu-Donné- 
jNfoèl  Olivarius  >  rapportée  par  nous,  sous  le  pseudo- 
nyme d'vN  AjrciB5  SÉ9ATEVB  9  dauslc  [oumal  le  Ça- 
pilole,Axx  21  octobre  iSSg.  Comme  le  vieux  livre 
qui  la  contenait  avait  été ,  dit-on ,  présenté  k  Tem- 
.pereur  après  son  sacre ,  nous  allons  citer  les  passages 
de  notre  feuilleton  qui  retracent  l'histoire  dé  cette  in- 
téressante circonstance.  —  Nos  lecteurs  nous  permet- 
tront sans  doute  de  nous  copier  nous-mêmes. 

Un  soir,  disions-nous.  Napoléon  sereadil  à  la 
9fa!mat$on.  Ilaimaltbeauoeupày  causermerveit* 
leux ,  surtout  avec  Joséphine  qa'il  savjdt  ëfive  très- 
snperstitieuae.  Un  soir  donc  il  arrive ,  parle  .de  se» 
immenses  projets  et  termine  en  remettant  entre  les 
mains  de  Timpératrice  nn  vieux  livre  manuscrit 
composée»  t54^» 

— -  Tiens,  lui  dît  remperewenontrartcelia-ti^ 


3S4  PROPHETES 

relié  en  parchemin  et  jauni  par  lé  temps,  regsorde 
et  lis. 
%sëphine  lat  à  hante  voix  : 

PRÉDICTIONS  DE^MAXSTRE  NOËL  OIIVARIXJS. 

I  ■  « 

—  -  Eh  hien  ?  demanda  Joséphine. 

—  On  dît  qu'il  est  ici  question  de  mol ,  répon"» 
dit  rempereur.*  •  .    ')        '        . 

—  Comment ,  dans  nn  livre  pnblië  en  i54ft  ? 

—  Lis  donc.  ^   '      . 

Llmpëratrice  essaya  ;  mais  comme  le  stjle  était 
en  TÎenx  français ,  et  lés  caractères  mal  formés,  elle 
resta  quelques  înstans  à  parcourir  des  yeux  les  trois 
pages  de  ce  chapitre  y  puis,  d'une  voix  assurée ,  elle 
commença  ainsi  *'  : 

»  La  Gaule-Itale  verra  naître  non  loin  de  son  sein 
un  être  surnaturel  ;  cet  homme  sortira  tout  jeune  de 
la  mer,  viendra  prendre  langue  et  moeurs  chez  les 
Celtes^Gaulois ,  s'ouvrira  encore  jeune  ,  à  travers 
mille  obstacles ,  chez  les  soldats ,  un  chemin ,  et  de- 
viendra leur  premier  chef.  Ce  chemin  sinueux  lui 
laissera  forée  peines  f  s'en  viendi^  guerroyer  près 
de  son  natal  pays  par  un  lustre  «t  plus^ 

»  Outre-mer  sera  vu  guerroyant  avec  grande 


*  Nous  laîMons  le  style  tel  qu*il  est;  aeulemeipt  nous  «vous 
foria  l'oithograplie  de  eeruint  mots  plus  intelligible.  - 


gloire  et  Taleur,  etgaerroyera  de  ii6aTéàliiki«MMîa 

ItNDâlB. 

»  Donnera  lois  aol  G^trmaîns  ;  pacifiera  troublea 
et  teireard  aux  Ganloi^Geltes  ;  et  sera  amsi.nommë, 
non  roi ,  mais  par  après  appelé  IinperaU>r  par  grand 
entiioQsiasme  popolaîre» 

»  Bataitterapartodtdànsl'émplre;  déclassera  pnn^ 
ces ,  sei^enrs,  rois  j  par.  deux  lustres  et  plus»  Pais 
il  éierera  de  âonreanx  princes  et  seigneurs  à  TÎe  ^  et 
parlant  anr  soa  estrade  criera  :  O  sidéra^  ô  sacml 

9  Sera  yn  '  avec  une  armée  -forte  de  quarante* 
neuf  fois  vingt  mille. hommes  piétons  armés,  qui 
{K>rtér(Mit  armes  et  cornets, de  fer.  Il  aura  sept  fois 
sept  fois  sept  mille  chevaux  montés  d'hommes  qui 
porteront,  plus  que  les  premiers^  grande  épée  ou 
lance  et  corps  d'airain.  Il  aura  sept  fois  sept  fois 
lieux  mille  hommes  qui  feront  jouer  machines  terri- 
hles  ;  et  vomiront  et  soufre  et  feu  et  mort.  La  toiite 
suppute  de  son  armée  serji  de  quarante-neuf  Jfois 
vîagt  mille  hommes^ 

»  Portera  à,âextre  main  un  aigle ,  signe  delà  yic- 
toii*e  à  guerroyer.  ^  ■ 

»  Donnera  maints  pays  aux  nations,  et  à  chacun 
paix. 

»  S'en  viendra  dans  la  grande  ville,  ordonnant 
force  grandeschoses  ;  édifices,  ponts,  ports  de  mers, 
aqUfiducSy  canai^.;  fera  à  lui  tout  seul,  par  grandes 
ricbesses y  autant  qu'un  Komain,  et  tout  dan»  la 
doBttoatipn  des  Qaules. 

»  Aura  femmes  deux.**»* 


»  léf^ifie  s'arrêta* 

«»  »  Continue ,  dit  Tempereur  qui  n'ainoaU 
leé  intetraptkns* 

»  Et  Skswa  seul  «S'en  ira  g«eirr»yaDt  jas- 

qu'où  9é:Crolsen(  les  lignes  longiftode  et  latitude  j» 
cinquante  cinq  mois<  Là^  ses  enricmîs  brûlel^mt  par 
fea4a  grande  vîUe^  et  loi  7  entrera  et  sortira  avec 
stens  de  deâsous  éendres,  force  raines;  et  les  siens  ^ 
n^iyant  pkis  pain  ni  eaoy  par  grande  et  décime  froi- 
dure, qui  seront  simalencontreux^  que  les  deaiL tierces 
parties  de  son  arnaée  périront  ^  et  en  fAus  pair  demie 
Tautre,  lui  n'étant  plus  dans  sa  domination» 
I      »  Lofs  le  grand  houiiiiey  abandonné^  tralû  pat- 
tes siens  aniiis ,  poorchassë  à  son  tour  par  grande 
perte  jusque  dans  sa  propre  TÎUe^  par  grande  popu«^ 
dation  européenne^  A  la  sienne  place  seront  mis  les 
rois  du  viel  sang  de  la  Cape^ 

»  Lui  9  contraint  à  Teitfl  dans  la  mer  dont  est 
venu  si  îeune^  et  proche  île  son  natal  Ken,  j  de- 
meurant par  onze  lunes  ayec  quelques  uns  des 
siens,  vrais  amis  et  soldats,  qui  n'étant  plus  que  sept 
fôisj  sept  fois,  sept  fois  deux  fois  de  nombre.  Aussitôt 
les  onae  lunes  parachevées, que  lui  et  les  siens 
prendre  navire  et  venir  mettre  pied  sur  terre  c^e« 
gauloise. 

»  Et  lut,  cheminera  vers  la  grande  ville  où  s'être 
assis  le  roi  du  viel  sang  de  la  Cape,  qui  se  lève,  fiiit^ 
emportant  avec  lui  ornemens  royaux  ;  pose  chose 
en  son  ancienne  domination}  donne  aoi  pePptCS 
forcealois  admirables» 


»  tins  9  dëcbasflë  de  noafeaa  fat  trinif é  popu- 
lation enropéenne,  après  trois  lanes  et  tiers  de  lune, 
est  remis  à  la  sienne  place  le  roi  da  ^iel  sang  de  la 
Cape*  Et  lai ,  cm  mort  par  ses  peuples  soldats,  qnî, 
dans  ce  temps  «  garderont  pénates  contre  leur 
oœor. 

»  Les  Celtes  et  les  Gaulois ,  comme  tigres  et  loups 
s'entre-déiforeront.  Le  sang  du  viel  roi  de  la  Cape 
sera  le  jouet  de  noires  trahisons.  Les  malencontreux 
seront  dëçus  »  et  par  fer  et  par  feu  seront  occis  ;  te 
lis  maintenu;  mais  les  derniers  rameaux  do  viel 
sang  seront  encore  menacés. 

»  Ains  guerroyeront  entre  eux. 

»  Lors  un  jeune  guerrier  cheminera  vers  la  grande 
ville  ;  il  portera  lion  et  coq  sur  son  armure  ^  Ains 
la  lance  lui  sera  donnée  par  grand  prince  d'Orient. 

• 

»  Il  sera  secondé  merveilleusement  par  peuples 
guerriers  de  la  Gaule  Belgique  qui  se  réuniront  aux 
Parisiens  pour  trancher  troubles,  réunir  soldats, 
et  les  couvrir  tous  de  rameaux  d'oliviers» 

«  Gnerroyant  encore  avec  tant  de  gloire  sept  fois 
sept  lunes  I  que  trinité  population  européenne  par 
grande  crainte  et  crb  et  pleurs»  offrent  leurs  fils  en 


t  Une  eboie  assez  extraordinaire  »  c^est  que  les  architectes 
de  la  eolonne  de  juillet  éleTée  sur  la  place  de  la  Bastille,  ont 
choisi  pour  ornemeiM  symboliques  de  ce  monument  le  coq  et 
te  ttSfl.«)^ 

15. 


ôtac^esetployent  soas  les  lois  saines,  justes,  et  aimées 

de  tods. 

»  Ains  paîx  durant  vingt-cinq  lunes. 

»  Dans  Luteiia  la  Seine  rougie  par  sang ,  (suite  de 
combats  à  outrance),  étendra  son  lit  par  ruine  et 
mortalité.  Séditions  nouvelles  de  malencontreux. 
ïïiiaillotins, 

»  Ains  seront  pourchassés  du  palais  des  rois  par 
rkooime  valeureux  ;  et  par  après  les  immenses  Gau- 
1  es  déclarées  par  toutes  les  nations  grande  et  mère 
natiom  Et  lui  sauvant  les  anciens  restes  '  échappés  du 
vieux  lang  de  la  Cape  règle  les  destinées  du  monde, 
se  fait  conseil  souverain  de  toute  nation  et  de  tout 
peuple  ;  posé  base  de  fruit  sans  fin  ,  et  meurt  » 

Joséphine  y  surprise  de  ce  qu'elle  venait  de  lire  y 
s^arcéta  y  ferma  le  livre  et  interrogea  P^apoiéon  sur 
cette  étrange  prédiction.  L'empereur,  ne  voulant  pas 

*  Dans  noire  feuilleton  les  sept  mots  qui  suivent  ayaient 
fié  omis  par  une  erreur  involontaire  du  copiste.  Nous  avons  su 
<|ué  quelques  personnes,  peut-être  trop  rig[îdes,  s'étaient  forma- 
lisées  de  cet  buhli  sans  importance,  et  nous  nous  sommes  em- 
jM-essés  de  le  réparer,  en  ajoutant  cependant  que  les  lecteurs 
du  Capitolû  et  ceux  ^es  autres  journaux  où  notre  Napoléon 
€t  Usprophétifii  a  été  reproduit,  ont  deviné  sans  peine  que 
«  let  anciens  restes»  vonlaient  dire  «  levieilsanç  4le  la  Cape«  » 
{luisque,  dans  le  cours  de  la  prophétie ,  nous  avons  parlé  pla- 
ceurs fois  des  anciens  rettes  du  vieil  sang  de  la  Cape,  — 
ensuite  quel  inlcrét  aurions-nous  eu  à  passer  ?ous  silence  la  fin 
dune  phrase  qui  ne  dit  rien  par  elle-même,  quand  nous  rappor* 
tioHS  le  commencement  de  celle  même  phrase  qui  dit* tout ?.•.. 


ET  PEQPHiTIES;  ^%Q 

donner  one  grande  importance  à  maître  OUvarias 
en  le  commentant  y  se  contenta  de  répondre  : 

—  Les  prophéties  disent  tonjoars  ce  qu'on  veag 
leur  faire  dire  ;  cependant  j'avone  qne  celle-ci  m'z. 
beaucoup  surpris. 

Il  changea  la    conversation   et   parla   d'autres 
choses. 

A  son  retour  de  Tile  d'Elbe ,  l'empereur  se  rap-* 
pela  cette  prédiction  ;  il  en  reparla  au  colonel  Âbd... 
«  Je  n'ai  jamais  touIu  rien  croire ,  lui  dît^il  ;  mais 
je  conviens  ici  de  bonne  foi  qu'il  y  a  des  choses  qui 
sont  au-dessus  de  la  portée  des  hommes  j  et  que , 
nonobstant  leur  rare  perspicacité^ils  ne  pourront 
jamais  les  approfondir  :  témoin  cette  singulière  pro- 
phétie trouvée  chez  les  bénédictins ,  soustraite  pen- 
dant la  Révolution  ,  et  que  je  connais.  Que  désigne- 
t-elle  ?  Est-ce  mol  qui  en  suis  lobjet  ?  En  vérité,  nous, 
«devrions  nous  en  rapporter  pour  tout  à  celui  qui  ré-^ 
git  l'univers,  et. faire  notre  profit  des  étineelies  de 
lumière  réparties  parfois  sur  quelques  êtres  privilé- 
giés 9  pour  nous  éclairer  sur  la  route  véritable  qu'il 
faiit  suivre  et  nous  prémunir  des  écueils  que  nous 
pourrions  rencontrer.  ». 

L'histoire  de  cette  prophétie  (  qui  n'a  pas  été  écrite 
après  coup,  ainsi  que  nous  le  démontrerons  tout-à- 
rhenre  )  est  très-extraordinaire.  Celui  qui  découvrit . 
ce  fameux  livre  est  François  de  Metz,  coosin  de. 
Fraàiçois  de  Neufcbâteau^  et  secrétaire  général  de 
la  Commune  de  Paris*  Comme  cette  histoire  n'est  > 
rapportée  nulle  p^ri^  et  que  nous  seuls  avons  été  k . 


a3o  paop&Itës 

même  de  la  connattre  »  nons  croyons  faire  plalsît  à 
DOS  lecteurs  en  la  lenr  donnant  en  entier. 

Tout  le  monde  sait  qa'à  la  fin  de  1792,  et  an  com-* 
mencëment de *i793)  les  maisons  royales,  les  chà<>' 
teaux ,  les  monastères,  les  abbayes  et  les  ëglîses  fti- 
rent  pillés  par  ordre  des  Montagnards.  En  agissant 
ainsi ,  on  voulait  9  snivant  enx ,  dérober  et  anéantir 
tons  les  papiers  qui  avaient  rapport  soit  aux  prêtres, 
soit  aux  nobles  ou  aux  rois.  Les  livres  des  bibliothè-^ 
(|ues  publiques  9  et  particulièrement  les  actes  sui 
parchemin ,  les  manuscrits  de  toutes  espèces,  étaieni 
apportés  à  la  Commune  ;  là ,  on  procédait  à  leur 
accusation ,  à  leur  mise  en  liberté  ou  à  leur  condam* 
nation  :  les  uns  étaient  gardés  intacts ,  les  autres 
brûlés  sur  Theure* 

On  avait,  un  jour  du  mois  de  juin  1798 ,  pille 
bon  nombre  de  bibliothèques.  La  grande  salle  èsms 
faquellc  on  déposait  ces  papiers  était  pleine  ;  FraiK 
çois  de  Met2  et  plusieurs  employés  procédaient  an 
dépouillement  de  ces  manuscrits.  Il  y  avait,  cejonr- 
là|  peu  d'ouvrages  imprimés.  Après  avoir  enregistre 
des  livres  de  théologie,  de  physique,  d^histoire,  d'ar- 
tronomie,  etc.9  ils  arrivèrent  à  un  endroit  où  étaient 
étendus  des  in- 12,  des  in-8^  et  des  in-4S  tons  reliés 
en  parchemin  et  portant  un  signe  particulier.  Quel- 
ques employés  disaient  que  ces  ouvrages  provenaient 
de  la  bibliothèque  des  bénédictins  ;  d'autres  pen- 
saient qu'ils  faisaient  partie  de  la  riche  collectiOD 
bibliographique  des  génovéfains.  Quelle  Ait  leur 
torprisci  en  outrant  ces  livres^  de  voir  qu'ils  conte» 
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aaleift  des  traités  sar  les  sciences  occultes  ^  sur  Vàs-^ 
trologîe)  Palchîmie ,  la  nécromancie  ^lachtrom^oie 
et  les  prophéties. 

Us  avaient  presque  catalogué  tous  ces  ooTragei 
de  peu  de  valeur^  et  qui  ne  devaient  point  rece-* 
voir  les  ioRiieur;  du  bûcher  y  quand  un  petit  in-ia 
frappa  leur  attention  :  c'était  le  Livre  des  Prophé* 
lies,  composé  par  Phllippe-^Dîeudonné-Noël  Oliva-^ 
rîus,  4iocteur  en  médecine^  chirui^ien  et  astrologue- 
Ce  livre  contenait  plusieurs  prophéties  de  peu  d'im- 
portance sans  nom  d'auteur  ;  mais  celle-ci  était  si-** 
gnée.  A  la  dernière  page  on  voyait  en  gothique  2 
^'mV^etplus  bas,   i54a  en  chiffres  du  seizième 
siècle.   François  de  Metz  la  lut  en  entier  ;  mais  il 
n'en  comprit  pas  le  sens ,  et  l'avoua  plus  tard  à  sa 
fille  I  madame  de  M <  Cependant ,  elle  lui  sem- 
bla si  extraordinaire,  qu'il  la  copia  et  la  réunît  à 
plusieurs  autres  prophéties  copiées  aussi  par  lui  ^  cl 
que  nous  avons  retrouvées  dans  ses^  papiers.  La.co-. 
pie  textuelle  de  la  prophétie  d'Olivarius^  écrite  de 
la  main  même  de  François  de  Metz,  est  datée  de  l'an 
lygS.  —  Ainsi  il  ne  peut  plus  y  avoir  aucun  doute  à 
cet  égard* 

On  parla  beaucoup  de  cette  prophétie,  qui  fut  co- 
piée par  un  grand  nombre  de  personnes,  et  conser<« 
vée,ainsi  que  plusieurs  antres  ouvrages  sur  le  même 
sujet|  dans  la  bibliothèque  de  l'Hôtel-de-Ville.  Quand 
Bonaparte  monta  sur  le  trônc^  on  lui  parla  de  l'ori'* 
ginal  de  cette  prophétie  ;  il  voulut  le  voir  ^  et  depui^ 
ce  temps  00  ignore  ce  qu'il  est  devenu* 


€tiea  été  impirîmée  en  iBi5.  On  Tinséra  dans 
tes  Mémoires  de  Joséphine  (édition  de  1820  et  de 
1827);  et  enfin  Edouard  Bricon^Ubralre,  Tapa* 
bliee  àsaas  ses  Recueils  dé  prophéties* 

Maintenant  si  nous  examtnonscetteptt>pbétie  avec 
quelque  attention ,  nous  trouvons  qu'elle  est  bien 
c&traordinaire.  Tout  ce  qu'elle  a  prédit  touchant  le 
l'ègne  de  Napoléon  et  le  retour  des  IJourbons  s'est 
parfaitement  réalisé.  Les  troubles  de  1827,. les 
conspirations  des  libéraux,  et  la  révolution  de  i83o 
même  s*j  trouvent  !  Mais  elle  va  plus  loin  :  —  Quel 
est  ce  jeune  guerrier  qui  cheminera  vers  .la  grande 
ville,  et  portera  sur  son  armure  un  lion  et  on  coq , 
emblème  de  la  force  et  de  la  puissance? 

Que  signifient  ces  paroles  :  la  lance  lui  sera  don- 
née par  un  grand  prince  d*Orient ,  et  il  sera  secondé 
merveilleusement  par  un  peuple  guerrier  qui  se 
réunira  aux  Parisiens  pour  mettre  un  terme  aux 
troubles  et  aux  révolutions  ?  — Et  ces  malencontreux 
maillotins  qui  doivent  encore  une  fois  rougir  la  Seine 
de  sang,  quels  sont-ils  ?  —  Et  cet  homme  qui  fera 
partout  respecter  la  France^  qui  réglera  la  destinée 
du  monde ,  et  posera  les  bases  d'une  société  nouvelle , 
comment  s'appelle-t-il  ?  —  L'avenir  nous  l'ajipren- 


ilra  ! , 


Le  Livre  merveilleux^  ^  qu'il  ne  faut  pas  confondre 


Pl.ll^.l.      ■  É. 


*  LsLiTBE  v^ftTEtLLïVS^  coDleoimt  en  bref  la  Ott.«r  «i 
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avec  le  Mirabilis  Liber j  contient  des  prëdièlioiis 
étoBUQantes  sur  lès  désastres  de  la  RérolàtiQD  firan»* 
çaise  et  sar  la  venne  de  Napoléon. .  Mais  comme  le 
style  est  fXMtvent  obscar  et  parfois  symbelîqiie, 
noas  aimons  mieux  renvoyer  nos  lectemrs  aax  qa- 
yrages  de  Merlin,  de  Raban  y  de  Théolome  de  Lup- 
qaes  et  de  Joacblqi  ;  car  nous  craindrions  qu'on 
nous  accusât  d'avoir  trouvé  dans  ce  livre  ce  qui  n'y 
est  réellement  pas. 

Yoici  le  jugement  que  M.  Gh.  Nodier  a  porté  sur 
cette  curieuse  et  surprenante  compilation.  «  Le  livre 
merveilleux,  dit-il  qui  est  du  inoins  aussi  célèbre  que 
le  iiirabiUs  Liber ^  dont  il  n'est  pas  la  traduction  9 
comme  son  titre  devroit  le  faire  croire,  paroit  avo;r 
pour  objet  spécial  d'effrayer  le  clergé  sur  les  suites 


sabstance  de  plusieur»  traiter,  tant  des  prophéties  et  reaela- 
tions,'  qa'antîeniies  crODiques  faisant  mention  des  &icts  de  XÈr 
glise  universene ,  comme  de  aeismes ,  discords  et  tiibalition» 
qui  deibTent  adf enir  à  TÉglise  de  Rome ,  e^  d'uo  temps  AUCfiieL'. 
on  6tera  et  toUira  aux  gens  d'Église  et  dei^ ,  leurs  tneoslem- 
porels  :  tellement  qu'on  ne  leur  laisser»  que  leur  vivre  et  ba^ 
bit  nécessaire.  Mène  aussi  est  fiûet  mention  des  souuerain»  eues- 
quea  et  papes >  qui  après  légnecont  et  gouuetneront  l'Eglise,  eti 
spécialement  d*un  pape  qui  sera,  appelé  pasteur  angelique;  et 
d'un  r«i  de  France ,  npmmé  Charles  aaitiet  homme,-*  A  Lyon , 
par  fienoiat  Rigaud,  1572;  nn  volume  in-12  de  fi5  p^es. 

A  la  BiblioUièque  Royale  il  est  sms  couverture.  Il  sa  tiwlte 
poHé  «u  ZaBcieni  tfi  2537.*«-]II.  Ch.  Nodier,  dans  ses  Métun§Ut' 
parle  deréditton  de  Paris,  in-S^,  publiée  par  Thibaut  scdaun  : 
eriSfiâ 
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)néTttd>lcs  de  ses  déréglemens  et  de  lat  faire  prés* 
sentir  le  schisme  que  le  désordre  des  moears  des 
catholiques  et  les  excès  de  la  coar  de  Rome  amenée 
rent|  en  effet,  pen  de  temps  après  l'époqae  o&  l'on 
conjecture qn'il  fatëçrit  *.  » 

Un  antre  oavrage  non  moins  merveîllenx  que  Je 
précédent  et  qui  a  longtemps  occupé  i'alteulioa  ded 
anciens  bibliographes ,  quoiqu'il  ne  soit  pas  plus 
connu  pour  cela,  mérite  d'entrer  dans  notre  revue  des 
livres  prophétiques.  Il  a  pour  titre  «  Prognostication 
de  Jean  Lichtenherger^ 


s 


*  Mélanges  tirés  d^une  petite  bibliothèque.  Ch.  xzst, 
r.238« 

*  Vnoavo&tïc A.T10  Joannis  Liecktenberger,  qtiam  oftn» 
seripsit  super  magna  illa  Satumi  à  Jovis  eoniunetionê  • 
qnm  fiait  anno  ii.ccc€lzxj[iiii  ,  prtHerêa  ad  etlipsim  êoHs 
awni  sequeniis  mdelicet  lxxxt  «h  aamo  adhus.  u»g;.  énk- 
rans  mdlxtii  iem  iterum,  menais  quièusdamKmdmodin» 
sublatis,  quaç;  'obseuri  odes  et  imperfecti  eronl  êsmiuê 
uterq  restitutis  diligenter  excusa» 

A  la  première  page ,  «n  voit  le  portrait  en  pied  d'un  aitio- 
lo^e  grossièrement  dessiné  et  gravé.  À  la  dernière  page»  on  lit: 
Excusa  sunt  hae  Prognoslica  Joannis  Ztecftfetiisrfsr  jMi* 
die  nonos  Junii  anno  mdxxti. 

Ce  volume  est  petit  in-i^deSO  folios,  et.enrielii  de  nitvti 
gravures  snr  bois.  La  Bibliothèque  Royale  possède  trois  eieai» 
plaires  de  l'ouvrage  de  Liebtenberger  ;  le  pfemier  de  15ti« 
rsngé  dans  le  Z,  nO  1031  ;  les  deux  autres  de  ftSB  leUès 
avee  divers  ouvrages.  Ils  sont  porléa  sur  les  GetalogueB  à  m» 
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Nous   ayioas  rintention  de  décrire  nodâ-méne 
ce  livre  et  de  Fanalyser  avec  soin  ;  mais  noD$^  en 
uvoas  été  empêché  par  une  excellente  deseription 
de  Topuscule  de  Lichtenberger  qui  nous  est  tom- 
bée sous  la  main  ;  c'est  une  bonne  fortune  pour 
nous  et  pour   nos   lecteurs,   car    elle  est  slgpéc 
Charles  Nodier.  «  Je  citerai  pour  un  autre  genre 
de  mérite  la   Prognostication   de    Lichtenberger j 
(dit  ce  spirituel  écrivain,)  qui  est  dans  mon  édition  la 
plus  rare  et  la  plus  jolie  de  tous  ces  petits  livres,  et 
ffue  je  ne  fais  même  aucune  difficulté  de  compter 
parmi  mes  volumes  les  plus  précieux  :  il  est  orné 
de  ^  vignettes  en  bols>  sans  compter  le  frontispice 
rt  une  6gure  finale  qui  représente  le  prophète,  et 
rinltlale  de  tous  les  chapitres  est  une  lettre  grise  ;  le 
tout  est  d'un  travail  extrêmement  remarquable,  sur- 
tout sous  le  rapport  de  la  composition,  et  l'exécution 
typogrerphique  est  très-belle.  Ce  bijou  est  bien  connu 
de  Bauer  S  qui  le  cite  page  290  du  tome  ii> 'diaprés 


;n7,  el5l7.  La  Prognostication  w  tr«uve  inssi  à  UBiblio. 
ihèqtie  SaîAte-Genevîéve  ,  Y,  401. 

*  Comme  M.  Nodier  a  oablié  de  nous  éclairer  an  aujct  de 
peivoiinage»  qu*il  cfte  ,  noa»  allont  le  faire  à  ta  place. 

Baoer,  leétébré  (ibitaire  de  Nuremberg,  naquit  à  Straaboorir^ 
le  IftaepteiAbre  1706,et  ttiourat  le  29  janvier  177*2.  Oii  a  ^ 
lui  ■  l>»avra0e  doDt  parle  M.  Nodier,  et  qui  a  pour  titre  :  iTi- 
hWdheea  rariorum^  tmiter$alis  ;  la  première  partie  de  twiOm 
Mitirdte  BibUocrapIlie,  c'est*à-dirc  de. A  à  F,  parut  en  'I770*< 


^36  rào»BfcTB9. 

Uonemann  *,  page  3,  comme  inconnu  de  IVf àîtta're  ; 
il  aurait  pn  troaver  dans  Jugler  •,  Bibliotheca  his" 
toriœ  lilterarîœj  tome  m,  page  1807,  des  détails  plus 
ëtenâbs.  Engel  le  désigne  ainsi  :  Inter  rarissimos^ 
dans  là  Bibliotheca  selectissinta,  post  partent  it,  p. 
17.  Ce  Pronostiqueur  h'est  pas,  d'aîUears,  entière- 
ment dépourvu  d'attrait;  avec  une  imagination  plus 
accessible  que  la  mienne  à  cette  espèce  d^impressFôn, 
ft?  n'aarois  pas  été  en  peine  d'en  citer  des  exempFc<s 
roi*t  remarquables.»  Puis  M.  Nodier  rapporte  un  Je?: 


Ta  seconde  de  G  à  L,  en  1T71;  la  troisième  de  H  à  R,  la  mémo 
année;  et  la  quatrième  de  S  à  Z,  en  1772;  on  7  ajouta  deus 
▼olumes  de  supplément  qui  parurent  runeenl7^4,  Tautre  en 
1791. 

(  Bànemann,  directeur  de  Técole  de  Hanovre,  n&qiiit'  à 
Galbe,  le  21  juin  1687,  et  mourut  à  Hanovre  le  l*'  joiOet 
1750.  Ce  savant  Inbliograpbe  nous  a  laissé  p^sienrs. ouvrages 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  le  De  BibliotheciM  mindensi» 
but.antiqvdi  et  novis;  le  Catalogum  manuseriptorum  f  etc. 

'Jugler,  philologue  saxon ,  naquit  le  17  juillet  171 4  «  k 
Wetteborg;  fl suivit  lap  carrière  de  renseignement,  devint 
conseiller  du  roi  d'Angleterre  et  infpecteur  équestre  de  Lune- 
bourg.  Ses  nombreux  travaux  lui  firent  perdre  la  vue*  Il 
mourut  le  9  juin  1791.  L'ouvrage  cité  plus  haut  par  le  savant 
biMiophile  dont  nous  émettons  Topinion,  parut  à  Jéna  de  17i4 
à  1763,  en  3  volumes  in-S<>.  Quoique  cette  Bibilognipble  ne 
«oit  qu'une  nouvelle  édition  de  Vintrodueiio  in  noUtkm-  rH 
^taurariœ  de  Burck ,  on  peut  la  oensidérer  comme  «a  onvrefa 
iiottveen  à  cause  des  corrections  et  des  augoentelions  fntittiM- 
tue  par  Jugler  dans  le  Catalogue  de  Buiuk. 


n. 
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passages  latlnç  qae  nops  donueroiispius  loin  :  cr  Je  le 
copie  textuelleineut,  dlt-il,  k  la  page  signée  Lij,  et  le 
suis  prêt  à  en  donner  commanication  aux  docteurs; 
car  mon  exemplaire  pourrait  bien  lêtre  unique  à  Pa- 
ris. »  —  On  Tavalt  cru  jusqu'à  présent,  mais  d'après 
les  recherches  que  nous  ayons  faites  pour  nous  assurer 
de  la  vérité,  nous  pouvons  dire  que  quatre  exem- 
plaires des  Jf'rog[^no5//câtio/i5  se  trouvent  à  Pai*is, 
trois  à  la  Bibliothèque  Royale ,  et  un  à  celle  de 
Sainte-Geneviève. 

Au  chapitre  intitulé  :  Arcana  quœdaip,  in  veUt^tis^ 
simis  reperta  scriptures  ,  de  maximorum  regnoruni 
mutationej  et  magnis  çlàdibiis,  nous  trouvons  (folio 
Sg)  la  singulière  prophétie  latine  dont  parle  M*  No- 
dier. Nous  traduisons  : 

»  Un  empereur*  suivi  d'une  multitude  d'hommes 
viendra  du  côté  de  l'Orient,  ses  ailes  étendueê  sur  le 
soleil^  pour  secourir  le  fils  de  l'homme,  Alors  on  dé- 
truira les  forteresses  et  une  grande  terreur  se  rëpan*/ 
dra  parmi  le  monde.  Il  s'élèvera  dans  une  partie  de 
la  Flandre*  une  guerre  plus  cruelle  que' toutes  les 
guerres  du  passé,  et  des  flots  de  sang  couleront  dans 

les  villes. 

»  Le  roi  des  Français  ^  perdra  sa  cour.onnpi  l'em- 


>  Dans  la  clef  des  mots  symboliques,  Tauteur  opus  apprend 
€{iii^aquila  signifie  empereur. 
*  Léo  veut  dire  la  Flandre. 
'  Lilium  Mt  pi^cé  dans  le  texte  latin  pour  Roi 


perear  la  recerrai  et  quelque  temps  après  on  la  pla- 
cera sur  )a  tête  du  fils  de  rhomme  '. 

»  Pendant  quatre  ans  les  nations  se  liyreront  de 
nombreux  combats  ;  des  querelles  s'élèveront  parmi 
les  sectaires  de  la  foî  ;  et  une  grande  partie  du  monde 
sera  détruit.  La  papauté  <  s'écroulera.  Alors  le  fils  de 
rbomme,  traversant  les  mers ,  portera  le  signe  mer- 
veilleux à  la  terre  de  promlssîon.  L'empereur  et  le 
fils  de  rhomme  étant  devenus  vainqueurs  feront  ré- 
gner la  paix  dans  tout  Tunivers.  »  -^  Cette  prophétie 
peut  être  fort  curieuse  ;  mais  nous  ue nous  chargeons 
point  de  Texpliquer.  Nous  citons  plus  bas  le  texte  ori- 
ginal, afin  que  nos  lecteurs  puissent  le  traduire  comme 
ils  Pen  tendront  ^ 


*  Lîchten';6r{];er,  quoiqae  donnant  plusieurs  significations  du 
filtus  hominis,  ne  nous  dit  pas  quel  est  ce  dernier  (Us  4f 
J.* homme  ^ 

*  Caput  mundi ,  la  papauté. 

*  ...,•.  .  Yeniet  aquila  à  parte  orientali,  «Us  suis  supei- 
solem  extensis,  cum  maguâ  maltitudiae  pullomm  suomm  îr. 
adiutorium  filii  hominis.  Tune  castra  destruentur,  timor  ma- 
gnos  erit  in  mundo*  Ulâ  die  in  quâdam  parte  Leonls  erit  beU 
liim  inter  principes  crudelius  quamunquamaddiemaliuiiifîde- 
mut  liomines,  et  eril  sanguinis  diiuTÎum. 

Perdet  Lilium  corooam ,  quam  accipiat  aquila,  de  quà  pos» 
raodum  filius  hominis  coronabitur,  etc^ 

Per  quatuor  annos  sequentes  erunt  prœlia  mulCa  in  mond»  ^ 
mala  inter  fidem  secUntes.  Et  hoc  tempore  enmt  tradenda 
nia,  fli^orpars  mnndi  dfstruetor.  Caput  Duadl  erit  în 
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Parlons  maintenant  des  prophéties  oonoernant  l'ft> 
venir.  Mais  avant  d'entrer  en  matière  nous  préve- 
nons nos  lecteurs  que  nous  remplissons  auprès  d'eux 
le  simple  râle  de  compilateur.  Nous  avons  trouvé 
lesprédlcUons  suivantes  et  nous  les  copions  textuelle- 
ment  sans  y  rien  changer.  Quant  aux  événemens 
qn^elies  annoncent  nous  ne  forçons  personne  à  j 
croire,  car  nous- même  nous  attendons  leur  entier 
accomplissement  pour  nous  prononcer  ouvertemeat 
en  faveur  de  ces  prophéties  qui  ne  se  réaliseront 
peot-ébre  jamais. 

L'année  iS4o  a  autant  occupé  les  esprits  mer- 
Teilleox  que  Tan  looo.  On  s'attendait  à  la  fin  du 
monde  dans  les  dernières  années  du  neoyième  siècle, 
et  l'on  avait  raison  puisque  c'est  au  dixième  siècle 
que  le  christianisme  a  pu  enfin  triompher  des  infi* 
(ièlesetque  le  paganisme  a  rendu  le  dernier  soupir. 

Dix-huit  cent  quarante  est  considéré  par  cer-> 
tains  prophètes  comme  étant  une  année  réTolu"*- 
tionnaire.  Nous  verrons  an  mois  de  janvier  184 1  si 
Les  prophètes  modernes  ont  eu  raison. 

Le  chiffre  4o  a  toujours  fait  trembler  les  peuples. 
SI  nous  interrogeons  les   historiens  et  les  chrono* 


desthictum*  Tune  filius  hominis  transiens  aquas»  portabit  a^ 
|num  mirabile  ad  terram  promissionis.  Et  filius  hominis,  ai 
«quna  prasvalebont  |et  pis  erit  in  toio  orbe  tcmuruniy  al  eopla 
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bgistes  ^  noDs  voyons  en  Tan  4^  ,  Caïus  Caligula, 
ce  monstre  hamaln,  (|al  disait  :  «  plût  aux  dieux  que 
le  peuple  romain  n'eût  qu'une  seule  tête  qui  pût  être 
abattu    d'un  seul  coup,  »  régner  à  Home  et  être 
tué  à  la  fin  de  cette  même  année  ;  H  y  eut   aussi 
d'horribles  massacres  dans  tonte  l'Italie.  —  En  i^o  > 
les  Bretons,  les  Germains  et  les  Daces  se  révoltent  ; 
les  historiens  parlent  en  outre  d'une  famine^  d'iiii 
débordement  du  Tibre  et  d'an  incendie  à  Rome.  — 
En  34O9  Sabinius  arbore  en    Afrique  l'étendard  de 
la  révolte  ;  les  barbares  forment  une  ligue  pour  atta- 
fjuer  et  détruire  l'empiré  romain  ;  sept  empereurs  sont 
assassinés  de  235  à  253; — En'3^,  Constantin  est  tué 
par  ordre  de  son  frère  Constant  ;  terribles  secous- 
ses de  tremblement  de  terre*.  -^  En  44<>9l6^  Vanda- 


y  PoMrqrà  l'on  ne'noiiB  accoM  pts  de  parlialilé,  bous  al* 
.loi»  4oiiiiar  le.  titre  des  ouvrages  oà  noas  «rons  puUé  noe  reo- 
-ieignemeni^  ; —  M\a^  hislorique  dçs  Etats  ntropéens,  par 
îruse ,  traduit  de  Taliemand  par  Ph.  Lebas.  In-fol. ,  cdit.  de 
d836.  —  Science  de  V Histoire ,  par  J.  filair,  traduit  par 
Cbantreav.  Ia-4^  édit.  de  iâ03.  -*-  Le   même,   sur  papier 

■ 

ôleu  ayant  pour  titre  :  Table  chronoki^iquf,  etc. ,  etc.  £dit. 
de  1795.  — L'Art  de  vérifier  les  dates ,  etc.,  etc.  lo-fol., 
éditr  de  1T70.  —  La  Chronologie  universelle  de  M.  LoèTc 
Veimars.  —  Les  Histoires  ancienne  et  romaine  de  Rollin  et 

« 

Lebeau.  —  V Histoire  de  France  d^Anquetil,  —  et  la  TabU 
chronologique  du  président  Hcnault. 

'  La  terre  trembla  dans  Antiocbe  pendant  une  année,  dit 
IloKIn  ;  le  péril  fut  ^and  ,  surtout  pendant  trois  jours.  On  dit 
que  les  monta(;nes  d'Arménie  %'ét9^i  d'abprd  écartées  l'ooe  da 
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les  rayagent  la  Sicile;  famine  d^ns  la  grantlte  Breta- 
gne ;  Attila  envahit  l'Ulyrie^renrerse  les  forteresses  et 
dëtmit  tontes  les  yillespar  où  il  passe.  Gonstantînople 
fat,  l'année  suÎTante,  renversée  par  an  tremblemeni 
de  terre.  —  En  54o,  Ântîoche  est  prise  et  brûlëe  ; 
horrible  peste  dans  Farmée  des  Francs.  —  En  640, 
Alexandrie  est  prise  par  les  Sarrazins,  et  sa  grande 
et  belle  bibliothèque  brûlée  par  ordre  d'Omar. --^ 
En  74o,  le  duché  de  Spolette  est  envahi  par  les  Lom- 
bards. Gonstantinople  est  encore  nne  fois  renversée 
par  nn  tremblement  de  terre,  -r-  En  84o,  nn  grand 
aaaibce  de  chrétiens  sont  mis  à  mort.  La  noblesse  se 
révolte.  Louis  le  Débonnaire  meurt  d'une  floxioi)  de 
poitrine-^  En  g4o,  les  Slaves  et  les  bohémiens  sont 
ohassÀ  de  rÂllemagne  ;  80,000  Sarrasins  sont  tués 
par  Ramire  II.  -—  En  10409  tremblement  de  terre  en 
Asie;  l  a  ville  de  Smyme  est  renversée.    Révolte  des 
Bulgares.  <>—  En  i  i4o,  Ladislas  II,  roi  de  Pologne, 
est  chassé  de  son  trône  ;  Jean  Gomnène  est  blessé 
mortellement.  —  En  124O9  une  révolte  éclate  en 
Norwège;  Thibault,  comte  de  Champagneye$t  battu 
par  les  infidèles.  —  En   i34o,  Edouard  envoie  à 
Philippe  (de  Valois)  un  cartel  que  celui-ci  n'ac- 
cepte pas  ;  les  Anglais  paraissent  sur  nos  côtes;  Phi- 
lippe yeut  s'opposer  à  leur  descente,!!  est  vaincu  an 
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liatre ,  §^ bemiërept  ensuite  ayéo  un  horrible  fracas , qu'il  en 
•onit  des  tourbillons  dé  flammes  et  de  fumée,  et  qu'ensuite  ellai 
•  replacèrent  sur  leur  babO*  •  ^ 


II 
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combat  de  rÉchise.  RevolntioD  en  Oftoemarck*  m 
En  14409  insurrection  dans  le  royaume  de  GastiUe. 
Le  rot  Jean  est  fait  prisonnier  ;  Jacques  d'Ecosse  est 
.'issassiné  par  le  oomte  d'Âthol  ;   ÉriCy  roi  de  Da- 
nemarek,  est  dépose  par  ses  sujets.  Conspiration 
contre  Charles  VIII  ;  le  Dauphin  (IionisXI)  mar- 
che à  la  tète  des  rëvoUës.  —  En  i54o>  les  habi- 
tftns  de  Gand  se  soûlèrent  contre  Charles-Quint. 
Anne  de  Clèves ,  est  décapitée  par  ordre  de  Henri 
yill.  —  En  i64o,  les  Écossais  s'însnrgent  et  pren- 
nent Newcastle.CbarlesI«',qui  mourut  plus  tard  sur 
réchafaud,  est  battu  par  les  conspirateurs.  laaor» 
rection  générale  dès  Catalans  en  Espaigne.  LesPorta* 
gais  se    rétoltent.  Conjuration  cQutre  RkèMltea* 
—  En  1740,  nous  assistons  à  la  au»t  d'un  pape, 
d'^n  rot,  d'une  impératrioe,  et  d'un  emperear  :  de 
Clément  XII,  de  Frédërio-Guillaume,  delacssarine 
Iwaoovna  et  de  Charles  YI  ;  la  mort  de  ce  dernier 
plonge  l'Europe  dans  les  horreurs  de  cette  fameuse 
guerre,  connue  sous  le  nom  de  guerre  de  la  maison 
d'Autriche. 


«loiutes  cç^aunéesse  terminant  par  le  nombre  409 
n.'0ffreip^9  ^  ^partlestremblemeosde  terre,  lesré- 
Tolutions  et  la  mort  de  plusieurs  papes ,  rois  et  em* 
pereurs ,  —  rien  de  Uea  remarqnable.  Anssi  trou- 
vons-nous étoimant  que  le  populaire  dicton  :  Je 
m^en  moque  comme  de  Van  quararite^  aU  m  on 
ci  grand  succès. 
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Les  propliétles  faites  sar  Vannée  i84o  et  les  suU 
vantes  sont  nombreuses  ;  mais  nous  ne  parlerons 
qoe  des  pins  intéressantes  et  nons  commencerons 
par  celles  d'une  sibylle  moderne  ,  dont  onv  fait  peir 
de  cas  aujourd'hui ,  et  qui  a  cependant  acquis  un 
nom  célèbre  et  ime  fortune  immense. 

Mademoiselle  Lenormant ,  en  faisant  un  résumé 
des  prédictions  de  Vatiguero,  de  Saint-Gésaire,  etc.^ 
annonce  9  pour  1840^  de    grands  événemens. 

•  De  1839  à  i84o ,  dît-elle,  les  Tares  et  les  Alaîn< 
détrairont  plusieurs  îles  de  la  chrétienté  et  pénétre- 
ront dans  Tune  de  nos  provinces  du  midi  ;  ils  y  reste- 
ront peu  et  en  seront  chassés  par  le  courage  belliqueux 
fies  habitans  de  Marseille.  Le  peuple  de  Toalouse 
s'armera  de  son  cdté ,  pour  terrasser  les  barbares  , 
qui ,  bientôt  après ,  seront  yaincus ,  et  ne  trQuve- 
ront  parmi  les  Français  que  la  mort ,  la  honte  et  des 
fers*.  » 

Parmi  nos  lecteurs  >  quelques-uns  feront  certaine- 
ment concorder  cette  nouvelle  prophétie  avec  les 
événemens  de  l'Algérie  ;  mais  comme  nous  vouions 
rester  neutre  >  nons  nous  garderons  bien  d'inti^- 

*  Lei  OraeUi  iilyUins,  m$  la  suite  denouvenirspropM" 
h'^ttes,' par  mâdemoltelle  A,  Lenormant;  pa^;.  523 ,  édition  de 


prêter  la  prédiction  de  mademoiselle  Lenormant  et 
même  d'y  ajoater  fol. 

Dans  Tonvrage  que  nous  y^ons  de  citer ,  et  qaî 
fut  pnblië  en  1B17,  l'aatear  annonce  nn  événement 
qni  TOQS  remplira  tons  de  terreur ,  yons  qui  êtes 
assez  bons  pour  nous  lire  ;  car  cet  événement  n*est 
autre  que  la  ruine  de  la  capitale  du  monde ,  la  des- 
tructioh  de  Paris  ! . . . 

Ecoutez  le  nouveau  Daniel  gémir  sur  la  Baby- 
lone  moderne  :  —  «  Si  la  fureur  de  ranarchie 
éclatait  encore  parmi  nous  ^  dit  mademoiselle  Le- 
normant ,  je  frémis  en  pensant  aux  fléaux  qqi 
fondraient  sur  notre  malheureuse  patrie.  Paris 
surtout  subirait  le  sort  le  plus  épouvantable  ;  car  il 
est  prédit  que  la  flamme  du  ciel  seconderait  la  fu* 
reurdes  ennemis.  Guerriers,  femmes,  enfans,  vieiU 
lards,  tous,  sans  distinction,  seraient  livrés  au  tran 
chant  du  glaive.  Le  Parisien  lui-même ,  la  rage  ei 
le  désespoir  dans  le  cœur,  et  tout  plein  de  la  leçou 
que  le  Moscovite  nous  donne ,  aiderait ,  d'une  main 
furieuse ,  les  efforts  des  barbares  acharnés  à  la  ruine 
des  cités  ;  des  torches  enflammées  s'attacheraient 
aux  toits  des  maisons.  Tout  Paris  ne  présenterait 
bientôt  plus  qu'un  vaste  embrasement.  Les  ponts 
s'écrouleraient  sur  leurs  arches  renversées  ;  le  pa- 
lais même  de  nos  rois  coavrirait  la  terre  de  ses  mi- 
nes. Le  temple  consacré  à  Tanguste  patrone  de  la 
capitale  descendrait  sous  les  carrières.  Des  fav- 
bourgs  sapés  dans  leurs  fondemens  seraient  dévorés 
pur  les  flammes  et  tomberaient  avec  fracas ,  ensevo* 
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lissant  sous  leurs  mines  encore  fumantes  tons  ceux 
€pA  les  habitent.  Les  cris  des  malheureux  expirant 
dans  les  angoisses  de  la  mort  s'échapperaient  de 
ces  décombres  et  viendraient,  à  travers  des  mon- 
ceaux  de  cendres,  frapper  l'oreille  de  ceux  qui  au- 
raient échappé  à  ce  terrible  incendie ,  et  qui  frémi- 
raient de  partage!*  le  même  sort.  Enfin ,  Paris  dé- 
pouillé de  tout  ce  qu'il  renferme  de  grand ,  de  ma- 
gnifique, de  glorieux,  rentrerait  une  seconde 
fois  dans  les  étroites  limites  des  siècles  de  barbarie. 
O  TOUS  tous ,  Français  de  tous  les  rangs ,  de  tous  les 
âges ,  pénétrez-vous  bien  de  ces  terribles  prédic- 
tions \  » 

La  prophétie  de  mademoiselle  Lenormant  s'ac- 
corde parfaitement  avec  celle  de  Philippe-Dieu- 
donné-Noël  Olivartus  :  «  Dans  Lutetia ,  la  Seine, 
rdugie  par  sang ,  suite  de  combats  à  outrance,  éten« 
drason  lit  par  ruines  et  mortalité.  »  Sans  contredit, 
ce  rapprochement  est  fort  curieux* 

Une  prophétie  sur  i84o,  et  qui  a  fait  grand  bruit 
sous  la  restauration  ,  est  celle  du  laboureur  Thomas 
IVIartin.  Selon  ce  visionnaire  un  ange  lui  annonça 


*  £s«  OracUi  tibylUni,  ou  la  tuite  des  $ouv9nirs  pnh 
jMtiqueit  par  mademoUelle  A.  Lenormant  ,  p.  521  et  522, 
édit  dft  1817. 
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a  que  la  paix  ne  serait  pas  rendoe  à  la  France  avaùt 
Tannée  i84o  S  » 

Si  cette  prophétie  est  exacte,  nous  né  devons 

plus  nous  désoler,   car  nous  aurons  enfin  ce  que 

'  nous  demandons  depuis  si  long-temps  et  à  tou,  pris* 

Comme  les  prophéties  se  suivent  et  ne  se  res- 
semblent.guère  y  M.  Henri  Du  jardin  nous  a  donne 
connaissance  d'une  singulière  prédiction  qui  cir- 
cule en  Ce  moment  dans  le  midi  de  la  France  ,  et 
qui  diffère  entièrement  de  celle  de  Thomas  Martin. 
Elle  ne  contient  que  ces  deux  phrases  significatives  : 
—  En  1 7g3  les  hommes  ont  agi  ;  en  i84o  Dieu 
agira. 

Dans  on  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Conjectures 
sur  la  ^n  prochaine  du  monde  jpalÀié  en  î'jSi  et 
réimprimé  en  1828 ,  nous  trouvons  les  passages  saî* 
vans  :  —  En  «  1790  :  Ira  Dei  super  terram.  (  La  co- 
lère de  Dieu  sera  sur  la  terre.  ) — En  1800  :  Apaucis 
cognoscitur,  (  Le  Christ  sera  connu  et  pen  de  per- 
sonnes. )  —  En  1840  :  Pastor  non  erit.  (  11  n'y  ain*a 
plus  de  pasteur.  )  -*-  Cette  prophétie  est  encore  pins 
explicite  que  les  deux  précédentes. 


^  KêUuion  concernant  les  événemem  qui  sont  arrivés  à 
Thomas  Martin,  laboureur  ^  dont  let  premiers  mois  de 
1816.  Paris,  1839,  p.  3L 
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Mai$  comme  nous  craindrions  de  fatiguer  picrs 
lon^^temps  Tattentiott  àe  nos  lectears , — pardôbnet- 
noua  le  mot  attention ,  -^  noas  tcnrmtnerohs  ce  cha>- 
pttpe  en  rapportant  rnie  des  prophéties  les  ptns  r^ 
marqnables  de  M.  Joseph  dé  Maîstre  sdr  leâ  ëréne^ 
mens  de  l'ayenir. 

4 

c  Vonka-voas  une  nonvelle  preuve  de  ce  qui  se 
prépare?  Cherehez«la  dans  lek  sciègioea  :  considérer 
bien  la  marche  de  la  chimie ,  de  Tastronomie  jnéme^ 
et  Yoos  verrez  où  elles  no«s  conduisent.  Croirifes^ 
vous  y  par  exemple ,  ai  vous  n'en  étiez  avertis ,  qUé 
Newton  nous  ramène  à  Pythafgprô ,.  et  qu'tncessam^ 
ment  \\  sera  démontré  que  les  corps  célestes  sont 
mus  précisément  conmie  le  corps  humain  ,  par  des 
intelligences  qui  leur  sont  innées ,  sans  qu'on  sache 
comment?  C'est  cependant  ce  qui  est  sur  le  point 
de  se  vérifier,  sans  qu'il  y  ait  bientôt  aucun  moyen 
«le  disputer.  Cette  doctrine  pourra  sembler  para- 
doxale y  sans  doute  y  et  même  ridicule ,  parce  que 
roj^nion  environnante  en  impose  ;  mais  attendez 
que  l^affinité  naturelle  de  la  religion  et  de  la  science 
les  réunisse  dans  la  tâte  d'un  seul  hoinme  de  génie; 
l'apparition  de  cet  homme  ne  saurait  être  éloignée, 
et  peut-être  même  existe-t-il  déjà.  Celui-là  sera  fa- 
meux ,  et  mettra  fin  au  dix-huitième  siècle  qui  dure 
toujours  ;  car  les  sîéclea  înteUectnels  ne  se  règlent 
pas  sur  le  calendrier  comme  les  siècles  proprement 
dits.  Alors  des  opinions  qui  nous  paraissent  anjonr- 
d'hai  on  bizarres  oq  insensées^  seront  des  axiomea 


dont  il  ne  sera  pas  permis  de  douter,  et,  l'on  pariera 
de  notre  stupidité  actaelb ,  comme  noas  parlons  dé 

la  superstition  du  moyen  âge*. Tout  annonce  , 

dit-il  plus  loin  ,  je  né  sais  quelle  grande  unité  ^ers 
laquelle  ilous  marchons  à  grands  pas. . .  Et  ne  me 
dites  point  que  tout  est  dit ,  que  tout  est  révèle  j 
et  qu'il  ne  nous  est  permis  d'attendre  rien  de  non- 
veau.  Sans  doute  que  rien  ne  nous  manque  pour  le 
salut  ;  mais  du  côté  des  connaîssanees  divines ,  il 
nous  manque  beaucoup  ;  et  quant  aux  modifications 
futures,  j'ai,  comme  vous  voyez,  mille  raisons  pour, 
m'y  attendre ,  tandis  que  vous  n'en  avez  pas  une 
pour  me  prouver  te  contraire,  a 


Qae  conclure  de  tout  ceci  f 


Que  les  prophètes  et  les  prophéties  méritent  d'être 
étudiés  plus  consciencieusement  et  d'une  mantére 
pins  sérieuciC  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'à  ce  jour. 


l^ 
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NOSTRADAMUS. 


Jusqu'à  présent  ceux  qui  ont  écrit  sur  Nostra-^ 
damus,  tels  qu'Aimée  de  ChaVigny,  Guynaud,' 
l'anonyme  de  Louvicamp,  le  chevalier  de  Jant, 
hauteur  du  Testament^  Bouys,  Bellaud,  etc.,  etc.> 
ont  toujours  laissé  quelque  chose  d'incomplet  dans 
leurs  travaux.  Les  uns  se  sont  occupés  particuliè- 
rement de  notre  prophète  ;  les  autres,  de  l'inter- 
prétation de  ses  quatrains;  mais  aucun  n'a  su 
réunir,  comme  nous  le  fslisons  ici ,  la  vie  de  Nos- 
tradamus  aux  Centuries  et  les  Centuries  àl'expli- 
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Cl  lion  des  quatrains  prophétiques.  Sous  ce  rapport 
notre  volume  est  donc,  à  lui  seul,  plus  complet 
que  tous  les  ouvrages  publiés  depuis  trois  siècles 
MIT  ces  sortes  de  matières. 

Nos  lecteurs  comprendront  facilement  qu'il 
est  impossible  d'apprécier  Tillustre  médecin  de 
Henri  II ,  le  célèbre  prophète  du  xvi*  siècle,  si  l'on 
étudie  seulement  sa  vie  sans  connaître  ses  ouvrages, 
et  ses  ouvrages  sans  avoir  la  clé  de  ses  prophéties. 
Cette  lacune  laissée  par  les  éditeurs  et  les  commen- 
tateurs de  Nostradamus  nous  explique  pourquoi 
les  Centuries  sont  si  peu  connues  et  si  mal  famées 
aujourd'hui. 

Pour  réparer  cette  négligence  nous  publions,  d'a- 
près les  premières  éditions  revues  et  corrigées  par 
JVostradamufi  lui^inéme ,  lés  doûie  Centuries  pro« 
plr'^tiques,  l'Ëpître  à  César  et  la  fameuse  Lettre  à 
Henri,  II,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  et  dans 
laquelle  se  trouve  annoncée  clairement  la  révolu^ 
tion  française  ,  ou ,  comme  le  dit  l'auteur^  la  rén<H 
valion  du  jc^c/e  pour  l'an  1792. 

Mais  avant  d'aborder  ces  anciennes  prophéties 
si  curieuses  et  si  rares  à  la  fois  nous  croj^ons  utile 
de  les  faire  précéder  d'une  courte  dissertation  bi- 
bliographique^ Nous  savons  bien  que  le  public 
proprement  dit  attache  fort  peu  d'importance  à 
ces  analyses  de  vieux  bouquins  poudreux  qui  dor** 
ment  depuis  si  long-temps  dans  quelque  riche  bi- 
bliothèque. Le  public  n'a  certes  pas  tort  d^agir 
ainsi,  car  ces  analyses  sont  toujours  froides^  sèches^ 
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arides  et  dénuées  d'intérêt.  C'est  un  antîen  vùi- 
teur  qu'on  resausciiet  un  titre  original  qu'on  sort 
du  tombeau  9  un  privilège  singulier  qu'on  étale 
au  grand  jour.  Eh  mon  Dieu  !  nous  vous  le  deman- 
dons sincèrement,  qu'est-ce  que  cela  vous  fait ,  à 
YouS|  ami  lecteur,  qui  prenez  ce  livre  pour  vous 
distraire  et  vous  désennuyer?... 

Et  n'e6tM:e  pas  là  en  effet  un  beau  délassement 
que  d'entendre  un  pédant  archéologue  vous  parler 
longuement  d'un  livre  qu'on  ne  verra  probablement 
jamais;  vous  entretenir  pendant  des  heures «ntièiies 
d'un  Aide  ou  d'un  Elzévir  ;  vous  exposer  scientifi- 
quement (c'est-à-Klire  en  langagtininteiligible)  Té- 
ta t  de  conservation  de  tel  titre,  de  telle  page,  de  telle 
vignette  ;  vous  faire  parcourir,  en  un  mot,  toutes 
ces  anciennes  éditions  du  xv*  et  du  xvi*  siècle  qui 
resteraieiit  constamment  tranquilles  sur  leurs 
rayons  s'ils  n'avaient  que  vous  pour  les  troubler 
dans  leur  retraite  ? 

Nous  savons  tout  cela,  auasi  voudrions-nous  au 
lieu  de  cette  dissertation  voua  raconter  quelque 
petite  prophétie  intéressante  comme  celle  de  mal- 
tie  Olivarius  par  exemple;  mais  notre  volume 
s'adresse  à  tout  le  monde,  aux  savans  et  à  ceux 
qui  ne  le  sont  pas.  Ori  pour  satisfaiie  la  majorité 
de  nos  lecteurs,  nous  sonunes  pour  ainsi  dire  forcé 
de.  parler  des  anciennes  éditions  des  Centuries  de 
Nostradamus. 

Et  puis,  si  nous'pasriona  sous  silence  la  descrip- 
tion ou  la  bibliographie  ^  les  antiquaires  (gens  sans 
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c  .uion  des  quatr^^-  a^^^'^^P^^^^^^ 

que  ><^5>:^  Lcsaùtiquaires 

t^\^  ^^f^^^^r/^ires,  des  savans,  des 

f  ^^f^l'^P^ ujjjlippi^^^^  >  ^«s  bibliomanes, 

^Aéog^ï^'     ^f  partout  des  bibliopoles  !  On 

J^/i»^^^^''*^!^  envieux 

fjpos^^^'  ^  rxt  ics  foites  point  précéder  d'é- 

/r^^^  ^    ^  l,i5torique8  ;  comment  voulez-vous 

^fcjs^^    .  ^j  3^ec  intérêt  des  vers  qui  sont  ex- 

qofi  ^^  ^Q  sait  d'où  ?  Vous  ne  savez  donc  pas 

^^  ,  ^^Xei^voi^  que  pour  ce  qui  est  rare ,  et 

^^  c  nturies  sont-elles  réellement  rares?  —  Nous 

^  *  us  A'^^^  obligé  de  courber  la  tête  et  d'avouer 

honteusement  nos  torts. 

Ij  y  a  ensuite  les  membres  des  académies  (en 
^„pposant  toutefois  que  ces  messieurs  veuillent 
j[)ieD  s'occuper  de  nous)  qui  nous  interrogeraient 
5111*  les  p^mières  éditions  des  Centuries  de  Nos- 
tradamus  et  sur  les  réimpressions  qui  en  ont  été 
faites  à  la  fin  du  xvi^  siècle.  Il  y  a  encore  les  cri- 
tiques sa^vans  qui  veulent  à  tout  prix  des  dates, 
des  vieux  mots ,  des  noms  romans ,  des  phrases 
bizarres,  des  textes  indéchiffrables ,  afin  de  pour- 
voir exercer  avantageusement  leur  érudition  et 
vous  écraser  sous  le  poids  de  trois  ou  quatre  er- 
reurs. 

Il  faut  donc  que  nous  écrivions  cette  disserta- 
tion (que  nous  tacherons  de  rl.'duire  le  plus  qu'il 


BE   NOSTRADAMCS. 


^%tl 


nous  sera  possible),  si  nous  Be  voulons  pas  que  le^ 
bibliographes  aillent  dire  partout  que  notre  vo,- 
lume  est  incomplet.  Mais  nousi prévenons  nos  lec- 
teurs qu'ils  peuvent,  s'ils  le  veulent,  passer  toutes 
les  pages  qui  ont  rapport  à  la  description  de  ces 
vieux  et  intéressans  boUquins* 

La  première  édition  des  Centuries  de  Nostrada- 
mus ,  et  par  conséquent  la  plus  ancienne ,  est  de 
1566.  Nous  Tavons  cherchée  dans  toutes  les  biblio- 
thèques publiques  de  Paris ,  et  nous  ne  l'avons 
point  trouvée.  Il  est  même  très-probable  que  nous 
l'aurions  passée  sous  silence  si  M.  James ,  qui  la 
possède,  ne  l'eût  mise  à  notre  disposition. 

Ce  volume  excessivement  rare  est  de  format  in-1 8  ; 
sur  la  première  page  on  lit  le  titre  suivant  :  Les 
Prophéties  de  M'  Michel  Nostradcunus.  Lyon  y  chez 
Mctcé  Bonhomme.  MDLY*  Au  verso  du  titre  se 
trouve  un  curieux  privilège  dont  voici  le  texte. 

Extraict  des  registres  de  la 
Seneschaucée  de  lion. 

SVR  CE  que  Macé  Bonhmnme  Imprimeur 
demeurant  à  Lyon,  ha  dict  avoir  recouuert  certain 
Hure,  intitulé,  les  prophéties  de  michel  nostba- 
DAMvs ,  quU  feroii  volentiers  imprimer  s'il  nous 
plaisait  f  luy  permettre  ce  requérant  :  et  autre  ce 
défenses  estre  f aides  à  tous  Imprimeurs  et  autres 
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de  ne  VimprimeTy  ou  faire  imprimer  de  deux  ans. 
Et  après  que  le  dict  Hure  ha  esté  par  nous  veu  en 
aucuns  poinds  dHcèluy  et  que  le  dict  Macé  Bon- 
homme ha  affermé  en  tout  icelui  Hure  rioMcir 
aucune  chose  concernant  la  foy  prohibée.  Auons^ 
ouy  sut  ce  le  procureur  du  Roy  permis ,  et  permet 
ions  au  dict  Macé  Èonhomme  de  pouoir  imprimer 
etfaxre  imprimer  le  dict  Hure.  Et  si  awms  Jaict 
defences  de  par  le  Roy  à  tous  imprimeurs  éCicellvi 
n* imprimer  dens  deux  ans  à  conter  du  iour  et  date 
de  lapresente  àpeine  de  confiscationdesdictsliures 
et  d^amende  arbitraire. 

Faict  à  Lyon  par  nous  Hugues  du  PviSy  sei^ 
gnewr  de  la  Mothe ,  Conseillier  du  Roy^  et  Lieu- 
tenant particulier  en  la  Seneehaucée  de  Lyon  :  le 
dernier  iour  d^puril,  Van  milcinq  cents  cinquante 
innq^ 

é . .  .nation  faicie. 
...et.Çi) 

Ce  volunle  contient  t  1^  la  Préface  de  Michel 
Nostradamus  à  ses  propliéties  ;  2^  l'Epltre  à  César 
datée  du  1*'  mars  1555;  et  3<>  les  trois  premières 
Centuries  complètes  et  cinquante-trois  quatrains 
de  la  quatrième.  Sur  la  dernière  page  du  volume 
on  lit  e  «Ce  présent  livre  a  été  achevé  d'imprimer  le 

(1)  Le  feuillet  est  déchiré  en  cet  endroité 
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IIII*  jour  de  may  MDLV.»  —  C'est  sur  cette  aii- 
cîenne  édition  qu'ont  été  réimprimés  les  quatre 
premières  Centuries.*  Pour  suivre  exactement  notre 
modèle  nous  ayons  .mis  la  préface  en  caractères 
plus  gros  que  celui  des  quatrains.  ' 

La  Bibliothèque  royale  possède  une  très-ancienne 
édition  des  Gentmûes  de  Nostradamus.  On  prétend 
qu'elle  est  de  1558  ;  mais  nous  ne  le  pensons  pas, 
car  elle  a  été  probablement  faite  l'année  même  de 
la  mort  de  l'auteur,  c'est-à-dire  en  1566.  Quoi  qu'il 
en  soit,  ce  petit  livre  très-bien  conservé  est  un  bi* 
jou  bibliographique.  H  porte  le  titre  suivant  :  Pro- 
phéties de  M,  Michel  Nostradamus,  dont  il  y  en  a 
trois  cens  oui  rCont  encores  lamais  esté  imprimées.  A 
Lyon  chez  Pierre  Rigaud,  rué  Mercière^  au  coing  de 
rue  Ferrandlère,  Auec  pernùssion.  —  Il  nous  a  été 
impossible  de  découvrir  la  permission  mentioimée 
dans  le  titre. 

Ce  volume,  de  format  in-16,  est  divisé  en  deux 
parties.  La  première  contient  l'Epître  à  César,  et 
sept  CenturieSi  La  seconde  renferme  la  Lettre  à 
Henri  II  et  les  Centuries  VIII ,  IX  et  X.  Cette  an- 
cienne édition  est  portée  sur  le  catalogue  de  la 
Bibliothèque  royale  à  l'T,  n»  4621.  «^  Avant  la 
révolution  française  elle  appartenait  aux  bénédic-* 
tins  de  la  congrégation  de  Satnt-Maur. 

Les  bibliographes  parlent  d'une  autre  édition 
de  1568  fedte  par  Benoist  Aigaud;  mais  nous  ne 
pouvons  rien  dire  de  positif  à  cet  ^rd^  car  nous 
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ne  \a  connaissons  point;  elle   ne  se  trouve  dans 
aucune  bibliothèque  de  Paris. 

£n  iSSg  Pierre  Mënier  publia  sons  ce  titre  ane 
nouvelle  édition  des  Centuries  :  Les  Prophéties  d^ 
M'  Michel  Nostradamus  :  dont  il  y  en  a  trois  cens  qui 
n'ont  eiKore  été  imprimées ,  lesqiAelles  sont  en  cestc 
présente  édition.  Revues  et  additionnées  par  Hauteur 
pour  Van  mil  cinq  cens  soixante  et  un,  de  trente^neuj 
articles  àla  dernière  Centurie,^-  Paris  par  Pierre 
Men  ïer  5  demeurant  à  la  rue  d'Arras,  près  la  porte 
St- Victor,   iSSg.  Ce  titre  imite  de  celui  de  Tédi- 
tion    prétendue   de   i558  ,    est  loin  d'être  exact. 
Tontes  les  nouvelle^  Centuries  annoncées  par  l'é- 
diteur sont  autant  de  mensonges  ;  car  ce  volume  est 
encore  moins  complet  que  les  autres.  Il  contient  l'E  - 
pitre  àCésar,  les  Centuries   I,  II,  III,  IV  et  V  complè- 
tes ,  la  Vl*  jusqu'au  soixante  et  onzième  quatrain , 
ya  VII*,  des  quatrains  numérotés  depuis  les  chiffres 
-yi  jusqu'à  B3 ,  et  la  VIII%  six  quatrains.  La  vignette 
du  titre ,  représentant  un  astrologue  conSultant  ane 
sphère  j  se  trouve  reproduite  à  la  fm  du  volume. 

En    i6o3  un   nommé  Sylvestre  Moreau  publia 

ane  brochure  portant  le   titre  suivant  :  Nouvelles 

prophéties  de  M.    Michel  Nostradamus ,  qiù  n'ont 

jamais  été  veuës ,  ny  imprimées  qu'en  cette  présenL.* 

année.  Dédié  au  Roy.  Paris  ,  Sylvestre  Moreau  , 

avec  permission.  Cette  brochure,  de  cinquante-neuf 

pages  ,  ne.  renferme  que  TÉpitre  à  Henri  II.  et  les 

Centuries  VIII ,  IX  et  X  qui  ne  sont  pas  nouvelles 

puisqu'elles  parurent  dans  Tédition  en  i558.  — Ce 
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inoQsieur  Sylvestre  Moreau  ne  s'en  est  pas  tenu  là  ? 
en  1650  il  fit  une  autre  édition  de  cette  brochuic 
que  nous  avons  trouvée  à  la  Bibliothèque  royale  ^ 
T,  4625.  Dans  cette  dernière  édition  on  a  fait  dis- 
paraître FEpitre  à  Henri  II. 

En  1605  parut,  sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur, 
une  excellente  édition  d^  Centmies  de  Nostra- 
damus.  Elle  contient  un  supplément  intitulé  a 
Prédictions  admirables  pour  les  ans  courans  en  ce 
siècle.  Recueillies  des  Mémoires  de  feu  M.  Michel  Nos^ 
ir€uiamusy  viuant  médecin  du  rqjr  Charles  IX  et  tvn 
des  plus  excellens .  Astronomes  qui  furent  %famais. 
Présentées  au  très^grand  Invincible  et  très^elément 
prince  Henri  JUl^  vitrant  roy  de  France  et  de  Na- 
uarre,  ParViKC&VT  Sjlïjv.t>eBeatjcaike  en  Languedoc ^ 
dès  le  19  mars  1605.  au  chasteau  de  Chamllljr^  mai- 
son de  Monseigneur  le  Connestable  de  Montmorency. 
Ces  prédictions  sont  précédées  d'une  épître  au  roi 
Henri  lY,  signée  Sève.  Cette  édition  de  1605 ,  et 
celle  de  Tfoyes ,  Pierre  Chevillot ,  sont  les  plus 
complètes  et  les  plus  authentiques.  (Bibliot.  roy., 
Y,  4622;  bibliothèque  Sainte-Greneviève,  695-3.) 
Nous  noils  sommes  servi  de  ces  éditions  pour  la 
réimpression  des  dernières  Centuries. 

L'édition  faite  à  Troyes  par  Pierre  Chevillot,  en 
1629,  nous  est  inconnue  suivant  un  auteur.  Peut- 
être  s'est-il  trompé^  et  a-t-il  fixé  arbitrairement 
cette  date.  Nous  avons  eu  plusieurs  exemplaires 
de  l'édition  de  Pierre  Chevillot ,  r imprimeur  ordi- 
naire dà  roi.  Ils  sont  à  la  suite  d'un  autre  livre  iu-^ 
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titulë  :  Recceil  des  Pbopheties  tant  anciennes  que 
modernes ,  contenant  y  etc.  11  nous  senibte  que  l'impii» 
meur  s'est  servi,  pour  les  deux  ouvrages,  du  même 
câi*actère  et  du  même  papier.  Le  premier  ouvrage 
porte  la  date  de  1611;  nous  pensons  que  le  second 
est  de  la  même  année.  Cette  édition  contient  le 
supplément  donné  par  Tincent  Sève  deBeancaire. 
(Bibliothèque  royale,  T,  4623,  exemplaii*e  portant, 
écrite  à  la  main  ,1a  date  de  1629.) 

Ce  volume  a  été  annoté  et  souligné  par  un  grand 
partisan  de  Nostradamus.  La  plupart  des  qua- 
trains prophétiques  sont  expliqués  d'une  ma- 
nière favorable.  Ainsi  le  commentateur  a  écrit 
en  marge  du  neuvième  quatrain  de  la  première 
centurie  :  u  Guerre  des  Turcs  et  Affriquains  contre 
les  Vénitiens  et  Italiens  dans  la  Candie  et  autres 
isles  et  lieux.  »  En  marge  du  quatrain  17  de  la 
même  centurie  on  lit  ;  «  Grande  sécheresse  et 
après  grandes  pluyes.  »Le  quatrain  31  ainsi  conçu  : 

Tant  d*ans  en  Gaale  les  guerres  dureront 
Outre  la  course  du  castulon  monarque  ; 
Victoire  incerte  trois  grands  couronneront, 
Aigle,  Go({,  lune,  Lion,  Soleil  en  marque. 

a  été  expliqué  par  notre  anonyme  commenta-^ 
teur  de  cette  façon  :  u  Lbngue  durée  de  la  guerre 
en  France.  L'aigle,  le  coq,  le  lion  et  la  lune  signi-* 
fient  l'empire,  la  France,  l'Espagne  et  la  Tur- 
quie. » 

Ce  livre  a  été  sans  aucun  doute  commenté  avant 
la  révolution  française;  eh  bien,  nous  trouvons  lé 
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quarante-quatiûème  qaalraîn  de  la  pi'eraièrc  cen- 
turie expliqué  delà  manière  suivante:  m  Rétablis- 
sement du  paganisme,  persécution  des  chrestiens 
et  destruction  des  ecclésiastiques,  poûrce  que  Ton 
n'usera  plus  de  cire  aux  églises.  » 

En  1649  on  publia  une  contrefaçon  des  prophé- 
ties de  Nostradamus  sous  la  date  de  Lyon ,  1568. 
Bellaud ,  en  parlant  de  l'édition  faite  à  Lyon  par 
Benoist  Rigaud  en  1568,  dit  :  «  Elle  doit  être  dis- 
tinguée d'une  contrefaçon  qui ,  quoique  datée  de 
Lyon,  1568 ,  a  été  imprimée  à  Paris  en  1649,  et 
dans  laquelle  il  a  été  inséré  deux  faux  quatrains 
qui  sont  les  quarante-deuxième  et  quarante-troi- 
sième de  la  septième  centurie,  laquelle,  au  moyen 
de  cette  addition,  se  trouve  avoir  44  quatrains  au 
lieu  de  42  (1).  Cette  édition  fut  tellement  répan- 
due par  les  ennemis  du  cardinal  Mazarin,  qui  com- 
posèrent ces  deux  quatrains,  qu'elle  est  encore 
assez  commune.  »  Elle  est  à  la  bibliothèque  royale 
sous  le  n®  4621 ,  lettre  Y,  et  à  celle  de  Sainte-Gene- 


(i)  Yoici  les  deux  quatrains  faussefnont  attribués  à 
Nostradamus. 

Quant  Inoocent  tiendra  le  lieu  de  Pierre, 
Le  Nizaram  cicilien  (se  verra 
En  grands  honneurs)  mais  après  il  cherra 
Dans  le  bourbier  d*ane  dvtlle  guerre^ 

Latin  en  Mars,  Sénateurs  en  crédit, 
Par  une  nuict  Gaule  sera  troublée. 
Du  grand  Crœsus  THoroscope  prédit^ 
Par  Saturnus,  sa  puissanéc  exilfce. 
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viève  ,  lettre  V,  n*>  695-2.  —  A  ce  sujet  M.  Ja- 
mes a  écrit  la  note  suivante ,   qu&  nous  avons 
trouvée  dans  l'exemplaire  qu'il  possède  :m  Les  faus- 
saires se  sont  servis  de  l'édition  de  1605,  et  même 
d'un  exemplaire  où  la  lettre  s  du  mot  vulgus^  dans 
le  quatrain  Contra  ineptos  crilicos^  n'était  pas  venue 
à  l'impression.  Ils  ont  lu  et  imprimé  prophanum 
vutgu  au  lieu  de  prophanum  vulgus.  Ils  ont  aussi 
laissé  subsister  une  erreur  dans  le  même  quatrain 
en  ne  substituant  pas  un  m  à  un  /i  dans  le  mot 
nature  :  il  fallait  mature  comme  dans  les  autres  édi- 
tions.— Les  contrefacteurs,  copiant  servilement  l'é- 
dition de  1605,  oublièrent  qu'ils  donnaient  à  la  leur 
ladate  de  1568;  car  ils  y  ont  mis  aussi  les  Prédictions 
recueillies  par  Vincent  Sève,  présentées  à  Henri  ly 
dès  le  19  mars  1605  ,  et  publiées  pour  la  première 
fois  en  cette  même  anj^ée.  —  Bellaud  n'est  pas  le 
premier  qui  ait  signalé  comme  fausse  cette  édition. 
»  Le  citré  ou  l'anonyme  de   Louvicamp  avait 
parlé  assez  plaisamment  de  l'introduction  frau" 
duleuse  des  deux  quatrains  adultérins  contre  Ma- 
zarin  dans  la  sixième  centurie  de  cette  édition 
àe  fausse  date.  Et  avant  Jean  le  Roux,  l'auteur  de 
Y  Eclaircissement  des  véritables  quatrains  de  Nostra* 
damus  ,  avait  dénoncé  au  public  la  fraude  àtces 
esprits  de  loisirs  et  de  malice  y  qui  touloient  dire  qU'ln^ 
nocent  X  estant  pape  y  le  Nizaram  sicilien ,  qui  est  Mof* 
zarin  y  au.  rebours  des  lettres ^  périroit  dans  une  guerre 
civilcy  et  présager  la  ruine  du  même  cardinal^  lorsque 
Paris  seroit  en  guerre,  étc.  Ce  que  nous  voyons  Ùrtfauae 
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par  laboniédeDieu.GesiVeintenr  de  V  Eclaircissement 
qui  ajoute  que  cette  contrefaçon  fut  faite  en  1649.  » 

Pierre  Leffen^  de  Leyde,  donna,  en  1650,  une 
('dition  des  Centuries  que  nous  croyons  êti*eiaplus 
belle  ;  mais  il  faut  regretter  qu'on  n'y  ait  pas  mis 
]es  Epitres  à  César  et  à  Henri  II.  (  Bibliotlièque 
royale,  Y,  4624 ,  et  de  Sainte-Geneviève ,  V,  695.) 

Les  amateurs  recherchent  particulièrement  l'é- 
dition qui  porte  le  titre  suivant  :  a  Les  vrayes  Cen^ 
ntrieset  Prophéties  de  M.  Michel  Nostradamus,  OU  se 
voit  représenté  tout  ce  qui  s'est  passif  tant  en  France, 
Espagne,  Italie^  Allemagne  ^  A  ngleterre^  qu  autres  par- 
ties dumonde»  Reveûeset  corrigées  suit^ant  les  premières 
éditions  imprimées  à  Al  (oignon  en  Van  1556  et  à  Lyon 
en  Fan  1558  ,  et  autres,  Ai^ec  la  vie  de  VauXheur,  A 
Amsterdam.  Chez  Jean  Jansson  à  fVaesherge  et  la 
ve/ue  de  Jeu  Elisée  fVeyerstràct  tan  1 668, —Cette  édi- 
tion est  ornée  d'un  titre  gravé,  sur  lequel  on  remar- 
cjuela  décapitation  de  Charles  P',  roi  d'Angleterre, 
en  1649,  l'incendie  de  Londres  en  1668,  et  d'un  por- 
trait du  prophète  assis  dans  un  fauteuil.  Elle  fait 
partie  de  la  collection  des  Elzévirs ,  et  c'est  pour 
cela  qu'elle  est  recherchée  des  amateurs  ;  elle  est 
plus  complète  que  celle  de  Pierre  LefTen  ;  mais 
l'exécution  typographique   en  est  moins  belle  ; 
on  a  eu  le  tort  grave  de  ne  pas  y  mettreVEpitre 
à  César.  Elle  est  fort  rare ,  et  se  vend  très<her. 
Elle  ne  se  trouve  pas  dans  nos  bibliothèques  pu« 
bliques  ;  mais  giaces  à  la  collection  de  M.  James 
nous  l'avons  eue  à  notre  dispositioD 
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Nous  ayons  VU,  dans  cette  même  collection,  un 
exemplaire  d'une  édition  des  Prophéties,  (Lyon  , 
Pierre  Rigaud,  1566.) Do/i^  il  y  en  a  trois  cenU  qui 
nont  jamais  été  imprimées.  Ajoutées  de  nouveau  par 
V auteur.  Imprimées  parles  soins  du  frère  Jean  Vallier 
du  couvent  de  Salon  des  Mineurs  Conventuels  de  saint 
François.  Cette  édition  paraît  n'avoir  été  faite  que 
dans  le  siècle  suivant  ;  alors  elle  porterait  faus- 
sement la  date  de  1566.  —  H  est  probable  que, 
Pierre  Rigaud  ayant  donné  plusieurs  éditions  des 
Prophélit.s ,  l'exemplaire   que  nous  avons  sous  les 
yeux  appartient  à  une  contrefaçon  faite  dans  le  dix- 
septième  siècle  sur  une  édition  préparée  par  le  frère 
Jean  Vallier  et  publiée  par  Pierre  Rigaud,  en  1566, 
peu  de  temps  après  la  mort  de  Nostradamus.  L'é- 
dition vraiment  donnée  par  Pierre  Rigaud ,  et  que 
nousavons  mentionnée  ci-dessus  est  in-32;  celledont 
nous  parlons  maintenant ,  et  qui  paraît  être  la  con- 
trefaçon d'une  édition  authentique,  est  in-1 8 .  Nous 
connaissons  une  autre  édition  donn  'e  par  le  f  rè.  e 
JPiçrre  Vallier  et  Rigaud,  de  format  in-18 ,  mais 
sans  date* 

Voici  l'indication  de  plusieurs  autres  éditions 
des  Prophéties  de  Nostradamus,  que  nous  connais^ 
sons.  —  Année  1643 ,  Marseille ,  Claude  Garcin. 
—  Année  1650,  Paris,  Sylvestre  Moreau.  —  Année 
1667,  Amsterdam,  Daniel  Winkeermans.  (Bibliot. 
royale,  Y,  4626,  A,  B,  Exemplaire  tiré  de  la  mai- 
son des  jésuites  de  Parls.J  —  Année  1668,  Paris  ^ 
ïean  Ribou.  (Bibliothèque  royale ,  lettre  Y,  4625. 
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^Exemplaire  proyenant  du  couvent  des  Augustlns 
de  Paris.  — Âxmée  1669,  Paris,  Pierre  Promée. — 
Année  1689,  Rouen ,  J.  B.  Bessongne.  — -  Année 
1697,  Lyon,  Jean  Viret.  —  Année  1698,  Lyon(sans 
nom  d'éditeur.  L'abbé  d-Artigny  a  possédé  un 
exemplaire  de  cette  édition). —  Année  1792,  Riom 
et  Clermont ,  LancL'iot ,  Beauvert  et  Rousset 
(édition  faite  d'après  un  exemplaire  trouvé  dans  la 
bibliothèque  du  célèbre  Pascal).  —  Année  1792, 
Anvers.  -—  Année  1816  ,  Paris ,  Lesné.  —  Année 
1839,  Avignon» 

Nous  citerons  encore  d'autres  éditions  sans  date, 
telles  que  celle  faite  à  Lyon  par  Jean  Poyet ,  celle 
de  Lyon  sans  nom  d'imprimeur  et  celle  de  la  même 
ville  par  Hugueton,  celle  de  Troyes  par  Pierre  du 
Ruan ,  celle  de  Rouen  par  Valentin  et  celle  de 
Lyon  par  Antoine  Bemon, 

Mous  nous  arrêterons  ici  ;  car  si  nous  voulions 
compléter  notre  catalogue ,  peut^tre  serions-nous 
forcé  d'ennuyer  plus  long-temps  nos  lecteurs  et  par 
conséquent  de  nous  étendre  davantage  sur  un  sujet 
si  peu  agréable  pour  le  public  et  pour  les  femmes. 
IL  nous  reste  maintenant ,  après  avoir  tracé  notre 
dissertation  bibliogran^ique  y  à  entrer  prompte- 
ment  en  matière  :  c'est  ce  que  nous  allons  faire  de 
grand  cœur  si  nos  lecteurs  veulent  bien  commen- 
cer par  lire  le  titre  expKcatif  de  la  page  suivante. 
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à  ses  Prophéfies. 

M  Casarm  Noitradâmum  filium 

priB    ET   FELICITA 


mon  fib^  m'a  iaret  metira  mon  long  temps 
par  Mi|tiQuelte&  ^igibtiOQS^  nocturnes  rese^ 
rcr  fiar  oscrîpti  Xi^  délaisser  mémoire^ 
après  là  corpordie  fifxtinctioiii^  de  ton  pro- 
genllewr^  a«i  common  fM^ofit  des  humain» 
de  ce«  qibe  la  diuio^  fisseoce-  par  Â^rMoml- 
questeuoIutiorN'  m'oni  donné  congnoissaxice. 
o  —  E4  depiûs  c{ii'il  ai  pieu  au  Dieu  immortel 
que  tu  ne  so^^  venii^  en  naturelle  lumière 
dans  ^este  terrené  plaige^^t  ne  veulx  dire 
tes  ans  qui  ne  sont  encores  accompaignés, 
maisf  «es  môjs  Mâr!iMl:r  ittcapabie»  à  It^^ 

«  BpKfe  à^  He&ri  II ,  a»  t9. 


2C'o  ÉPITRS 

œpuoir  clans  ton  dcbiic  entendement  ce  que 
ic  seray  contrainct  après  mes  iours  definei*: 

3  — veu  qu'il  n'est  possible  te  laisser  par  es- 
cript  ce  que  seroit  par  l'iniure  du  temps 

A  oblitéré  :  —  car  la  parolle  héréditaire  de 
l'occulte  prédiction  sera  dans  raion  esto- 

5  mach  interoluse  ;  —  consyderant  aussi  les 
aduentures  de  l'humain  deGnement  estre 
incertaines  :  et  que  le  tout  fisX  régi  et  gu- 
berné  par  la  puissance  de  Dieu  inextimablei 
nous  inspirant  non  par  bacchante  fureur^ 
ne  ^ar  lymphatique  mouuement ,  mais  par 
astronomiques  assertions ,  Soli  numine 
diutno  afjlaii  prœsagiimiy  et  spiriiu  pro* 

(5  phetico  parficùlaria.  — Cobabien  que  do 
longs  temps  par  plusieurs  foys  i'aye  prcdict 
long  temps  au-parauant  ce  que  depuis  est 
aduenu  et  en  particulières  regiona,  attri^ 
buant  le  tout  estre  fàict  par  la  vertu  et  inspi- 
ration diuine  et  aultres  felices  et  sinistres 
aduentures  de  accélérée  promptitude  prc- 
noncces',  que  despub  sontaduenues  par  les 

^  Toute»  les  éditions  ipe  nous  connaissons,  faites 
sprts  celle  de  1655,  que  nous  reproduisons ,  lisent  ici 
prononcées  ;  mais  il  est  éfident  quil  faut ,  comme  dans 
réditiop  originale,  fireitonc^e^^  c^est-à-dire  oHMOftctcs 
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^  climats  du  monde  -^  aiant  voulu  taire  et  dé- 
laissé pour  cause  de  l'iniure,  et  non  tant  seu- 
lement du  temps  présent ,  mais  aussi  de  la 
plus  grande  part  du  futur,  de  mètre  par  es- 
crit,  pource  que  lés  regries  sectes  et  religions 
feront  changés  si  opposites,  voyre  au  respect 

• 

*  du  présent  diamétralement,  que  si  îevenois 
a  reserer  ce  que  h  Taduenir  sera,  ceux  de  rè- 
gne, secte,  religion,  et  foy  trouueroient  si 
mal  accordant  a  leur  fantasie  auriculaire, 
qu'il  viendroent  à  damner  ce  que  par  les 
siècles  aduenir  on  congnoistra  estre  veu  et 
.8  apperceu  :  —  Consyderant  aussi  la  sentence 
du  vray  Sauueur,  Nolite  sanctum  dure  ca- 
nibuSj  nec  mittatis  margaritas  ante  por- 
cas  ne  conculcent  pedibus  et  conuersi  di-> 
rampant  çosK  Qui  a  esté  la  causé  de  faire 
retirer  ma  langue  au  populaire,  et  la  plume 

9  au  papier:  —  puis  me  suis  voulu  extendre 
déclarant  pour  lé  commun  aduenement  par 

.    obstruses  et  perplexes  sentences  les  causes 

d'aifonce.  —  Nous  pourrions  relever  ainsi  une  foule  de 
fautes,  plus  ou  moins  graves,  qui  se  trouvent  dans  tou- 
tes les  éditions  ;  mais  ce  serait  grossir  le  volume  sans 
utilité  pour  le  lecteur. 
*  Saint  Mathieu,  vii«  6. 


< 


£aUirc$^  ffiuesme  )es  plus  vrgente^^  et  celles 
que  i'ai  apperçç»  ^  q^ielque  hmcoaioe  muta* 

.  .  lîç»  que  aiduieime  jae  scaudAlizér  Tauricu- 
laire  fragilité^  et  le  tput  e^çrit  jsQtn»  figure 
DwJbilwse  ^  plus  que  du  tout  prophetiijuc  : 

10  —  QOjwJbien  (iw,Ab$oondisti  hœQ  à  sa- 
pimtibuSp  et  prudentibus^  f  idestpQUnii- 
bm  çt  re^ibuç  p  et  muçlea^ti  ea  Çû^îgiùs  et 

à  1  muiibm^  et  aux  Prophètes  ;  —^^v  le  moyen 
de  Dieu  jnuuortçj ,  et  des  bQ05  ange;»  ont 
reeeu  Tesprit  de  vaticination^  par.  lequel  ilz 
Yoyent  les  causes  loingtaipes ,  et  viennent  à 
preuoyp  les.  futurs  aduenementz, car  rien 

13  nesepeultparacheuersans  luy  *^— ausquelz 
jsi  grande  est  la  puissance  et  la  bonté  aux 
^ubiectz  que  pendant  qu'ilz  demeurent  en 
eulx,  toutesfois  aux  aultres  eflectz  subiectz 
pour  la  similitude  de  la  cause  du  bon  gc- 
nlus  y  celle  challeur  et  puissance  ^icinatrice 
.  ^'approche  de  nous  :  comme  il  nous  aduient 
des  rayon  s  du  soleil^  qui  se  viennent  getan ts 
leur  influence  aux  corps  elementeres,  et 


t. 


3  Ci-dessouS;  n»*  15  et  50 
>  Ci-dessous^  r*®  15. 
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31  mm  dementeres.— «Quant  &  nous  qui  soni- 
mea  hummm  .ne  poduons  Tien  de  tiostre 
«artimelfe^^poîsBaiice^ei;  tticlîiis^lîoii  <l'en^ 
^«ognoidtre^es  secretz  dbstjrases^k  Dieu 
iecrealeur,  Quia  non  ^estm^trumnascerc 

44  temp^ra^neàmamenJùaeic^ . — Gotntsi^quc 
X  «1681  'de  'ppesent  peouent  adtientf  et  .cstrc 
.  pei«ontniges^queDieuieci^afleiir* 
raoeler  par  im^inatîues  inTpressions,  quel- 
i|ue9  «ecKtz  4e  l''adisenir  «accordée  à  t^istro- 
logid  fmlide|le%  oonime  du  passé,  que  cer- 
taine puiesiiiice  et  vt>luiHaire  fisHnillé'^noit 
:pflr  éolft,  <)Qinnie  Simpibe.  de  feu  apparoir, 
que  lay  i^pirant  on  venùk  b  ibger  les  diui- 

'iS  nés  et  humâfiies  iii6pfrâtioiis.  —  Car  les 
ceonres  diuiBes,  quetovatemeiit  «ont  abso- 
iaêft,  Dieu  les  vient  paracfaeuer':  la  ncy^cnne 
qui  est  a«  milKeu,  les  anges  :  la  troistésme^ 

46  les  mmiaais.-^IMms  Dion  iSh  ie  te  parle  icy 

47  tnpeu  trêp  obslrosement  :  *-^ mais  quant 
aux  occultes  vaticinations  ^ue  Ion  vient  a 
receuoyrpar  le  subtil  «périt  du  fen"^  qui 

<  Actes  des  Apôtres,  i,  7. 

3  Ci-dessous ,  n»  97,  et  ceux  qui  y  sont  indiqués.  -4 
Épttre  à  Henri  n,  q«*  il,  .2i,  SS,  S»%&^  m»  114. 
*  Ci-dessus,  n«  11,  et  ci-aprâf  M^ 

* Ci-dessns,  i)«>  <:. 
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quelque  foys  par  l'entendement  agité  con- 
templant le  plus  hauk  des  astres^  comme 
estant  vigilant,  mesmes  que  aux  prononcia- 
tions estant  surprins  escrits  prononceant 
sans  crainte  moins  atainct  d'inuerecunde  lo- 
quacité  :  mais  quoy  ?  tout  procedoit  de  la 
puissance  diuine  du  grand  Dieu  éternel,  de 

43  qui  toute  bonté  procède.  —  Encores  mon 
filz  que  i'aye  inséré  le  nom  de  prophète ,  ie 
ne  me  veux  atribuer  tiltre  '  de  si  baulte  su- 
blimité pour  le  temps  présent  :  car  qui 
propheta  dicitur  hodie^  olim  iH)ca6atur 
s^idens  ^  :  car  prophète  proprement  mon  filz 
est  celuy  qui  voit  choses  loingtaines  de  la 
cognoissance  naturelle  de  toute  créature. — 

ri  9  Et  cas  aduenant  que  le  prophète  ihoyenant 
la  partaicte  lumière  de  la  prophétie  luy  ap- 
paire  manifestement  des  choses  diuioes, 
comme  humaines  :  que  ne  ce  peult  fayrc, 
veu  les  efTectz  de  la  ftiture  prédiction  s'cs- 

;20  tendant  loing.  —  Car  les  secrets  de  Dieu 
sont  incompréhensibles,  et  la  vertu  elFec- 
trice^conlingent  de  longue  estendue  de  la 

i 

<  Êpttre  à  Henri  II,  n«  55. 
'  i"  livre  des  Rois,  ix,  9. 
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CODgBoissance. naturelle, prénent  son  plus 
prochain  origine  du  libéral  arbitre  ',  fait  apa- 
rotr  les  causes  qiiî  d'elles  m'tesmes  ne  peu* 
uent  aquerir  celle  notice  pour  cstre  cognuès 
oc  par  les  humains  augures  ,  ne  par  aultrc 
cognoissance  ou  vertu  occulte  comprinse 
soubz  la  concauité  du  ciel,  mesmes  du  faict 
présent  de  la  totale  éternité  que  vient  en 
.2 1  sOy  embrasser  tout  le  temps. —  Mais  moien- 
nant  quelque  indiuisible  éternité  par  comi- 
tiale  agitation  Hiraclienne,  les  causes  par  le 

22  céleste  mouuement  sont  congnuës.  —  le  ne 
dis  pas  mon  filz ,  afiîn  que  bien  l'eatendes  , 
que  la  cognoissance  de  ceste  matière  ne  se 
peult  encores  imprimer  dans  ton  débile  cer- 
iMau,  que  les  causes  futures  bien  loiiigtaines 
ne  soient  à  la- cognoissance  de  la  créature 
raisonable  :  si  sont  nonobstant  bonemcnt  la 
créature  de  l'ame  iotellectuelle  des  causes 
présentes  loingtaines,  ne  luy  sont  du  tout  ne 

23  trop  occultes  ne  trop  reserées  :  —  mais  la 
parfaite  des  causes  notice  ne  se  peult  aquerir 
■ans  celle  diuine  inspiration  :  veu  que  toute 
inspiration  prophétique  reçoit  prenant  soa 


Cî-aprés,  rtO, 


<. 
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pritiapli  principe  mooâiit  de  Dieu  lo  <rea- 
24  iôui^9  piM\$  do  l'faenr»  et  di  aatim*  *»^  Par- 
quoy  estans  les  causes  indifittranlM»  îndifîè- 
rentemôDt  produniBB,  et  nû«  pi  odtQCtea,  le 
presaige  parité  aduient,  ou  a  e^té  prodtb  — 
15  Car  l^ntendeinent  créé  intâlleauelleoient 
ne  peultToirpccaUcineiii;»  aiQ(m  par  la  voix 
taicte  au  lymbe  ^  moyeniUiil  la  ^îgue 
flamme^  en  quelle  pai^tie  Jasf[^iafi«s  futures  3& 

26  viendront  à  ioolin^r.  '^£taud$î  tnoo  filaie  le 
supplie  que  iamais  tu  Ae  vueill^a  eaiploier 
ton  entendement  à  lotfea  i^eAuerîaset  viainités 
qui  seicbent  leoorp^et  inettent  à  perdition 
Pame^  donoant  trouble  to  foybte  ^ns: 
mesitito  la  vaaité -de  la  plua  que  eicecrabic 
toagie  reprouuée  îadi3  parles  «a^créea  es- 

27  cripture$,  et  par  les  dium$  canons  :  «*^  au 
•   çheldu-queleste]c<:apté  leîugeineotderas- 

troiogie  iudicielle^;  par  laquelle  ^moyen- 
nant inspiration  et  reuelation  diuiue  par 
continuelles  veilles  et  supputetiopS|  auons 

*  Ci-dessasjiJ,  etAîJ-aprè5,J59.    • 
r  Centurie  1,  quat.  2,  . 

'  Ci-après ,  2S. 

*  Ci-dess;  14;  ci-apr.  57,  SO,  sa.— Épttre  à  Henri  II, 
Si;  89,  124. 
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.^  nos  ^ofb&icB  iiedigé  par  osoript.  «^  ILt 
QoaàAM  que  icelie  oocuitc  fbiiosopfaie  no 
foase  neqproiiuée,  n'ay  onquesvolu  présenter 
but»  «erfrenées  persuasions  :  combien  que 
plu^eur$  volupies  qni  opt  esté^  cachés  par 
longe  siècles  aie  sont  estes  m^festés.  Mais 
doutant  ce  qui  aduiendnoît  en  ay  feîct,  après 
la  ledtare  presenl;  à  Vuican,  que  pendant 
*  tpH  les.  veooit  à  deuoper^la  flamme  les- 
cbant  l'air  Modok  vne  clarté  insolite,  plur> 
claire  que  naturelle  flamme,  comme  temierc 
ide  ieu  de  dystre  fulguram,  illiaminsnt  subir 
la  maison ,  comme  si  ^ie  fust  •e^lé  en  subiio 

c>o  conflagration. -«^  Parquoy  affin  que  à  Taue* 
mr  ni  feusses  abusé  prescrutant  la  parfaictc 
transformation  tant  selme  que  solaîre ,  et 
soubz  terre  metaulx  incorruptibles ,  et  aux 
«vxsdes  occultes,  les  ay  en  cendres  conuertis. 

oQ  '^— Mais  quafnt  au  iugement  qui  se  vient 
|>aracbeuer  moyennant  le  iugement  céleste 
cela  te  veuh  ie  manifester  t  parquoy  auoir 
coqgnoissanoe  des  causes  futures  reîectant 
loing  les  fantastiques  imaginations  qui  ad- 
uiendponty  limitant  la  particularité  des  lieux 
pardiuine  inspirations  supernaturclle  accor- 
dant aux  celcsiçs  fjgurcis  les  lieux,  ctvne 
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partie  du  temps  de  propriété  occulte  pac 
uertu,  puissance  et  faculté  diuine  :  en  pre 
sence  de  laquelle  les  troys  temps  sont  com 
prins  par  éternité ,  reuolution  tenant  à  b 
cause  passée  y  présente,  et  future:  quia 

3 1  omnia  sunt  nuda  et  aperta  etc  ^ . — Parquoy 
mon  filz^tu  peulx  facilement  nonobstant  ton 
tendre  cerueau,  comprendre  que  les  choses 
qui  doiuent  auenir  se  peuuent  prophetizer 
par  les  nocturnes  et  célestes  lumières ,  que 
sont  naturelles,  et  par  Tesprit  de  prophétie: 

32  — non  que  ie  me  vueille  attribuer  nomina- 
tion ni  eflféct  prophétique,  mais  par  reuelée 
inspiration,  comme  homme  mortel  esloigné 
non  moins  de  sens  au  ciel,  que  des  piedz  en 
terre,  Possiim  non  errare  ,  /alli  ^  decipi  : 
suis  peclieur  plus  grand  que  nul  de  ce 
monde,  subiect  à  touteshumainesafflictions. 

33  — Mais  estant  surprins  par  foys  la  sepmaine 
lymphatiquant ,  et  par  longue  calculation 
rendant  les  estudes  nocturnes  de  souefue 
odeur  ^  i'ay  composé  liures  de  prophé- 
ties, contenant  chacun  cent  quatrains  as* 
tronomiques  de  prophéties^  lesquelles  i'ay 

*  Salut  Paul  aux  Hébreux ,  xv,  15. 
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YÛ  peu  voulu  raboter  obscufement  t   et 
sont  perpétuelles  vaticinations  y  pour  d'yci 

34  à  Pan  3797*. —  Que  possible  fera  re- 
tirer le  front  à  quelques  vns  en  voyant  si' 
longue  extension,  et  par  souz  toute  la  con- 
cauité  de  la  lune  aura  lieu  et  intelligence  : 
et  ce  entendent  vniuersellement  par  toute  la 

35  terre,  les  causes  mon  filz.  —  Que  situ  vis 
l'aage  naturel  et  humain  %  tu  verras  deuers| 
ton  climat  au  propre  ciel  de  ta  natiuîté  les^ 

36  futures  auantures  preuoyr. — Combien  que 
le  seul  Dieu  éternel,  soit  celuyseul  qui  con- 
gnoit  l'éternité  de  sa  lumière ,  procédant  de 

37  lui  mesmes  :  —  et  ie  dis  franchement  que  à 
ceux  à  qui  sa  magnitude  immense ,  qui  est 
sans  mesure  et  incompréhensible,  ha  voulu 
par  longue  inspiration  melancholique  reue- 
ler,  que  moyennant  iceiie  cause  occulte  ma-* 
nifestée  diuinement,  principalement  de  deux 
causes  principales  qui  sont  comprisses  à 
Fentendement  de  celui  inspiré  qui  prophe- 

4  Ci-après,  84.— Épftre  à  Henri  II,  4. 

s  II  y  a ,  dans  Texemplaire  de  Tédition  originale  t 
Que  si  tu  is  Vvaagt  naturel  et  humani.  Gela  vient 
de  ce  que  le  v  et  Vi  ont  été  transposés  par  inadvertance 
.  &  rioiprimerie. 
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lise  Tvna  eU  «|ue  vieikl;  à  ihtitser^  csdards- 
sant  la  lumîepe  sup^rodbureUo  m  faerBon- 
n^ge  q^ri  prédit  ^r  la  ^Cctrine  des  istres^, 

38  ^  prophétise  par  joj^irée  reuelalion  :  ««^  la 
quelle  eac  vjoe  «certe  partic^aiion  de  b  dî- 
uiiiô  éternité  :  jxloyemiaot  le  prophète  vienr 
à  Uiger  de  ceia  que  «oq  diub  esperit  loy  ha 
donné  por  le  moyen  de  Dieu  le  créateur,  e- 

39  par  vue  naUirelle  iostigaiiofi  :  -^«--c'est  assa- 
Yoûr  que  ce  <{ue  predicty  est:  viisiy^  et  a  prins 
son  origine  elheréemeni;  ;  et  telle  iiunierc 
et  fianabe  exiguë^  est  de  ioiixe  efficace^  et  de 
telle  altitude  :  non  moins  que  la  naturelle 
clarté  et  naturelte  lumière  Tcod  les  pMileso- 
pfae»  si  dS6eurés  que  moyeonaoi:  les  princi- 
pes die  la  première  cauâe  ont  attaiaet  à  plus 
profondes  abysfoesde  plus  haute  doctrine. 

4Q  -^  Mais  à  celle  fin,  num  filz^  qoe  ie  lie  taguf) 
fi*op  profondement  pour  la  capacité  future 
de  Don  sens  ^  et  aussi  que  ie  trouue  que  les 
lettres  feront  si  grande  et  ôooomparaMe  iac 
ture^que  ie  treuue  le  monde  auant  l'vniucr* 
selle  conflagration  aduenîr  tant  de  déluges 


*  Ci-de.'rsus,  25  ;  ci-après,  48.  -^Otit.  i^  qoat*  4* 
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et'si  haute»  inundadpn^,  qu'il  jqmb  sera  gué- 
ris terroir  <)m  oa  aoit;  •ooMuert  d'eau  :  et 
$era  par  si  loog  teoips  <{ue  bor^  m»  enogra- 
pfaies  et  jtopqgraphiea)  que  te  tout  ne  soir 

41  {nari  :  --^.avâ^i  auant  telles  et  apve^  iounda- 
tioDs,ep  plusieurs  contrées  ks  pluies  seront 
si  exiguës  2  et  toxriberci  du  <i^  t\  grande 
abondance  de  leu^  et  de  pi(^rres  çandentes, 
que  ni  demourra  n'eu  qu'il  ne  40tt  con- 
wmmé:  etccsciauenir^etmi  bri^^^  et  auant 

42  ^  dernière  cooflagration.  «^  Car  enùores 
que  la  plauette  do  Mar«  paracfaeue  6<m.  siè- 
cle,  et  à  la  fin  de  son  dernier  période  »  t\  le 
reprendra  il  :  mais  asse£Dblé$  le^  ym  en 
Aquarius  par  plusieurs  années,  les  a^itpef  en 

i3  Cancer  par  plus  longues  et-  continuer—  Et 
maintenant  q»e  sooiœes  conduicts  par  la 
lune,  mojenoant  la  totale  puissance  de  Dieu 
etçrnel^  que  auant.qu'elleaje.  paradieué  son 
total  circuit^  le  soleil  viendra^  et  puis  Sa- 

44  turne.  —  Car  selon  les  signes  célestes  le  rè- 
gne de  Saturne  sera  de  retour,  que  le  out 
calculé^  le  monde  3'approche,  d'vjie  anani-, 

45  gonique  reuolution  : — et  que  de  preseîit 
que  ceci  i'escri|itz  auant  cent  et  septante 
sept  ans  troys  moys  \nzc  îoors,  par  gesli- 
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Icnce,  longue  faminey  et  guerres^  et  plu^  par 
les  inandations  le  mbndé  entre  cy  et  ce 
terme  prefix ,  austnc  et  après  par  plusieurs 
foys,  sera  si  dîminué,  et  si  peu  de  monde 
sera,  que  Ion  ne  troùuera  qui  vueille  pren- 
dre les  champs ,  qui  deuiendront  libères 
aussi  longuement  qu'ilz  sont  estes  en  serui- 

iQ  tude  *  :  —  et  ce  quant  au  visible  iugement 
céleste,  que  encores  que  nous  soyons  au 
septiesme  nombre  de  mille  qui  paracheuc 

i  le  tout,  nous  approchant  du  huictiesme,  ou 
est  le  firmament  de  la  huictiesme  spheri, 
que  est  en  dimension  latitudinaire,  ou  le 
grand  Dieu  éternel  viendra  paracheuer  la 
reuolution  ^  :  ou  les  images  célestes  retour- 
neront à  se  mouuoir,  et  le  mouuement  st:-^ 
perieur  qui  nous  rend  la  terre  stable  a 
ferme,  non  incUnabitur  in  sœculutn  sœ- 
culi  ':  hors  mis  que  quand  son  vouloir  sera 
accompli, ce  sera, mais  non  point  aultrc- 

47  ment  :  —  combien  que  par  ambiguës  opi- 
nions excédants  toutes  raisons  naturelles  par 

48  songes  Machometiques, — aussi  aucucfe  fois 

«  Epttre  à  Henri  II,  6d  à  71. 
2  ci-des^u?,  15. 
'  P^aamecni,  5» 
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Dieu  le  créateur  par  les  ministres  de  ses 
messagiers  de  feu  en  flamme  missive  ^  vient 
à  proposer  aux  sens  extérieurs ,  mesmement 
à  nos  yeulx  ,  les  causes  de  future  prédic- 
tion fflgnificatrices  du  cas  fiitur,  qui  se  doibt 

^g  à  cellui  qui  presaige  manifester.— 'Car  le 
presaige  qui  se  taict  de  la  lumière  extérieure 
vient  infailliblement  à  iuger  partie  auecques 

50  ^^  moyennant  le  lume  extérieur  : — com- 
bien vrayèment  que  la  partie  qui  semble 
auoir  par  Tœil  de  l'entendement,  ce  que 
n'est  par  la  lésion  du  sens  imaginatii  :  la 
raison  est  par  trop  euidehte ,  le  tout  estre 
predict  par  afOation  de  diuinité,  et  par  le 
moyen  de  l'esprit  ahgelique^  inspiré  à 
l'homme  prophétisant,  rendant  oinctes  de 
vaticinations,  le  venant  à  illuminer,  lue  es- 
mouuant  le  deuant  de  la  phantasie  par  di- 
uerses  nocturnes  aparitions,  qui  par  diurne 
certitude  prophétise  par  administration  as- 
tronomicque  ' ,  conioincte  de  la  sanctisslme 
future  prédiction,  ne  consistant  ailleurs  que 


<  Ci-dessus,  59.        * 

*  Ci-dessas,  il. 

>  Ci-dessus,  sr,  55.— EpnreiHeiiriII»9ài«i' 
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au  courage  libns  K — Vîeirt  asture  entendre 
mm  Bizp  que  ie  ttrpuue  par  m^s  retaihitions 
que  ^ont  afXXindaBtQS  k .  neuMIée  dnapôtioD , 
que  le  imrtel  gldiuejs^iroQheiJeaoïuépour 
aslure  par  ipeste,  guerre  plui  ^ribl^  que 
ai  vie  jde  Jtrois  hoxxunesn'a^est^  et  iamioey 
lequel  tejQoJbera  en  terre ,  et  y  retlownera 
souuçBt|-r-xarIe9  a&tred  slaocardep);  à  lare- 
uoIuUojQ  ^  :  cl  auÂsi  a  dît  f^iutabç  in  virg<t 
fefrea  iui4juiiciUsMrw»^  ^t  m  ^erèeriôus 
percidiam  eosK  Car  la  miséricorde  du  Sei- 
jgoeume  sera  .pQh:it4b{)qrgée  vu  temps  mou 
fîlz,  que  la  plus  pai^t  de  mâs  pr^çpbetiâs  se- 
roiM^  aeosxqplies,  et  viendront  eitre  par  ac- 
^  compliment  reui|{uê$^« — A\oacs  par  phiaîeurs 
foys  durant  les  sinistres  tempestes^  Conte- 
ram  ergo  dira  le  Seigneur^  etton/Hngamy 
^^  et  non  mlsereàor  :  •<-*  et  mille  aatnes  4uan- 
tmres  xjui  auîendront  par  eaux  et  comûiuel- 
les  pluies,  comme  plusàplain  i'ayvadigé 
par  escript  aux  miennes  au^r^es  {prophéties 
qui  sofit  composées  tout  «au  long;»  in  mluta 

*  Ci-dessTi9,9i|  i  , 

'  Ci-dessus,  14. 
^  Psaume  ixanUf 
.'  l^itrel'Heiirilfy- 
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oratiom^  limitant  les  lieux,  temps, et  le 
terme  prefîx  que  les  humains  après  Tenus , 
verront  cognoissants  les  auentures  auenues 
infailliblement,  comme  auons  noté  parles 
autres,  parlans  plus  clairement  :  nonobs- 
tant que  sous  nuée  seront  comprinses  les 
intelligences  :  sed  quando  submouenda 
55  erit  ignorantia^  le  cas  sera  plus  esclarci. — 
Faisant  fin  mon  filz ,  prens  donc  ce  don  de 
ton  père  M.  Nostradamus,  espérant  toy  dé- 
clarer vue  chascune  prophétie  des  quatrains 
ici  mis.  Priant  Siu  Dieu  immortel  qui  te 
veuille  prester  vie  longue  en  bonne  et  pro- 
spère félicité.  De  Salon  ce  j*  de  Mars  i555. 
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Estant  sissU  de  nuit  secret  estude,' 
Seulrepôusé  sur  la  selle  d'aeraiu , 
Flainl)e  exiguë  sortant  de  solitude  y 
Fût  proférer  gui  n'est  à  croire  vain. 

2. 
La  verge  en  main  mise  au  milieu  de  sRiivcais 
De  Tonde  il  moulle  et  le  limbe  et  le  pied. 
Yn  peur  et  voix  frémissent  par  les  manches* 
Splendeur  diuine.  Le  diuin  prés  s'assied.  - 

3. 

Quand  la  lictiere  du  tourbillon  versée. 
Et  seront  faces  de  leurs  manteaux  couuers , 
La  republique  par  gens  nouueaux  vexée , 
Lors  blancs  et  rouges  iugeront  à  l'enuers. 

4. 
Par  l'vnivers  sera  faict  vng  monarque , 
Qu'en  paix  et  vie  ne  sera  longuement  s 
Lors  se  perdra  la  piscature  barque , 
Sera  refiieen  plus  grand. détriment. 
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6. 
Chassés  seront  sans  faire  long  combat 
Par  le  pays  seront  plus  fort  grcués  t 
Bourg  et  cité  auront  plus  grand  debat^ 
Garcas.  Vnànmxmmwtt^iimm  ispiMvlM  - 

...     ...  Q 

L'œil  de  Rauenne  sera  destitué , 
Quand  à  ses  pieds  lès  aesles  failliront , 
Les  deux  de  Bresse  auront  constitaé 
Turin,  Versdlque  Gauloys  fouleront: 

Tard  arriué  rexefiiiti<M^  faicie 

Le  vent  contraire,  letres^au  ohemmKÎases 

* 

Les  coniures.  xiiii%  d»»«^«^ 

Par  le  Rosseau  senez  le^  wUrepckises^ 

8. 

» 

ComlRMi  da  f^y^prinsecité  solaire 
Seras,  cbail^airt;  les  loç&baifcares  etTainesc 
Ton  md6%pro«bas  Plus  seras  tributaire 
La  grand  Bbdriereoujai»  tes  veines^ 

9. 
De  l'Orient  iHWaisaWtueuxPuniqpc 
Fâcher  Hadri*«t  lefrboû»  Romulito,. 
Acompsdgnede  la  «lasse  Libïcftue^ 
Trembler  Mellites  ?  et  proches  isles  vuides; 

10. 
Serpcns  transmis- deiMrleKcaig^  de  fer 
Ou  les  enfans  ispl«û)»4a  wy  swVpris^ 
Les  vieux  et  pere>a«rtiteBt  haade  Vtsxksi 
Ains  mourir  voit  de  son  fcuic*  moipt  et  crys. 


11. 

Le  mouuement  deseasy  coeor^ .  pteds^  et  .nuiins 
Seront  d'acord«/]ïapleft,  Léon  Secille^ 
GUifues,  feus,  eaiix>puîs>auxnoUe&&QBuûna 
Plongés,  taés^nifiBAip»  Germeaadebiki 

12. 
Dans  peu  dira  £stalce'brate,.£Ea«le,, 
Oebas  en  hault  esleuépiiomptemeot;» 
Pays  en  insti»(vd(alû)al&€t.lal)il& 
Qui  de  VerQBne  ama  gpiwemenicnc 

13^ 
Les  exiles  pas  ixter^  baine  intestine. 
Feront  au  ro;  grand  cooiuiatioa  t 
Secret  mettront  ennemis  par  la  Hiine^> 
Et  ses  vieux  siens  contre  eux  sédition.; 

14. 
Oegisut  esdaue:  chansons,,  ehants  et  recpiesèes^ 
Captifs  par  princes  et  seij^eur  aux  prisons  i 
A  Tauenir  par  idiotssana  testes 
Seront  receus  pardittinscCaisons* 

15.. 
Mars  nous  menasse  par  sa>  fonce  tctUye 
Septante  foys  fera  le  sang,  espandre  s 
Ange  et  ruyne  de  l'Eccle^iastiqiiie 
Et  plus  ceux  qui  d'eux  rien  voudront  entendre., 

16. 
Faulx  àl'estangioinct  vers  le  Sagitaire 
En  son  hault  avge  del^exaltation» 
Peste,  famine,,  mort,  de  main  militaire  t 
lie  siècle  approche  derenouation* 
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17. 
Par  qUai*ante  ansllris  n'aparoistra; 
Par  quarante  ans  tous  les  iours  sera  yen  f 
La  terre  aride  en  siccité  croistra , 
Et  grands  déluges  quand  sera  aperceu*; 

18. 
Par  la  discorde  ncglîgenœ  Gauloyse 
Sera  passaige  a  Mahommet  ouuert  : 
De  sang  trempé  la  ^erre  et  nier  Senoyae 
Le  port  Phocen  de  voiles  et  nefs  couuert^ 

19. 
Lors  que  sèrpens  Tiendront  circuir  Tare  i 
Le  sangTroien  vexé  parles  Hespaignes 
Par  eux  grand  nombre  en  sera  faicte  tare  , 
Chiefi  fuyct  cache  aux  mares  dans  les  saignes^ 

20. 
Tour*,  Orléans,  Bloys,  Angîers,  Reins,  et  Nantei 
Cités  vexées  par  subit  changement  : 
Par  langues  estranges  seront  tendues  tentes 
Fluues,  dards  Renés,  terre  et  mer  trenblement. 

21. 
Profonde  arglUe  blanche  nourrir  rochier,     ^ 
Qui  d'vn  abysme  istra  lacticineuse, 
En  vai^  troubles  ne  l'oseront  toucher 
Ignorants  estre  au  fond  terre  argiUeuse* 

22. 
Ce  que  viura  et  n'aiaut  aucun  sens^ 
Viendra  léser  à  mort  son  artifice  : 
Autun,  Chalon,  Langres  et  les  deux  Sçns, 
La  gresle  et  glace  fera  grand  maléfice* 


V 
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23. 
Au  mois  troUiesine  se  leuant  le  soleil  ^ 
Sanglier ,  liepard  au  champ  mars-pour  combatre  : 
Liepard  laisse  au  ciel  extend  son  œil  ^ 
Yn  aigle  autour  du  soleil  voy  t  s  esbatre. 

24. 
A  cité  neufue  pensif  piour  condemner^ 
Loysel  de  proye  au' ciel  se  vient  offrir  • 
Apres  victoire  a  captifs  pardonner , 
Crémone  et  Mantoue  grands  maux  aura  soufim; 

25. 
Perdu,  trouué,  caché  de  si  long  siècle 
Sera  pasteur  demi  dieu  honoré , 
Ains  que  la  lune  acheue  son  grand  cyeU 
Par  autres  v^ux  sera  déshonorée 

26.. 
Le  grand  du  fouldre  tumbe  d'heure  diurne^ 
Mal  et  predict  par  porteur  postulaire 
Su i uan t  presaige  tumbe  d'h^eure nocturne, 
Conflit  Reins,  Londres,  Etrusque  pestiféré. 

27.  . 

■ 

Dessoubz  de  chaîne  Guien  du  ciel  frappe  f 
Non  loing  de  la  est  caché  le  trésor , 
(}m  par  longs  siècles  auoit  este  grappe . 
Trouue  moura  :  l'œil  creué  de  ressort. 

28. 
La  tour  de  Bouq  gaindra  f  uste  Barbare, 
Vn  temps  long  temps  après  barque  hesperiquei 
I^estail,  gens,  meubles  tous  deux  feront  grant  tare 
Taurus  et  Libra  quelle  mortelle,  picqne  ! 


i3 
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29. 

Quand  le  poisso^i  |err€i9ti:e  e(  mquatiquçf 
Par  forliif  V^^Ç  au  gy^iuiçr  wa  H^Ui 
Sa  forme  estrangp  su,aiAe.^^Qni&qi|et 
Par  mer  aux  ç^im  l>iea  tf^X  1^  fi»newî#, 

30. 
La  nef  estrange  f9^  le  four m^nt  ilpAmi 
Abourderapres4e  port  mccnigiieUy 
Nonobstant  signe?  àé^  i^mmvi  palmenn 
Apres  nKNrt,  pille  ;  hm  auk  tard  venu. 

31. 
Tant  d'ans  les  guerres  en  Gaule  dureront^ 
Oultrela  course  du  Cçtstulonmonaïque, 
Victoire  incert€irçÂ9  grands  «oujronnaroût 
Aigle,  coq,  lune,  lyon,  soleil  «»  marque. 

32.     . 
Le  grand  empire  sera  tost  translaté 
En  lieu  peut  qui  bien  tost  viendra  tvoistV(B  % 
Lieu  bien  infime  d'-eiôgue,  comté 
Ou  au  milieu  viendra  poser  son  sceptre 

33. 
Prés  d'vn  grant  pont  de  plaine  spatieuse^ 
Le  grand  lyon  par  fonces  Cesarées 
Fera  abbatre  hors  cité  r igereuse, 
Par  effroy  portes  luy  seront  leseréea. 

34. 
L'oyseau  de  praye  tolant  a  Ik  isonestre 
Allant  conflict  faict  aux  Fivncoys  pareuio 
L'vn  bon  prendra,  TmainbigoesinisUie) 
La  partie  foyble  tiendra  pai*  bon  auguiv. 
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35. 

Le  lyon  ieune  le  vieux  surmontera, 
En  champ  bellique  par  singulier  dttellei 
Dans  caige  d'or  les  yeux  luy  creuera  : 
Deux  classes  mèj  puis  mourir,  mort  cruelle, 

36. 
TardlenKmarquese  viendra  repentir 
De  n'auoir  mis  à  nioit  son  aduersaire  : 
Mais  viendra  bien  à  plus  hault  consentir 
Que  tout  son  sang  par  mort  fera  défaire. 

37.    , 
Vng  pentleuant  queie  soleil  à'esconse 
Conflict  donnëy  grand  peuple  dubieux 
Proffligés,  port  marin  ne  faict  i^esponce,  ' 
Pont  et  sépulchre  en  deux  estranges  lieux* 

38. 
Le  Sol  et  Faigleati  victeur  paroistront  : 
Response  vaine  au  vaincu  Ton  asseure , 
Par  cor  ne  crys  harnoys  n'arresteront 
Vindicte  f  paix  par  mort  si  acheue  à  Fheure. 

39. 
De  nuict  dans  lict  le  snpresme  estrangle 
Pour  trop  afuoir  subiourné ,  blond  esleu , 
Par  troys  l'empire  subroge  exancle, 
A  mort  mettra  carte,  pacquet  neleu. 

40. 
La  trombe  faulse  dissimulant  folie . 
Fera  fiisance  vn  changement  de  loys  : 
Hystra  d'Egypte  qui  veult  que  Von  deslie  , 
Edict  changeant  monnoycs  et  aloys. 
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Si  ge  en  cité  >  e(  de  nuict  assaillie , 
Peu  eschapés  ;  non  loing  de  mer  conflict- 
Femme  de  io.ye ,  retqurs  filz  defaiUie 
Poison  et  lettres  cachées  dans  le  plie. 

42. 
Le  dix  Kalendes  d'Âpuril  de  faict  GotîquCt 
Resuscité  encpr  par  gens  malins  : 
Le  feu  estainct ,  assemblée  diabolique 
Cherchant  les  or  du  d'Amant  et  Pselyn; 

43. 
Âuant  qu*auienne  le  changement  d'empire  £ 
Il  auiendra  vn  cas  bien  merueilleux  ^ 
Le  champ  mué ,  le  pilier  de*  porphyre 
Mis ,  translaté  sus  le  rochier  noilleu:ç* 

44. 
£n  brief  seront  de  retour  sacrifices  1 
Gontreuenants  seront  mis  à  martyre  ; 
Plus  ne  seront  moines  abbés  ne  nouices  ; 
Le  miel  sera  beaucoup  plus  cher  que  cirqJ 

45. 
Secteur  de  sectes  grand  preme  au  délateur  : 
Bestè  en  théâtre,  dressé  le  ieu  scenique; 
Du  faict  antique  ennoblit  l'inuenteur , 
Par  sectes  monde  confus  et  scismatique. 

46. 
Tout  auprès  d'Aux ,  de  Lectore  et  Mirand^ 
Grand  feu  du  ciel  en  troys  nuicts  tumbera  : 
Cause  auiendra  bien  stupende  et  mirande  : 
Bien  peu  âpres  la  terre  tremblera. 
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47. 

ihi  lac  Lemàh  lés  sermons  fecheronts 
Des  iours  seront  reduicts  par  les  sepmaiiies  | 
Puis  mois ,  «puis  an  ,  puis  touk  deffaillitont . 
Leamàgistrats  damneront  leur  loytf  vaines. 

48. 
Vingt  ans  du  regn^  de  la  luné  passés 
Sept  mil  ans  autre  tiendra  sa  monarchie': 
Quand  le  soleil -prendra  ses  iôurs  lassés 
Lors  accomplirai  mine  ma  prophétie. 

49. 
Beaucoup  beau^ûp  auant  telles  menées 
Ceux  d'Orient  par  la  yértu  lunaire 
Lan  mil  sept  cent  feront  grand  emmenées 
Subiugant  pesqucÀ  le  cding  Âquilonaire. 

De  Tajqnattque  triplicité  naistra 
D'vn  qui  fera  le  ieudy  pour  sa  festè  : 
Son  bruit  ,loz ,  regtie ,  sa  puissance  croistra; 
Par  terre  et  mer  aux  orients  témpesteii 

51. 
Chef  d'Aries,'  Ittppiter  et  Saturne , 
Dieu  étemel  quelles  mutations  ! 
Puis  par  long  siède  son  maling  temps  retourne; . 
€^ule  et  Italè' quelles  esnlotiohs! 

te. 
Les  deux  malins  de  Storpion  conioints , 
Le  grand  seigneur  meurtri  dedans  sa  salles 
Peste  à  Teglise  par  le  nôuueau  roy  ioint  » 
L'Europe  basse  et  Septentrionale. 
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53. 

Las ,  qu'où  verra  grand  peuple  tomie&té 
Et  la  loy  saincte  eu  totale  nûae 
Par  aultres  loyx  toute  Cbrestienté  y 
Quand  d- or  y  d'argent  trouue  nooMUe  nnaté 

64. 
Deux  reuolls  faits  du  malin  Cakigeitt  J 
De  reffïe  et  siècles  faict  permutations 
Le  mobU  signe  à  son  endroict  ei  Injgertt 
Aux  deux  ^ux  et  d'indinationti  :    .. 

66. 
Sous  Topposite  cHmat  JSabyloniqQfr  ' 
Grande  sera  de  sang  effusîoEl  f 
Que  terre  et  iner,  air,  ckl  sefa  imqneé 
Sectes  y  îiàm  ^  règnes  ,  pestes  p  eonlusiond 

$6. 
Vous  verres  tostet  tard  fait%  grand  dtangitf 
Horreurs  extrêmes  y  et  vindicatioiis  ^ 
Que  si  la  lupe  cond^icte  par  son  ang^. 
Le  ciel  s'approche  des  kiçUnatioDS.. 

.57. 
Par  grand  discprd  la  trombd  trei&blerai,  ' 
Accord  rompu  dresssd^t.U  leslè  au  ciels: 
Boucbe  sanglante  dsms  le  saa^  i^ag|8T»è 

Au  sol  sa  face  ointe  de  lakt  et  aûeL 

t 

.    SfBm 

Trenché  le  ventre  y, nÀstra  4véc  déàx  tMM* 
Et  qu.atre  bras  :  quelquje9  ans  ttttisr  vià««r 
lour  qui  AlquiUo  je  célébrera  sef  fest^ 
Foussan  ,  Turin  ^  chief  Ferréte  snyurti. 
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59. 
iJèétstSk»  depùAh  dans  lësr  îa/tétt 
Aucfaangétaeiitd^vxig{>lu^ehidiii6ttàil(tM   ' 
Seront  tajtéiiHtys:  et  ifnid  deux  dêd  s'cttttîUcë 
Qâi  de  parleir  né  ë€fit>ttt  estes  TpAtqùtsj 

60. 
Vn  Emperetft  iiàîstrà  pten  d*Iûdiè , 
Qui  à  l'Empire  «ert  teadu  Men  cher; 
ilitoiit  aaecqttee  ^net»  gens  il  ^  f  âlitf 
Qu'on  trounei^  moins  grince  qiie.boâchetf« 

61. 
La  république  mîBevftble  iâMée 
Sera  vastée  éa  nottue^u  ma^sCt'àil  i 
Leucg«and  amas  de  l'estA  maléfice 
Fera  ScKue  maîy  Idtrgnimi  éomrat:*!. 

La  grande  petté  tes  que  leroAH  léi  lelttés  t 
Âuant  le  jcide  de  Lafianc*  pairfaitt  y 
Feu ,  grand  ddoge  plus  panr  ignare»  sceptre» 
Que  de  long  siècle  tte  se  ven-a  r^Afl^. 

63. 
Les  fteulx  passds  dminue  le  m0tÈàt 
Long  temps  la  paix  terres  tnhoMftées 
Seur  xnarëhefa  par  del,  terré,  tMr,  et  oAde  s 
Puis  de  nottueatt  les  guerres'  Suscitties. 

64. 
De  nuit  sol«SI  péttsêrôht  dttoir  irt\M, 
Quand  le  pourceau  de Aiy^^ômuie  o*  verra , 
Bruict ,  chant ,  bataiUé ,  m  ieiet  b&ttte  âtp^rcea 
Et  bestes  l^«te0  «  parier  tob'om. 
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65. 

Enfant  sans  mains  iamais  vea  si  grand  foudre  t 
L*enfant  royal  au  ieu  d'œsteui*  blessé. 
Au  puy  brises:  fulgures  alant mouldre : 
Trois  sous  les  chaînes  par  le  milieu  trousscsi 

.   66. 
Celui  qui  lors  portera  les  noi^uelles  $ 
Apres  yn  peu  il  viendra  respirer. . 
Yiuiers ,  Tournon ,  Atontferrant  et  PradcUes, 
Gresle  et  tem^stes  le»  fera  souspirer* 

.  67. 
La  grand  famine  que  ie  sens  approcber , 
Souuent  tourner,  puis  estre  vniuersele , 
Si  grande  et  longue  qu'on  viendra  arracher 
Du  bois  racine,  et  Tenfant  de  mammeUe. 

68. 
O  quel  horrible  et  malheureux  tormekit 
Troys  innocens  qu'on  viendra  à  liurer. 
Poyson  suspecte ,  mal  garde  tradiment 
Mis  en  horreur  par  bourreaux  eny  urés. 

69. 
La  grand  mootaifpae  ronde  dé  sept  estades^ 
Apres  paix ,  guerre ,  faim ,  inundation , 
Roulera  king  abysmaot  grands  contrades,  ^ 
Piesmes  antiques ,  et  grand  fondation. 

70. 
Pluie  j  faim ,  guerre  en  Perse  nou  ce8$^  . 
La  foy  trop  grande  trahira  le  monarque , 
Par  la  finie  en  Gaule  commencée  : 
Secret  augure  pour  à  ung  estre  parque. 


71. 
La  tour  marine  troys  foys  p^îse'et  réprisé 
Par  Hé^pa^poloU ,  barbares ,  Lijg;ttrilis  i- 
Marseille  et  Aix ,  Arles  par  ceux  de  Pîse 
Yast,  feu,  fer ,  pillé  Au'^on  des  Thurins.' 

72. 
Du  tout  Marseille  dés  habitans  changée  / 
Course  et  poursuitte  iusques  au  près  deXyon» 
Narbonne,  Tlioloze  par  Bourdeaux  outragés;! 
Tués  captifs  presque  d'vn  milioiL 

73. 
France  à  cinq' pars  par  neglect  assaillie 
Tunys ,  Argiels  e^meus  par'Persiens , 
Léon  ,  Seuille,  Barcelonne  faillie  .•  -^ 

N'aura  la  clasSe*  par  les  Vénitiens. 

74. 
Apres  seioumé  YOgueront  en  Epîre: 
Le  grand  seconrs  viendra  \jers  Antiochè , 
Le  noir  poil  crespe  tendra  fort  à  Fempiret    ' 
Barbe  d'serain  le  roustira  en  bi-oche. 

75. 
Le  tyran  Siene  occupera  Sauone  : 
Le  fort  gaigné  tiendra  classe  marine  : 
Les  deux  armées  par  la  marque  d'Ancone  ^ 

Pair  effraieur  le  chef  s'en  examine. 

76, 

< 

D'yn  nom  farouche  tel  proféré  sera , 
Que  les  trois  seurs  auront  fato  le  nom  : 
Puis  grand  peuple  par  langue  et  faict  duira 
Plus  que  nul  autre  aura  bruit  et  renoni.f 
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7?. 
Entre  deox  mors  âteBsem  promontoire 
Que  puis  moutra  p^  le  mefrdfl^  du  dMnals 
Le  sien  Neptube  pliera  veyle  noii^. 
Par  Galpre  et  classe  au^es  de  Rocbend»' 

78. 
D'un  chief  viellard  naistrsl  seAs  hjSbeiéy 
])e§(»efaftt  par  snuoit  et  peir  aihies 
Lejcl^ef  de  France  par  iat  sœur  iledDiité  : 
Champs  diuisé^^  o^eedà^feiux  gendaiDies.: 

». 
Bazaz,  Lec^tore»  Condon^  Auschi  et  Aglne 
Esmeus  par  loys^  qaerele  et  laenopole» 
Car  Bourd.  Thoulottze  Bay.  metra  M  nibie 
Renouueler  voulant  leur  tanropole* 

Delà  sîxiesme  claire  splendeur  céleste 
Viendra  tonner  si  fort  en  la  Bourgoigne  : 
Puis  naistra  monstre  de  très  hideuse  beste. 
MarSyÂpuril,  May»  luing  grand  charpin  et  rongne. 

81. 
D'humain  troupeau  neuf  seront  mis  à  part 
De  iugement  et  conseil  séparés  : 
Leur  sort  sera  diuisé  en  départ. 
KocTT.ehita  Xambda  mors,  bannis  esgarés^ 

Quand  les  colomnes  de  bois  grande  tremblée 
D'Auster  çonduicte  couucrte  de  rubriche 
Tant  Tuidera  dehors  gianù  assemblée^ 
Trembler  Vienne  et  le  pais  d'Austiiebe. 
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83. 
La  gent  estrange  âiuisera  butins, 
Saturne  en  Mars  son  regard  furieux  : 
Horrible  stràge  aux  Tosquans  et  Latinsjl 
Grecs,  qui  seront  à  frapper  curieux. 

Lune  obscurcie  aux  profondes  ténèbres. 
Son  frère  passe  de  couleur  ferrugine  : 
Le  grand  caché  long  temps  sous  les  Iatebres,J 
Tiedera  fer  dans  la  plaie  san{];uîne. 

85. 
Par  la  response  de  dame,  roy  troublé  : 
Ambassadeurs  mespriseront  leur  vie  : 
Le  grand  ses  frères  contrefera  doublé 
Par  deus  mourront,  ire,  haine,  enuie* 

86. 
La  grande  royne  quand  se  verra  vaincue  *^ 
Fera  excès  de  masculin  courrai^e  : 
Sus  cheual,  fluue  passera  toute  nue , 
Suite  par  fer  i  à  foy  fera  oulti^age. 

87. 
Ennosigée  feu  du  centre  de  terre 
Fera  trembler  au  tour  de  cité  neufue  t 
Deux  grands  ^ochiers  long  temps  feront  la  guoM 
Puis  Arethusa  rougira  nouueau  fleuue» 


*  B  y  a,  dansFédîtlim  originale  t  ..l.qunnd  se  verle 
vaUteu;  mais  il  nous  »  para  évident  que  le  texte  était 
défectueux  en  cet  endroit,  et  qu*ii  fallait  le  rétttbW 
coffiflito  Boas  ravofls  fait^ 

19. 


29. 

Quand  le  poisso^i  fer^estire  et  f quatiqii^ 

Par  fori(i;  y^^ç  9»  graiû^r  sea  i^l^t 
Sa  forme  estrangp  su,aiAe^^QrjiSqi|et 

Par  mer  aux  ç^im  lûea  U^%  \^  eif^evmt 

30. 
La  nef  estrange  jp9r  le  |ourm«nJti]|iÀmi 
Abourdera  près  4e  port  uicangneu^ 
Nonobstant  signe?  d^  i^moau  pidi»erin 
Apres  movt,  piUfi  ;  hm  a\m  taird  veiuL 

31. 
Tant  d'ans  les  giievres  en  Gaule  dureront^ 
Oultre  la  course  du  Cçifitulon  monaïqufii 
Victoire  incevtetrçÂ9  granifc  couronneront 
Aigle,  coq,  lune,  lyon,  soleil  en  nMffquc. 

32.     . 
Le  grand  empire  sera  toot  tiaodsfté 
En  lieu  petit  qui  bien  tost  viendra  tPoistV(B  ; 
Lieu  bien  infime  d'exâgue.  cmnté 
Ou  au  milieu  viendra  poser  son  sceptre 

33, 
Prés  d'vn  grant  pomt  de  plaine  spatieuseb 
Le  grand  lyon  par  fonces  Cesarées 
Fera  abbatre  hors  âté  rigereuse, 
Par  effroy  portea  luy  «eront  reseréea.  • 

34. 
L'oyseau  de  profe  tolant  a  lA  ^senestre 
Auaht  Gonfliot  faict  aux  Fivncoys  paremo 
1^'vn  boii  prendra,  rrnambigiiesinîfltffe) 
La  partie  foyble  tiendra  poi*  bon  angiii«« 
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35. 

Le  lyon  ieune  le  vieux  surmontera, 
En  champ  bellique  par  singulier  dttelle, 
Dans  caige  d'or  les  yeux  luy  creuera  : 
Deux  classes  Ttié^  puis  mourir,  mort  cruelle, 

36. 
Tard  le  monarque  se  viendra  repentir 
De  n*auo!r  mis  à  moit  son  aduersaire  : 
Mais  viendra  bien  à  plus  hault  consentir 
Que  tout  son  sang  par  mort  fera  défaire. 

37. 
Yng  pentleuant  que  le  soleil  s'esconse 
Conflict  donnëy  grand  peuple  dubieux 
Proffligés,  port  marîn  ne  faict  i^esponce. 
Pont  et  sépulchre  en  deux  eslranges  lieux* 

38. 
Le  Sol  et Taigleau  victenr  paro'istront ; 
Response  vaine  au  vaincu  l'on  asseure , 
Par  cor  ne  crys  harnoys  n'arresteront 
yijidictey  paix  par  mort  si  acheue  à  Fheure. 

39. 
De  nuict  dans  lict  le  snpresme  estrangle 
Pour  trop  aruoir  sid)iourné ,  blond  esleu, 
Par  troys  l'empire  subroge  exancle, 
A  mort  mettra  <:arte  9  pacquet  neleu. 

40. 
La  trombe  faulse  dissimulant  folie 
Fera  fiisance  vn  changement  de  loys  : 
Hystra  d'Egypte  qui  veult  que  Von  deslie  . 
Edict  changeant  monnoycs  et  aloys. 
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Si  ge  en  cité  >  e(  de  nuict  assailliey 
Peu  eschapés  ;  non  loing  de  mer  conflîct- 
Femme  de  io.ye ,  retours  filz  defalUie 
Poison  et  lettres  cachées  dans  le  plie. 

42. 
Le  dix  Kalendes  d'Âpuril  de  faict  GotiquCt 
Resuscité  encpr  par  gens  malins  : 
Le  feu  estainct ,  assemblée  diabolique 
Cherchant  les  or  du  d'Amant  et  Pselynj 

43. 
Âuant  qu*auienne  le  changement  d'empir^f 
Il  auiendra  vn  cas  bien  merueilleux  • 
Le  champ  mué ,  le  piliçr  de'  porphyre 
Mis ,  translaté  sus  le  rochier  noilieuj^» 

44. 
£n  brief  seront  de  retour  ss^crificjcs  » 
Gontreuenants  seront  mis  à  martyre  ; 
Plus  ne  seront  moines  abbés  ne  nouices  f 
Le  miel  sera  beaucoup  plus  cher  que  cirq«^' 

45. 
Secteur  de  sectes  grand  preme  au  délateur  : 
Bestè  en  théâtre,  dressé  le  ieu  scenique? 
Du  faict  antique  ennoblit  l'inuenleur , 
Par  sectes  monde  confus  et  scismatique. 

46. 
Tout  auprès  d'Aux ,  de  Lectore  et  Mirand^ 
Grand  feu  du  ciel  eu  troys  nuicts  tumbera  : 
Cause  auiendra  bien  stupende  et  mirande  : 
Bien  peu  âpres  la  terre  tremblera. 
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47. 

thi  lac  Lemtth  lés  sermons  fecheronts 
Des  iours  seront  reduicts  par  les  sepmaiiies  | 
Puis  mois ,  <pùis  an  ,  puis  touk  deffaillitont . 
Lesmàgistrats  danineront  leur  loy  tf  vaines» 

•  48.  ^ 

Vingt  ans  du  tegoie  de  là  luné  passés 
Sept  mil  ans  autre  tiendra  sa  monarchie  : 
Quand  le  soleîLpréndra  ses  iours  lassés 
Lors  accomplir  «t  mine  ma  prophétie. 

49. 
Beaucoup  beaucoup  auant  telles  menées 
Ceux  d'Orient  par  la  yërtu  lunaire 
Lan  mil  sept  cent  feront  grand  emmenées 
Subiugant  presques  le  céing  Âqnilonaire. 

,  r 

De  Taqnatîque  triplicité  naistra 
D'vn  qui  fera  le  ieudy  pour  sa  festè  : 
Son  bruit  ,loz ,  regtie ,  sa  puissance  croistra; 
Par  terre  et  mer  aux  orients  témpeste% 

51. 
Chef  d'Aries,'  Ittppitér  et  Saturne , 
Dieu  étemel  quelles  miitationis  ! 
Puis  par  long  siècle  son  maling  temps  retourne; . 
Gaule  et Italéqiielles esnlotions l 

te. 
Les  deux  malins  de  Storpion  conioints , 
Le  grand  seigneor  meurtri  dedans  sa  salles 
Peste  à  l'église  par  le  nôuuea'u  roy  ioint  » 
L'Europe  basse  et  Septentrionale. 
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Las ,  qu'on  verra  grand  peuple  tonae&té 
Et  la  loy  saincte  eu  totale  n^ae 
Par  aultres  loyx  toute  Gbrestientéy 
Quand  d- or  y  d'argent  trouue  nouuelle  minté 

64. 
Beux  reuolts  faits  du  malin  £aîkigei%  J 
De  règne  et  siècles  faîct  permutations  ' 
Le  mobil  signe  à  son  end^ct  «i  Inlgertt. 
Aux  deux  égaux  et  d'indinationti      .. 

66. 
Sous  Fopposite  cfimat  Pabyloittqafir  ' 
Grande  sera  de  sang  effusîoEl  ^ 
Que  terre  et  mer,  air,  cklseifia  imqneé 
Sectes  ^  £sdm  ^  règnes  ,  pestes  f  eonlusiond 

$6. 
Vous  verres  tost  et  tard  fàit^  grand  âanf/S 
Horreurs  extrêmes .  et  vindicatioiis  * 
Que  si  la  lune  conduicte  par  son  angji. 

•  4 

he  ciel  s'approche  des  kiçUnatiofi*» 

.57. 
Par  grand  discord  la  trombd  trei&blerai, 
Accord  rompu  dresssdftt.la  ttsêtut  au  ciels: 
Bouche  sanglante  dates  le  sta^i^^g^rftè 
Au  sol  sa  face  ointe  de  laict  et  aûeL 

Trenché  le  ventre  ^naistra  4véc  dête  tMM; 
Et  quatre  bras  :  quelquie^  ans  tmHHzr  viiUwr 
lour  qui  AlquiUoye  célébrera  ses  fest^ 
Foussan  ,  Turin  «  chief  Ferrate  sayurti. 
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59. 
Vèt  exSles  iefo/Ais  dans  lësr  Mes 
Au  changémiettt  d'viig  filtià'Ctiicfl  liiotiàil^tté 
Seront  ttiétiitrf  8^:  et  tniê  deux  déd  9<eîttt3Ie^ 
Qti  de  pmlét  nto  seroM  ef^  parqties.,» 

60. 
Yn  Emperettlr  it&istfà  pie»  d*fcdië , 
Qui  à  TEmpire  Béra  têâdu  bien  chêt*; 
Dmiit  aaecqueB  ^tieb  gtm  il  ^  fàS&ê 
Qu'on  trounem  moins  prince  que  boiicIieif« 

61. 
La  république  miserabld  iflMt« 
Sera  vastëe  du  notliieau  mag^slvât: 
Leungrand  amas  de  TetQ  anateftise 
Fera  Soeoe  taoir  iMr  gtnnd  ^olttract. 

«&. 
La  grande  pette  tas  qne  feroùtl  le»  Vèti^  t 
Âuant  le  jcide  de  Lalona^  pairfaiet , 
Feu ,  grand  déloge  plus  par  ignares  sceptres 
Que  de  long  siècle  mt  se  vett-a  feAtiet. 

63. 
Les  flflulx  pasâjs  diminoe  le  mmÈèt 
Long  temps  la  paix  terres  inhâbiptées 
Seur  mardiera  par  ciel,  terre,  tMr,  et  oàde  s 
Puis  de  nottuea«  les  guerres  Suscitées. 

64. 
De  nuit  soleil  péttséfréhf  à\Me  rtii, 
Quand  le  p^urteau  deAiY4kdtnttie  iïà  verra, 
Bruict  j  chant ,  bataillé ,  àte  ciel  b&ittte  apéit:iea 
Et  bestes  bmw  9  Jéidtt  l^vtftét. 
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65. 

Eufant  sans  mains  iamais  vea  si  grand  foudre  t 
L'enCant  royal  au  ieu  A'œsteui*  blessé. 
Au  puy  brises  :  falgures  alant  mouldre  s 
Trois  sous  les  chaînes  par  le  milieu  trousses  t 

66. 
Celui  qui  lors  portera  les  no^uelles  i 
Apres  Yu  peu  il  viendra  re&pirer. . 
Yiuiers ,  Tournon ,  Montferrant  et  Pradelles, 
Gresle  et  tenipestes  les  fera  souspirer* 

.  67. 
La  grand  famine  que  ie  sens  aipprochêr , 
Souuent  tourner,  pms  estre  vniuersele , 
Si  grande  et  longue  qu'on  viendra  arrachée 
Du  bois  racine,  et  l'enfant  de  mammelle. 

68. 
O  quel  horrible  et  malheureuse  tormehl 
Troys  innocens  qu'on  viendra  à  liurer. 
Poyson  suspecte ,  mal  garde  tradiment 
Mis  en  horreur  par  bourreaux  enyurés. 

69. 
La  grand  montaigne  ronde  de  sept  estades^ 
Apres  paix ,  guerre,  faim ,  inundation^ 
Roulera  loing  abysmant  grands  contrades^  ^ 
?iesmes  antiques ,  et  grand  fondation* 

70. 
Pluie ,  faim ,  guerre  en  Perse  non  desiée  . 
La  foy  trop  grande  trahira  le  monarque  y    . 
Par  la  finie  en  Gaule  commencée: 
Secret  augure  pour  à  ung  estre  parque. 
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71. 

La  tour  marine  troys  foys  pVise'êt  reprise 
Par  Hé^gnols ,  barbares ,  L%uriiis  :  • 
Marseille  et  Aix ,  Arles  par  ceux  de  Pîse 
Vast,  feUy  fer ,  pille  Aaignon  des  Thurîns.' 

72. 
Du  tout  Marseille  dés  habitans  changée. 
Course  et  pourâultte  iusques  au  près  de  Lyon» 
Narbonne,  Tboloze  par  Bouvdeauz  outragée  «( 
Tués  captifs  presque  d'vn  milion. 

73. 
France  &  cinq' pars  par  neglect  asssiilie 
Tunys  y  Argiels  e^meus  par'Persiens , 
Léon  ,  Seuille ,  Barcelonne  faillie  ,•  •  * 

N'aura  la  clas^'  par  les  Vénitiens. 

74. 
Apres  seioumë  vogueront  en  Epire: 
Le  grand  secours  viendra  vers  Aiitiocbè  » 
Le  noir  poil  crespe  tendra  fort  à  l'empire t 
Barbe  d'srain  le  roustira  en  broche. 

75. 
Le  tyran  Siene  occupera  Sauone  : 
Le  fort  gaigné  tiendra  classe  marine  ; 
Les  deux  armées  par  la  marque  d'Ancone  ^ 

Par  effraieur  le  chef  s'en  examine. 

D'vn  nom  farouche  tel  proféré  sera , 
Que  les  trois  seuis  auront  fato  le  nom  : 
Puis  grand  peuple  par  langue  et  faict  duirt 
Plus  que  nul  autre  aura  bruit  et  renomi/ 
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77. 
Entre  deux  mendÉessera  promoDkiire 
Que  puis  moutra  p2fr  le  mxftdtf  da  dheiials 
Le  sien  Neptune  pliera  voyle  noirof. 
Par  Calpf  e  et  classe  auprès^  de  Kochetial» 

78. 
D'un  chief  viellard  natstrsi  seâs  tebeié  f 
Degenefaat  par  s^uMHv.et  pdr  arlnes 
Lcjthei  de.  France  par  ia  seeur  i^ediblité  :  . 
Champs  diuisé^^.oèfeloedéif  feiUK  g^datMei»: 

Bazaz,  Lec^orey  Condon^  Auscb»  et  Agine 
Esmeus  par  loys«  querele  et  monopole» 
Car  Bourd.  Thoulouze  Bay^  meCra  éiL  nikie 
Renouueler  voulant  leur  taiiropole* 

60. 
Se  la  sixiesme  claire  splendeur  céleste 
Viendra  tonner  si  fort  en  la  Bourgoigne  : 
Puis  naistra  monstre  de  très  hideuse  beste. 
Mars,  Âpuril,  May,  luing  grand  charpin  et  rongne* 

81. 
D'humain  troupeau  neuf  seront  mis  à  part 
De  iugement  et  conseil  séparés  : 
Leur  sort  sera  diuisé  en  départ. 
Kair.6hita  Xambda  mors,  bannis  esgarés^ 

Quand  les  colomnes  de  bois  grande  tremblée 
D'Auster  çonduicte  couucrte  de  rubrkhe 
Tant  Tuidera  dehors  grand  assemblé<^ 
Trembler  Vienne  et  le  pais  d*Austriebe. 
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83. 

La  gent  estrange  âîuîsera  butins, 
Saturne  en  Mars  soti  regard  furieux  : 
Horrible  stràge  auxTosquans  et  Latînsjl 
Grecs,  qui  seront  à  frapper  curieux. 

Ô4. 
Lune  obscurcie  aux  profondes  ténèbres,    . 
Son  frère  passe  de  couleur  ferrugine  : 
Le  grand  caché  long  temps  sous  les  latebres,,' 
Tiedera  fer  dans  la  plaie  sanf];uîne. 

85. 
Par  la  response  de  dame,  roy  troublé  : 
Ambassadeurs  mespriseront  leur  vie  : 
Le  grand  ses  frères  contrefera  doublé 
Par  deus  mourront,  ire,  haine,  enuie* 

86. 
La  grande  royne  quand  se  verra  vaincue  ^^ 
Fera  excès  de  masculin  courrai^e  : 
Sus  cheual,  fluue  passera  toute  nue , 
Suite  par  fer  :  à  foy  fera oultiage. 

Ennosigée  feu  du  centre  de  terre 

Fera  trembler  au  tour  de  cité  neuf  ue  t 

Deux  grands  rochiers  long  temps  feront  la  gumt 

P|iis  Arethusa  rougira  nouueau  fleuue» 


*  H  y  a,  âans  Véâltloii  originale  :  „'„quaHd  se  verte 
i;aîmii;  mais  il  nous  a  pim  évident  que  le  texte  était 
défctttueax  en  cet  endroit,  et  qu'il  fallait  la  rétablir 
COOMIè  'UOQS  rtvoiis  fut, 

t9* 
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88. 
Le  diuin  mal  surprendra  le  grand  prince 
Vn  peu  deuant  aura  iemme  espousée , 
Son  puy  et  crédit  à  vn  coup  viendra  mince. 
Conseil  mourra  pour  la  teste  rasée. 

89. 
Touts  ceux  de  Ilerde  seront  dedans  MosseUe, 
Metans  à  mort  tous  ceux  de  Loyre  et  Seine  : 
Secours  marin  viendra  près  dliaulte  veUe 
Quand  Hespagnols  ouurira  toute  veine. 

90. 
Bourdeaux,  Poitiers,  au  son  de  la  campane, 
A  grande  classe  ira  iusques  à  TAngon  ' , 
Contre  Gauloys  sera  leur  tramontane, 
Quand  monstres  hideux  naistra  près  de  Orgon. 

91. 
Les  dieux  feront  aux  humains  apparence, 
Ce  quilé  seront  auteurs  de  grand  conflit  t 
Auant  ciel  veu  serain  espée  et  lance, 
Que  vers  main  gauche  sera  plus  grand' afflit 

92. 
Sous  vn  la  paix  par  tout  sera  clamée, 
Mais  non  long  temps  pillé  et  rébellion^    - 
Par  refus  ville,  terre  et  mer  entamée, 

« 

Morts  et  captiCz  le  tiers  d\n  milicnii.  - 

*  Suivant  Jean  de  Roux ,  curé  de  Louvicamp ,  il  ne 
s^agil  pa3  ici  de  Langon,  petite  ville  de  la  Gùienoe,  sur 
la  Garonne.  Il  suppose  que  Nostradamus  a  tiré  ce  mot 
40  grec 'X^xiov,  [i^^cioude^  de  sotte  (|iie  aller  jasgà^à 
tangon ,  signifie  aiicr  jusqu'à  fanait*  Voyez ,  quant  k 
la  prononciation  du  mot  grec,  et  à  Texplication  de  ca 
passage,  ia  de/  de  ^oslradamus,  pages  i30  à  i4A 
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93. 
Terre  Italique  pre$  des  monts  tremU^t^    ^ 
Lyon  et  coq  non  trop  confedej^^, 
En  lieu  de  peur  l'un  l'autre  saidera 
Seul  Gastuloa  et  Celtes  modérés* 

94. 
Au  port  Selîn  le  tyr^  misa  mort 
La  liberté  non  pourtant  recouurée*J   .     ; 
Le  nottueau  Mars  par  vindicte  et  remort 
Dame  par  force  de  frayeur  honorée. 

95. 
Deuant  monstier  trouué  enfant  besson 
D'heroic  sang  de  moine  et  vestutisque  : 
Son  bruit  par  secte  langue  et  puissance  son 
Qu'on  dira  fort  elenéle  iropisqne* 

96. 
Celui  qu'aura  la  charge  de  destruire 
Teuiples,  et  sectes,  changés  par  fantasic. 
Plus  aux  rochiers  qu'aux  yiuans  viendra  nuir$ 
Par  langue  ornée  d'oreilles  ressaisies^ 

97* 
Ce  que  fer  flamme  n^asceu  paracheuery 
La  doulce  langue  au  conseil  viendra  faire^ 
Par  repoS)  songe,  le  roy  fera  resuer. 
Plus  l'ennemi  en  feu,  sang  militaire^ 

98. 
Le  chef  qu'aura  conduit  peuple  infini 
Loing  de  son  ciel,  de  meurs  et  langue  estWlg6l 
Cinq  mil  en  Crète  et  Thessale  fini. 
Le  chef  fuiant  sauué  en  marine  grange< 
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Le  graftd  môftdtcftkë  que  fetd  côm^gnië 
Auecq  deuxro^^  Vùis  pat  àmitië  : 
0  quel  sousj^it  fetâ  Id  grand  mesnie  :. 
Enfants  Narbon  à  Petttôur  quel  pitié  ! 

100. 
Long  temps  au  tièl  éem  veu  gris  oiseau 
Au  près  de  Dble  et  de  Tousquané  ierre^ 
Tenant  àU  bèc  im  verdoiant  rameau, 
Mourra  tost  gràiul,  et  finira  la  guerre^ 


CENTURIE  SECONDE* 


1. 

^  YÎEas  Aquitdîne  par  insults  BritanpiqueSf 
De  par  eux  mesmes  grandes  incursions. 
Pluies,  gelées  feront  terroirs  iniques. 
Port  Selyn  fortes  fera  inuasions. 

J  2. 

La  teste  blue  fera  la  teste  blanche 
Autant  de  mal  que  France  a  fait  leur  bien. 
Mort  à  l'antbenne  grand  pendu  sus  la  branche^ 
Quand  prins  des  siens  le  roy  dira  combien. 

3. 
Four  la  chaleur  salaire  sus  la  mer 
Se  Negrepônt  les  poissons  demis  cuits  : 
Les  habitans  les  viendront  entamer 
Quatid  ftcûL  et  Gennes  leur  faudra  le  biscuiU 

4. 
Depuis  Monech  iusques  au  près  de  Secile 
Toute  la  plage  demourra  désolée, 
II  ny  aura  fauxbourg,  cité,  ne  vile 
Que  pùx  Bai:l>ares  pillée  soit  et  yoUéfiU 
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5. 

Qu'en  dans  poisson,  fer  et  letre  enfermée 
Hors  sortira  qui  puys  fera  la  guerre^ 
Aura  par  mer  sa  classe  bien  ramée 
Appardissant  près  de  Latine  terré« 

6. 
Auprès  des  portes  et  dedans  deux  cités 
Seront  deux  fléaux  onques  n*aperceu  vn  tel/ 
Faim  dedans  peste,  de  fer  hors  gens  boatéS| 
Crier  secours  au  grand  Dieu  immortel. 

i. 

•  •    • 

Entre  pblsieurs  aux  isles  déportés 

L'vn  estrénay  à  deux  dens  en  la  goi^e 

Mourront  de  faim  les  arbres  esbrotés 

Pour  eux  neuf  roy  noue!  edict  leur  forge. 

8.       . 
Temples  sacrés  prime  façon  Romaine 
Reieterônt  les  goffes  fondements, 
Prenant  leurs  loys  premières  etbumaines, 
Chassant,  non  tout,  des  saints  les  cultemelits^ 

9. 
Neuf  ans  le  règne  le  maigre  en  paix  tiendra^ 
Puis  il  cherra  en  soif  si  sanguinaire  : 
Pour  luy  grand  peuple  sans  foy  et  loy  mourra 
Tué  par  vn  beaucoup  plus  de  bonnalre. 

10. 
Auant  long  temps  le  tout  sera  rangé 
Nous  espérons  th  siècle  bien  senestré  :  * 
L^estat  des  masques  et  desseulz  bien  changé 
Peu  troueront  qu'a  son  sang  veuille  estre. 
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Le  prochain  fils  de  Taènier  paruiendrft 
Tant  esleué  iusque  au  règne  des  fors, 
Son  aspre  gloire  vn  chascun  la  craindrai 
Mais  ses  enfants  du  r^ne  getës  hors. 

12. 
Yeux  clos,  otiaerts  d'antique  fantasie  ' 
L'habit  des  seulz  seront  mis  à  neant^ 
Le  grand  monarque  chastiera  leur  frénésie  s 
Rauir  des  temples  le  trésor  par  deuant. 

.13. 
Le  corps  sans  ameplûs  n'estre  en  sacrifice  t 
lour  de  la  mort  mis  en  natiuité  s 
L'esprit  dinin  fera  Tame  felîce 
Voiant  le  verbe  en  son  éternités 

.14. 
A.  Tours,  leah^  garde  seront  ^eux  penetri^ts» 
Descouuriront  de  loing  la  grand  sereyne. 
Elle  et  sa  suitte  au  port  serooit  entriM^ts 
Combat,  poulssës,  puissance  souueraiue. 

15. 
Yn  peu  deuant  monarque  trucidé  7 
Castor  PoUux  en  nef,  a&tre  crinite. 
L'erain  publiq.par  terre  et  mer  yuîdé 
Pise,  Ast,  Ferrare.,  Turin,  terre  .interdicte. 

.16. 
Naples,  Palermç,  Secille,  Syracnses 
Nouueaux  tyrans»  f ulgures  feuz  célestes  s 
Force  de  Londres,  Gand,  Brucelles,  et  Suses 
Graadbecatouibe,  triumphe,  faire  festes. 
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65. 

Enfant  sans  mains  iamais  vea  si  grand  foudre  t 
L'enfant  royal  au  ieu  d'œsteuC  blessé. 
Au  puy  brises  :  f algures  iJant  mouldre  s 
Trois  sous  les  chaînes  par  le  milieu  trousses  t 

66. 
Celui  qui  lors  portera  les  no^uelles  i 
Apres  vn  peu  il  viendra  re&pirer. 
Viuîers ,  Tournon ,  Montferrant  et  PradeUes^ 
Gresle  et  tempestes  les  fera  souspirer. 

.  67. 
La  grand  famine  que  ie  sens  aipprocbér , 
Souuent  tourner,  pms  estre  vniuersele , 
Si  grande  et  longue  qu'on  viendra  arracher 
Du  bob  racine,  et  l'enfant  de  mammelle. 

68. 
O  quel  horribl#  tt  malheureuse  tormek^ 
Troys  innocens  qu'on  viendra  à  liurer. 
Poyson  suspecte ,  mal  garde  tradîment 
Mis  en  horreur  par  bourreaux  enyurés. 

69. 
La  grand  montaigne  rcmde  de  sept  estades^ 
Apres  paix ,  guerre,  faim ,  inundation^ 
Roulera  loingabysmant  grands  contradesi  ^ 
PJlesmes  antiques,  et  grand  fondation.  . 

70. 
Pluie ,  faim ,  guerre  en  Perse  non  cessée  . 
La  foy  trop  grande  trahira  le  monarque ,    , 
Par  la  finie  en  Gaule  conimencée  : 
Secret  augure  pour  à  |ing  eatre  parque. 
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71. 

La  tour  marine  tro^s  foys  pVise'èt  reprisé 
Par  Hé^gniok ,  bâi^bares ,  Lîgutihs  2 
Marseille  et  Aix ,  Arles  par  ceux  de  Pîse 
Vast,  feu,  fer ,  pille  Auignon  des  Thurins.' 

72. 
Du  tout  Marseille  dés  habitans  changée , 
Course  et  pourisuitte  iusques  au  près  de' Lyon» 
Narbonne,  Tboloze  par  Bouvdeauz  outragea t( 
Tués  captifs  presque  d'vn  miHon. 

73. 
France  &  cinq' pars  par  neglect  assaiilie 
Tunys ,  Argiels  e^meus  par  Persiens , 
Léon  ,  Seuille ,  Barcelonne  faillie  y-'-  ^ 

N'aura  la  classe*  par  les  Vénitiens. 

74. 
Apres  seioùmé  vogueront  en  Epi re: 
Le  grand  secours  viendra  ^ers  Antiocbê  f 
Le  noir  poil  crespe  tendra  fort  à  l'empire t    ^ 
Barbe  d'srain  le  roustira  en  broche. 

75. 
Le  tyran  Siene  occupera  Sauone  :  ^ 

Le  fort  gûgné  tiendra  classe  marine  : 
Les  deux  armées  par  la  marque  d'Ancone  ' 

Par  effraieur  le  chef  s'en  examine. 

D'vni  nom  farouche  tel  proféré  sera , 
Que  les  trois  seurs  auront  fato  le  nom  : 
Pub  grand  peuple  par  langue  et  faict  duirt 
Plus  que  uol  autre  aura  bruit  et  renom!  J 
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77. 
Entre  deux  mers  dressera  pffomoakSre 
Que  puis  moulra  p2fr  le  mcfedi^  da  elienalt 
Le  sien  Neptutoe  pliera  voyle  noiiV, 
Par  Calpr e  et  classe  aupre»  de  Kocbetial» 

78. 
D'un  chief  viellard  naistrsi  seâs  Mbetéf 
Degene^At  par  snucûy.et  pdr  arines 
Lcjcbef  de  France  par  ia  seeur  ifedôUté? 
Champs  diuisë^f  oittoedàriiuaL  gmdatlttsf.: 

Bazaz,  Lec^orey  CoiidDni  Auscb»  et  Agine 
Esnieus  par  loys«  querele  et  monopole» 
Car  Bourd.  Thoulouze  Bay.  meCra  éiL  ru^ie 
Renouueler  voulant  leur  tanropole. 

60. 
Se  la  sixiesme  claire  splendeur  céleste 
Viendra  tonner  si  fort  en  la  Bourgoigne  : 
Puis  naistra  monstre  de  très  hideuse  beste. 
Mars,  Âpuril,  May,  luing  grand  charpin  et  rongoe* 

81. 
D'humain  troupeau  neuf  seront  mis  k  part 
De  iugement  et  conseil  séparés  : 
Leur  sort  sera  diuisé  en  départ. 
Kair.ehita  Xambda  mors,  bannis  esgarés^ 

Quand  les  colomnes  de  bois  grande  tremblée 
D'Auster  çonduicte  couucrte  de  rubriche 
Tant  Tuidera  dehors  grand  assemblé<^ 
Trembler  Vienne  et  le  pais  d'Austiiebe. 
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35. 
Dans  dçux  logis  de  nuit  le  feu  prendra. 
Plusieurs  dedans  estoufés  et  rostis. 
Près  de  deux  fleuues  pour  seur  il  auiendra 
Sol,  TArq,  et  Gaper  tous  seront  amortis, 

36. 
Du  grand  Prophète  les  letres  seront  prinses 
Entre  les  mains  du  tyrant  jdeuiendront  : 
Frauder  son  roy  siéront  ses  entreprinses , 
Mais  ses  rapines  bien  tost  le  troubleront. 

37.  , 
De  ce  grand  nombre  que  Ion  enuoyeia 
Pour  secourir  dans  le  fort  assiégés, 
Peste  et  famine  tous  les  deuorera 
Hors  mis  septante  qui  seront  profligés. 

38. 
Des  condemnés  sfixn.  fait  vn  grand  nombre 
Quand  les  mpnarq^ies  seront  conciliés  : 
Mais  JLl'vn  d'eux  viendra  si  malencombre 
Que  guerres  ejiseroble  ne  seront  raliés^ 

39. 
Yu  an  deuant  le  conflit  Italique^ 
Germain,  Gaulois,  Hespçignols  pour  le  fort  ; 
Cherra  l'esccdle  maison  de  republique, 
Ou,  bor&  mis  peu,  seront  suiioqués  morts. 

40. 
Yo  peu  après  non  point  longue  interualle. 
Par  mer  et  tçrre  sera  lait  grand  tumulte. 
Beaucoup  plus  grande  sera  pugne  nauale. 
Feus,  animaux,  qui  plus  feix>nt  d'insulte. 
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41.- 
La  grand' estcrile  par  %ept  iours  bradera^ 
Nuée  fera  deux  sodeils  apparoir  : 
Le  gros  mastin  toute  nuit  hurlera 
Quand  grand  pontife  changera  de  terroir. 

42. 
Coq,  chiens,  et  dbats  de  sang  seront  repeus. 
Et  de  la  plaie  du  tyrant  tronué  mort. 
Au  lict  d'vn  autre  ïambes  et  bras  rompus. 
Qui  n'auoit  peur  mourir  de  cruel  mort. 

43. 
Durant  l'estoyle  cheùelue  tipparente , 
Les  trois  grans  princes  seront  fait  ennemis  ^ 
Frappes  du  ciel ,  paix  terre  tremulente. 
Poy  Tymbre  rndants,  serpant  sus  lebortiuT% 

44. 
L'aîgle  pousée  en  tour  des  pamîllons 
Par  autres  oyseaux  d'entour  sera  chassée , 
Quand  bruit  des  cymbres ,  tubes  et  sonnaillons 
Rendront  le  sens  de  la  dame  insensée. 

45. 
Trop  le  ciel  pleure  l'Androgyn  procrée , 
Près  de  ce  ciel  sang  humain  respandu , 
Par  mort  trop  tai*de  grand  peuple  recrée 
Tard  et  tost  viefnt  le^secours  attendu.  « 

46. 
Apres  grand  trouble  humain,  plus  grand  s'apfeste 
Le  grand  monteur  les  siècles  i^enouuele. 
Pluie ,  sang ,  laict ,  famine ,  fe^ -et  peste 
Au  ciel  veu,  feu  courant  longue  estirM^eie» 
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47. 

Vennemi  grand  viel  dueil  meurt  de  poison  ; 
Les  souuerains  par  jinfims  subiiiçnc?. 
Pierres  plou^Qoiç^  ç^cbé;»  90us  U  toison  : 
Par  mort  articles  en  vain  900t  aUeguéSr 

48. 
La  grand  copie  que  passera  les  monts. 
Saturne  en  l'Arq  tournant  du  poisson  Mars 
Venins  cachés  $ous  testes  de  saulmons  : 
Leurs  chief  j)ettdu  à  fil  de  polemars. 

49. 
T  es  conseîHîers  du  premier  monopcJe^ 
Les  conquérants  séduits  pour  la  Melite: 
Rodes,  Bisancepour  leurs  exposant  pôle 9 
Terre  faudra  les  poursuiuants  de  fuite. 

60. 
Quand  ceux  d'Ainault ,  de  Gand  et  de  Brucelle$ 
Verront  à  Langres  le  siège  deuant  mis 
Oerrier  leurs  flânez  seront  guerres  crueles^ 
La  plaide  anti(j[ue  fera  pis  qu'ennemis. 

51. 
Le  sang  du  iuste  à  Londres  fera  faute 
Brusiés  p^r  fou]cIt*ç8  de  vint  trois  les  six. 
La  dame  antique  cherra  de  place  haute  : 
De  mesme  secte  plusiçprs  seront  oçcis. 

Dans  plusieurs  nuits  la  terre  tremblera  : 
Sur  le  prins  temps  deux  efforts  suite  : 
Gorynthe ,  Ephese  aux  deux  mers  nagera  : 
Guene  s'esmeut  par  deux  vaillants  de  luitc. 
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63. 

La  grande  peste  de  cité  markime 
Ne  cessera  que  mort  ne  soît  vengfe 
Du  iuste  sang ,  par  pris  damne  sans  crfme 
De  la  grande  dame  par  feincte  n'outraigée. 

54. 
Par  gent  estrange,  et  de  Romains  loingtainc 
Leur  grand  cité  après  eaue  fort  troublée , 
Fille  sans  main^  trop  difierent  domaine, 
Prins  cLief ,  sarreure  n'auoir  esté  riblée. 

55. 
Dans  le  conffit  le  grand  qui  peuvalloyt,' 
A  son  dernier  fera  cas  merueilleux  : 

> 

Pendant  qu'Hadrie  yerra  ce  qu'il  falloyt, 
JhxïS  le  banquet  pongnale  l'orguilleux. 

56. 
Que  peste  et  glaîue  n'a  peu  seu  definer 
Mort  dans  1^  puys ,  sommet  du  ciel  frappé.' 
L'abbé  mourra  quand  verra  ruiner 
Ceulx  du  naufraige  l'escueil  voulant  grapper. 

57. 
Auant  conflit  le  grand  mur  tumbera  : 
Le  grand  à  mort ,  mort  trop  subite  et  plûnt 
Ifay  impariaict:  la  plus  part  nagera: 
Auprès  du  fleuue  de  sang  la  terre  tainte. 

58. 
Sans  pied  ne  main  par  dend  ayguë  et  forte 
Par  globe  au  fort  deporc  et  laisné  nay  : 
Près  du  portail  desloyal  se  transpoiîc 
Silcne  luit ,  petit  grand  emmer^- 
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59. 

Classe  Gauloyse  lyr  apuy  de  grand  garde 
Da  grand  Neptune,  et  ses  tridents. sonldars 
Bousgée  Prouence  pour  sostenir  grand  bande  ? 
Plus  Mars  Narbon.  par  iauelotz  et  dards. 

60. 
La  foy  Punicque  en  Orient  rompue 
Gang.  lud.  et  Rosne ,  Loire,  et  Tag  changeront , 
Quand  du  mulet  la  faim  sera  repue , 
Classe  espargie  y  sang  et  corps  nageront. 

61. 
^uge,  Tamins,  Gironde  et  la  Rochelè  : 
O  sang  Troien  !  Mars  au  port  de  la  flescbe 
Derrier  le  fleuue  au  fort  mise  Teschele , 
Pointes  a  feu  gran  meurtre  sus  la  bresclie. 

62; 
Mabus  puis  tost  alors  mourra ,  viendra 
De  gens  et  bestes  yne  horrible  defûte  : 
Puis  tout  à  coup  la  vengence  on  verra 
Cent ,  main,  soif,  -faim ,  quand  courra  la  comète. 

63. 
Gaulois ,  Ausone  bien  peu  subiugnera  : 
Po ,  Marne ,  et  Seine  fera  Ferme  l'vrie 
Qui  le  grand  mur  contre  eux  dressera 
Du  moindre  au  inur  le  grand  perdra  la  vie. 

64. 
Seicher  de  faim ,  de  soif  gent  Geneuoise 
Espoir  prochain  viendra  au  diéiailllr , 
Sur  point  tremblant  sera  loy  Gebenoise.^ 
Classe  au  grand  port  ne  se  peult  acuilir. 
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65. 

Le  parc  enclin  (rande  calamité 
Par  rilesperle  et  Insubre  fera  : 

Le  feu  en  nef,  peste  et  captiuîté? 

< 

Mercure  ea  l^Arq  Saturne  fenera.  ' 

6& 
Par  grans  dangiers  le  captif  echapés 
Peu  de  temps  grand  la  fortune  châfig«e« 
Dans  le  palais  le  peuple,  est  atrapé 
Pat*  bon  augure  la  cité  est  assic^gée. 

67. 
Le  blonde  au  nez  forche  viendra  comihetfiè 
Par  le  dueUe  et  chassera  dehors  : 
Les  exiles  dedans  feraremejltte 
/   Aux  lieux  marins  commetant  les  plus  fofta»  *  ■ 

6S. 
De  1* Aquilon  les  efTors  seront  giAndsr 
Sus  rOcean  sera  la  porte  ouaert^ , 
Le  règne  en  l'isle  sera  reintegrand  ; 
Tremblera  Londres;par  voile  descouuerte. 

69, 
Le  roy  Gauloyspar  la  Celtique  d^xtre- 
Sciant  discorde  de  la  grand  MoUarthie , 
Sus  les  trois  pars  fera  fleurir  j$oa  sceplare^ 
Contre  lacappe  de  la 'grand  ](itrarchie. 

70, 
Le  dard  du  ^iel  fera  son  exténdue 
Mors  en  parlant  :  grande  executito* 
La  pierre  en  Vaibi^^  la  âeregent  rendue  ^* 
Brut ,  humain  monstre ,  piwge  «xpiatioi»^ 


Les  exilés  en  Secile  Tiendront 
Pour  deliurer  de  faim  la  jgept  estrange  : 
Au  point  du  iour  les  Celtes  lui  faudront  : 
La  vie  demeure  à  raison  :  roy  se  range* 

Armée  Celtique  .^  ^talie  yes^  ^, 

De  toutes  par^  conflit  et  ^*ande  perte  : 

Romains  fui3  >  ô  Gau^Ui  repoulséis  ! 

Près  du  Thesin^]K,dbjcan^u^ae  incerte* 

An  lac  Fucin  de  Benac  le  riuaige 
Prins  du  Léman  au  port  de.VOrguion  : 
Nay  de  troys  bras  predic.t  belliq  image , 
Par  troys  couronnes  au  grand  £ndymion« 

.,  .^^^. 

De  Sens^  d'Autun. viendront,  îusq^^s  ^u^jR^SBC 
Pour  passer  pu^e  vers  le^^  mpqts  Pyr^m^; 
La  gent  sortv.de  la^VIarque  d'Aoçq^e: 
Par  terre  et  mer  le  su^ij^a,à  g^'^s.ti:^^^^. 

75., 
La  voix ouyeflçi l'jixi$pli|t  oyfe^u « 
Sur  le  canon  du  respirai  /^tfôge^ 
Si  haut  YÎendxadif  fromqitle^bQis&ea)i.y 
Que  l'homme  d'hoiume  ^ra  AjDiJt)ircip9p]^a|^ 

76   '    ' 

Foudre  en  Bpurgjaijgue  fera  ca3  jpof  tenteui  ^ 
Que  par  engin  ne  pQi(r]:oit  fai/f , 
De  leur  sénat  sacriste  fait  bpiteui: 
Fera  sauoir  aiu  enpein  js  UalTairq. 
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77. 
Par  arc8  feuz  poix  et  par  feuz  repousser  s 
Cris ,  hurlements  sur  la  minuit  ouys. 
Dedans  sont  mis  par  les  remparts  cassés 
Par  cunicules  les  traditeurs  fuis. 

78. 
Le  grand  Neptune  du  profond  de  la  mer 
De  gpnt  Punique  et  sang  Gauloys  meslée  • 
Les  Isles  à  sang ,  pour  le  tardif  ramer  : 
Plus  luy  nuira  que  l'occult  mal  celé» 

79l" 
La  barbe  crespe  et  noire  par  engin 
Subiuguera  la  gent  cruele  et  fiere.' 
Le  grand  Cbtiien  ostera  du  longin 
Tous  Içs  captifs  par  Seline  banierc. 

80. 
Âpres  conflit  du  lésé  Féloquence 
Par  peu  de  temps  se  trammefaint repos: 
Point  Ton  admet  les  grands  à  deliurance: 
Les  ennemis-  sont  remis  à  propos- 

81. 
'  I^ar  feu  du  ciel  la  'cité  presque  aduste  t 
L'Vrne  menasse  encor  Deucalion  : 
Vexée  Sardaigne  par  la  Punique  fuste  • 

Apres  que  Libra  lairra  son  Pbaéton* 

si.  ' 

Par  faim  la  proye  fera  loup  prisonnier 

L'assaillant  lors  en  extrême  détresse. 

Le  nay  aiant  au  deuant  le  dernier , 

Le  grand  n'échappe  au  milieu  de*  la  piisâse* 
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83. 
Le  gros  trtfiicq  .du  grand  Lyon  changé 
La  plus  part  tourne  en  fnristine  ruine , 
Proye  aux  souldars  |)ar  pil[e  yendangé 
Par  lura  mont  jêt  Sueue  bruine. 

84. 
Entre  Gampaîf^e ,  Sienne ,  Flora ,  Tuscie 
Six  moys  neufs  içurs  ne  plouura  me  goutta 
L'estrange  lasague  enterre  Dalmatie 
Courira  sus  :  vastant  la  terre  toute. 

85. 

*  Le  vieux  plain  barbe  sous  l-estatut  seueiv 

'  À  Lyon  fait  dessus  TAigle  Celtique  : 
Le  petit  grand  trop  outjre  persenere  : 
Bruit  d'anne'au  ciel  t  mer  rouge  Ly^istique  : 

86. 
Naufraîge  a  classe  près  d'onde  HadriAtique: 
La  terre  esmeuë  sus  l'air  en  terre  mis  : 
Egyptis  tremble  augment  Mabommetique  ., 

L'IIerauIt  soy  rendre  â  crier  est  commis. 

87. 
Âpres  vieiidra  des  exti*emes  co^klrées 
Prince  Germain:  sus  le  throsne  doré  : 
La  seruitude^et  eaux  rencontrées 
La  dame  scrue  y  son  temps  plus  n'adoré. , 

88. 
Le  circuit  du  grand  f aict  ruineux 
Le  nom  septlesme  du  cinquiesme  sera  ; 
DVn  tiers  plus  grand  l'estrange  belliqueux; 
Monton ,  Lutece  y  Aix  ne  garantira. 
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89. 
Du  iou  seront  demts  les  deux  gniadE  vittittDes 
Leur  grand  pouuôir  sevem'augmeiité: 
La  terre  neufùjeseraenses'faaaltsesllhss 
Au  sanguinaire  le  nombre  hrwcmil^xé. 

gOw 
Par  vie  et  mwî  chatofë  f egtie  d'Oagrse  s 
La  loy  seirà'  ^ptuâr  ^ipte  'que  sétuke , 
Leur  grand  cité  dTH^lkrfeAtl^ltfiheCê^jef  éilet 
Castor  et  Pollux  e<IJifi^ifs'dàh»^b»^k^ce/ 

9i; 

Soleil  leuant  VA  ghitfd'^btotr  V#H*fl  ' 
Bruit  et  clarté  ytts  Aiqtiifioft'  tèiidant  s 
Dodans  le  rond -mont  et  cvitlèiM  erra 
Par  glaifur»  Cew/Àim',  ttivrttési  «UédâMM, 

9^ 
Feu  couletir  d'ôtf  dù'cïêl  eii  t«»«^Veii  : 
Frappé  du  hhisAt ,  ikiy ,  fait  caé  tiMfraéiHetlt  è 
Grand  méttttié  httmum:  prins  du  gràntî  Ui^fàtea^ 
Morts  d'expécta<tlei('6$chappé'Vû)?g€â}Ii!Ut. 

9S. 
Bien  près  du  Tfitihte  presse  la  Libytillert    - 
Yng  peu  deuaût  gràiid  ittnndatioin  : 
Le  chef  du  nef  prins ,  thVs  a  la  sfénrtlne: 
Chasteau ,  {»alais  en  coAflagraliôn.  <     - 

94. 
cRâN.  Po ,  grand  nfàl  pour  Gkulbys  il^éeûfa  ,  • 
Vaine  terreur  au  marltin  Lyon  : 
Peuple  idfthi  par  b  mer  passera ,   . 
Sans  eschapper  tn't(Uéi^'d*yn  miUoii. 
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05. 

Les  lieux  peuples  seix>nt  inhabitables  : 
Pour  champs  auoir  grande  diuision  : 
Hegnes  liurés  a  prudents  incapables  : 
Lors  les  grands  frères  mort  et  dissension.; 

96. 
Flambeau  ardent  au  ciel  soir  sera  veu 
Près  de  la  fin  et  principe  du  Rosne  : 
Famine,  glaive  :  tard  le  secours  pourueu  2 
La  Perse  tourne  enuahir  Macédoine. 

97. 
Romain  Pontife  garde  de  t'approcher 
De  la  cité  qui  deux  fleuues  arrouse , 
Ton  sang  viendras  au  près  de  la  cracher 
Toy  et  les  tiens  quand  fleurira  la  rose. 

98. 
Ccluy  du  sang  resperse  le  visaige 
De  la  victime  proche  sacrifiée  : 
Tooant  eu  Léo  augure  par  presaige: 
Mis  estre  à  mort  lors  pour  la  fiancée. 

99. 
Terroir  Romain  qu'interpretoit  augure , 
Par  gent  Gauloyse  sera  par  trop  vexée  : 
Mais  nation  Celtique  craindra  l'heure , 
Boreas ,  classe  trop  loing  Tanoir  poussée. 

100. 
Dedans  les  isles  si  horrible  tumulte , 
Rien  on  n*orra  qu'vne  bellique  brigue , 
Tant  grand  sera  de  prédateurs  l'insuUe 
Qu'on  se  viendra  ranger  à  la  grand  ligue 


CENTURIE  TIERCE. 


1-. 

Anu  combat  :et  bataille  nauale ,   ' 
Le  grand  Nctptune  à  son  plus  hault  befiro) 
Rouge  auersaire  de  fraieur  viendra  pasle  ^ 
Metant  le  grand  océan  en  effiroy. 

2. 
Le  diuin  verbe  donrra  à  la  sustance 
Comprins  ciel  terre,  or  occult  au  fait  mystique 
Corps,  ame,  esprit  aianttpute  puissance, 
Tant  sous  ses  pieds ,  comme  au  siège  celiqueé 

3. 
Ilars  et  Mercure  et  l'argent  ioint  ensemble 
Vers  le  midi. extrême  siccité  : 
Au  fond  d'Asie  on  dira  terre  tremble  , 
Corinthe ,  Epbese  lors  en  perplexité. 

4. 
Quand  seront  proches  le  défaut  des  lunaires^ 
De  iVn  à  l'autre  ne  distant  grandement, 
Froid ,  siccité,  danger  vers  les  frontières , 
Mesmes  ou  l'oracle  a  prins  commencement«i 
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5. 
Près,  loin  défaut  de  deux  grand  laminaires 
Qui  surviendra  entre  l'Auril  et  Mars. 
O  quel  cherté  !  mais  deux  grands  debonairei 
Par  terre  et  itker  aeconrroftt  t0«te(raars«     ^ 

6. 
Dans  temples  clos  le  foudre  y  entrera  ,    ^ 
Les  citadins  dedans  leurs  forts  greués: 
Cbevaux ,  beufs ,  hommes ,  l'onde  mur  touchera , 
Par  faim ,  soif  sous  les  plus  foibles  arnési 

Les  fuitifs,  feu  ducill  et»  fe^  f^iîfàei  :  ' 
Conflit  fmcSidàh' àe»  tùi^éaxix^  éi^^srbdtans > 
De  terre  onT'crî^  àiâé  sétdù!t  délires , 
Quand  près  des  lauïÂ  sërotilP  les  c^m&atans. 

8. 
Les  Cimbres  ioitts  âuecqùfes  îeÙTr s  Voîains , 
DepdJ^Ul^t'tSehdrotït  presque  lllespaîgne  : 
Gents  amassés  Guîenne  et  Limbsins 
Seront  eu  Figue ,  et  leur  feront  compaignie; 

9. 
Bpurdeàuz  ^  Rouen  et  là  RocheTé  ïoiiïtsr 
Tiendront  autour  la  gi^nd  meroccatie  : 
Aoglois ,  Bretons  et  les  Flamans  cToùiohitS 
Les  chasseront  iusques  au-pres  de  Roane- 

10, 
Be  sang  eï  faîm  plus  grande  calamité 
Sept  fois  s'apreste  à  la  maiine  pla^je , 
l^Ionech  de  faim ,  lieu  prins ,  captiulté. 
Le  grand  mené  croc  en  fcrrce  caige* 


Les  armes  batre  au  ciel  longue  saison  f 
L'arbre  au  milieu  de  la  cité  tuinbé  : 
Vermine ,  rongne ,  glaiue  en  face  tysoa^ 
Lors  le  monarque  dlladrie  succombe. 

12.  ' 
Par  la  tu»i«|ir  de  Heb.  Po,  Tag.  Timbre  et  Rosuc 
Et  par  l'estang  Léman  et  Aretin , 
Les  deux  grans  cliefs  et  cites  de  Garonne 
Prins  I  morts,  noies.  Partir  Immain  butinJ 

13. 
Par  foudre  en  Varclie  or  et  argent  fondu; 
Des  deux  captifs  Fvn  l'autre  mangera; 
De  la  cité  le  plus  grand  estendu^ 
Quand  submergée  là  classe  nagera* 

Par  le  rameau  du  vaillant  personage 
De  France  infime:  par  le  père  iufelicë 
Honneurs ,  rîcbesses  trauail  en  soil  vlel  aage 
Pour  auoir  creu  le  conseil  d'bomme  iiice, 

15. 
Cueur ,  vigueur ,  gloire  le  règne  changera 
De  tous  points  contre  aiant  son  aduersaire. . 
Lors  France  énfsmce  par  mort  subiùguei^a. 
Le  grand  régent  sera  lors  plus  contraire» 

.    16. 
Le  prince  Anglois  Mars  à  son  cueur  de  ciel 
Voudra  poursoiure  la  fortune  prospère^ 
Des  deux  duelles  l'vn  percera  le  fiel: 
Uay  de  lul^  bien  aymé  de  sa  mère. 
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17. 
Mont  Auentine  brasier  nuit  sera  reu  : 
Le  ciel  obscur  tout  à  vn  coup  en  Flandres  ; 
Quand  le  monarque  chassera  son  nepueu: 
Leurs  gens  d'Eglise  commettront  les  esclandres^' 

18. 
Apres  la  pluie  laict  assés  longuete , 
Kn  plusieurs  lieux  de  Reins  le  ciel  toucfie 
Helas  quel  meurtre  de  seng  près  d'eux  s'aprest«^ 
Pères  et  filz  rois  n'oseront  aprocher. 

19. 
En  Luques  sang  et  laict  viendra  plouuoir  ; 
Yn  peu  devant  changement  de  prêteur , 
Grand  peste  et  guerre ,  faim  et  soif  fera  voj;^ 
Loing  y  ou  mourra  leur  prince  recteur. 

Par  les  contrées  du  grand  àeùue  Bethique 
Loing  d'Ibère  y  au  règne  de  Granade , 
Croix  repoussées  par  gens  Mahumetiques 
Yn  de  Cordube  trahira  la  contrade. 

21 
Au  crustamin  par  mer  Hàdriatique 
Apparoistra  vn  horride  poisson , 
De  face  humaine  ^  et  la  fin  aquatique  ^ 
Qui  se  prendra  dehors  de  l'ameçon. 

22. 
Six  iours  l'assaut  deuant  cité  donné  : 
Liurée  sera  forte  et  aspre  bataille: 
Trois  la  rendront  et  à  eux  pardonné  : 
Le  reste  a  feu  et  sang  tranche  traille. 
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23. 

Si  France  passes  outre  mer  lygustique , 
Ta  te  verras  en  isles  et  mers  enclos  : 
Mahommet  contraire  :  plus  mer  Hadriatique  r 
Chevaux  et  d'asnes  tu  rongeras  les  os« 

24. 
De  rentrepripse  grande  confusion , 
Perte  de  gens  y  thresor  innumerable  : 
Tu  ny  dois  faire  encor  extension 
France  a  mon  dire  fais  que  sois  recordable 

25. 
Qui  au  royaume  Nauarrois  paruiendra 
Quand  de  Secile  et  naples  seront  ioints  : 
Bigorre  et  Landes  par  Foyx  Loron  tiendra 
D'yn  qui  d'Hesp^gne  sera  par  trop  conioint. 

26. 
Des  rois  et  .princes  dresseront  sUifiuUcres  » 
Augures,  creuz  esleués  aruapices  : 
Corne,  victime  d'orée  ,  et  d'azur,  d'acre: 
Interprétés  seront  les  extispices. 

27. 
Prince  Libyque  puissant  en  Occident  ^ 
François  d'Arabe  viendra  tant  enflammer  è 
Scauans  aux  letres  fera  condescendent , 
La  langue  Arabe  en  François  translater. 

28. 
De  terre  foible  et  panure  parentele  y 
Par  bout  et  paix  paruiendra  dans  l'empire. 
Long  temps  régner  vne  ieune  femele, 
Qu'onoq  en  règne  n  en  surulnt  vn  si  pire. . 
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29. 
Les  deux  nepueus  en  aiuérs  lleùt  nourris  s 
iNavale  pugne ,  terre ,  pères  tdtiibés 
Yiendi'ont  si  hautf  edeués  engUetris 
Venger  Viniure  :  ennemis  succôihbés; 

30, 
Celuy  qu'en  luite  et  fer  au  fait  belliqu^^ 
Aura  porté  plus  grand  que  lui  le' pris, 
De  nuit  au  lit  six  lui  feront  la  piqiie , 
Nud  sans  hârnois  subit  sera 'Surpris. 

31. 
Auxcbamps  de  Mede,  d'Arabe  ët'i*ArtùeiAei 
Deux  grands  copies  trois  foys  s'assembleront: 
Près  du  rivage  d'Araxes  la  mesnie , 
Du  grand  Solman  en  terre  tomberont; 

32. 
Le  grand  sépulcre  da  peuple  Aquitaniqûe 
S'aprocbera  auprès  ^e  la  Tousquane , 
Quand  Mars  sera  près  du  coing  Germanique  p 
Et  au  terroir  de  la  gérit  Mantuane. 

33. 
En  la  cité  ou  le  loup  entrera , 
Bien  pre^  de  U  les  ennemis  seront: 
Copie  estrange  gt'and  païs  gastera. 
Aux  murs  et  Alpes  les  amis  passeront^ 

34; 
Quand  le  défaut  du  sôletMors  sera^ 
Sus  le  plain  iour  le  monstre  sera  vent 
Tout  autrement  on  l'interprétera. 
Cherté  n'a  garde  t  nul  n'y  aura  ^murueu. 
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35. 

Uu  plus  profond  de  l'Occident  d'Europe , 
De  pauures  gens  vu  ieune  enfant  naistra , 
Qui  par  sa  langue  séduira  grande  troupe; 
Son  bruit  au  règne  d'Orient  plus  croi3tra<;. 

36. 
Enseueli  non. mort  apopletique  -   •  ,  .  « 

Sera  trouiié  auoir  les  mains  mangées  : 
Quand  la  citt:  damnera  Theretique , 
Qu'auoit  leurs  loys  si  leur  sembloit  d^anjiées. 

37. 
Auant  l'assaut  oraison  prononcées        • 
Milan  prins  d'aigile  par  embuschcs  deceuzi- 
MuraillQ  antique  par  canons  enfoncée , 
Par  tevL  et  sang  à  mercy  peu  receuz. 

38. 
La  gent  Gauloise  et  nation  esU'^pge  - 
Outre  les  monts,  morts  prias  et  profligësi 
Au  mois  contraire  et  proche  ^vendange 
Par  les  seigneurs  en  accord  rédigé^., 

39. 
Les  sept  en  trois  mis  eu  concorde 
Pour  subiugi^r  des  alpes  Apennin^  * 
Mais  la  te^fipeste  et  Ligure  couarde 
Les  profligent  en  subites  ruines. 

40. 
Le  grand  théâtre  se  viendra predresseri; 
Le  dez  geté  ^  et  les  rets  ia  tend^f  • 
Trop  le  premier  en  glaz  viendira  lasser  |. 
Par  arcs  prostraits  de  long  temps  ia.  fepdutf* 
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41/ 
IJOdseu  sera  esleu  par  le  conseil ,' 
Plus  hideux  monstre  en  terre  n'aperceu. 
Le  coup  volant  prélat  creuera  l'œil  : 
Le  traisue  an  roy  pour  fidèle  veceu. 

42. 
L^enfant  naîstra  à  deux  dents  à  la  goi^ 
Pierres  en  Tuscie  par  pluie  tomberont  t 
Peu  d*ans  après  ne  sera  bled ,  ne  orge , 
Four  saouler  ceux  qui  de  faim  failliront;; 

43. 
Gents  d'alentour  de  Tarn ,  Loth ,  et  Garonne , 
Gardés  lés  monts  Apennines  passer, 
Vostre  tombeau  près  de  Rome  et  d'Ancofin^ 
Le  noir  poil  crespe  fera  trophée  dressen 

44. 
Quand  l'animal  S  l'homme  domestique 
Âpres  grands  peines  et  saults  viendra  parler: 
Le  foudre  à  vierge  sera  si  maleficque , 
Se  terre  prinse ,  et  suspendue  en  l'air. 

45. 
Les  cinq  estranges  entrés  dedans  le  temple , 
Leur  sang  viendra  la  terre  prophaner: 
Aux  Thoulousains  sera  bien  dur  exempk 
D'un  qui  viendra  ses  loys  exterminer. 

46. 
Le  ciel  (de  Plancusla  cité)  nouspi^saigc 
Par  clairs  insignes*  et  par  estoilcs  fixes , 
Que  de  son  change  subit  s'aproche  l'aage  ; 
Ne  pour  son  bien ,  ne  pour  ses  malefiées.  . 
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47. 

Le  Tieux  moDarche  deschassé  de  son  règne 
Aux  Orijeats  son  secours  ira  querre  : 
Pour  peur  des  croix  pliera  son  enseigne  i 
En  Mitilene  ira  pour  port  et  tenre. 

48. 
Sept  ctfits  captifs  estaches  rudement 
Pour  la  moitié  meurtrir ,  donné  le  sort  9 
Le  proche  espoir  viendra  si  promptement , 
Mais  non  si  tost  qu'une  quinzième  mort» 

49! 
R^pie  Gauloys  tu  seras  bien  changé  : 
En  lieu  estrange  est  translaté  l'empire 
En  autres  meurs  y  et  loys  seras  rangé  : 
Rouan  et  Chartihs  te  feront  bien  du  pjre« 

60. 
La  republicque  de  la  grande  cité 
A  grand  rigeur  ne  voudra  consentir  s 
Roy  sortir  hors  par  trompeté  cité 
L'eschele  au  mur ,  la  cité  repentir. 

51. 
Paris  coniuie  Tn  grand  meurtre  commelrc 
Bloys  le  fera  sortir  en  plain  effet  : 
Ceux  d'Orléans  voudront  leur  chef  remetre  5 
AngierSy  Troye,  Langres  leur  feront  grand  forfait. 

-t  62. 

En  la  Campaigne  sera  si  longue  ploie  ^ 
Et  en  la  Pouile  si  grande  siccité. 
Coq  Terra  l'aigle ,  l'aesle  mal  accomplie  : 
Par  Lyon  mi$è  sera  en  extiemité. 
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53. 
Quand  le  plus  grand  emportera  le  pris 
De  Nuremberg  d'Auspui^g,  et  ceux  de  Basie 
Par  Âggripîne  chef  Francqfort  repris 
Transuerseront  par  Flamans  iusques  en  Gale. 

64. 
L'un  des  plus  grands  fuira  aux  Hespaignes  ; 
Qu'en  longue  plaie  après  viendra  saigner  : 
Passant  copies  par  les  hautes  montaignes 
Deuastant  tout  et  puis  en  paix  régner. 

65. 
En  l'an  qu'un  œil  en  France  régnera , 
La  court  sera  à  vn  bien  fascheux  trouble  : 
Le  grand  de  Bloys  son  ami  tuera  :  ^ 
Le  règne  mis  en  mal  et  doute  double. 

56. 
Montauban,  Nisnaes ,  Auignon ,  et  Besier, 
Peste^  tonnerre  et  gresle  à  fin  de  Mars  : 
De  Paris  pont  »  Lyon  mur ,  Montpellier , 
Depuis  six  cent  et  sept  xxui  pars. 

67; 

Sept  foys  changct  verres  gerit  Britannique 
Taintz  en  sang  en  deux  cent  nouante  an  : 
Franche  non  point  par  apui  Germanique. 
Aries  doute  son  pote  Bastarnan. 

68.  • 

Auprès  du  Rindes  montaignes  Noriques 
Naistra  vn  grand  de  gents  trop  tart  venu  , 
Qui  défendra  savrome  et  PannoniqueSy 
Qu'on  ne  saura  qu'il  sera  dèueuu. 
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59. 
Barbare^tfMpfrh^'t^àftleflerë  vsurpé 
La  plus  grand  part  de^âotf  "écTn^Mietra^  HiâVt 
Bar  mort  senile  pal*  lUy  te  ^^rt  f #apé , 
Poui*  peur  qtte-'^tôDg'|)at  leâàbgniÊf  siïtettMxrt 

60. 
Par  toute  Asie^JMÔrdte  ïiw«c*iîptioii , 
Mesmes  en  Mysîe ,  Lysie  et  Pahipbylîe  :    '  » 
Sang  versera ÎJar'àbsttltrtion 
D'un  ieune  noir  tehipE  de  feloà«ïe« 

61. 
La  grande  bande  et  secte 'tmcigere 
Se  dressera  eh  Më!iopotamie:      • 
Du  proche  fldttué  cdrtipaignie  legiere , 
Que  telle loy  tiendra -pouretinemie. 

62. 
Proche  del  duérû  par  tner  Tynrene  close 
Viendra  percer  les  grands  ttibats  Pyiviiée^  ; 
La  main  plus  courte  tt  sa  percée  ^éit , 
A  Carcassonne  cokidilil'à  sèft  4»6tlée». .  -   .    •  , 

63. 
Romain  poiiùoii'  sera  du  téiit  abas , 
Son  grand  Toysîft  imltet  sti  ve^lgfes  r 
Occultes  haintes^cîùito ,  et  ddbfttj 
Retarderont  aux  bouffoftS  kui'^foltigges^. 

64. 
Le  chef  àe'Vf&i^  retn|>lita  gifanâerotXAVi^ 
Classe  trirème  cCtatM  gent  Mafeiumetiqfue 

De  Parthe  etr  M'édé  i  et  pilki?  léê  Cyckdes  : 
Ilepo'l4ongitei«i^aagwind  port  Ionique.     ' 


'^. 
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65; 

Quand  le  sépulcre  du  grand  Romain  ti^ouiiéy 
Le  ioor  après  aéra  esleu  pontife  ^ 
Du  sénat  gueres  il  ne  sera  prouué 
Empoisonne  son  sang  au  sacré  scypbdi 

66. 
Le  grand  baiUif  d'Orléans  mis  à  mort 
Sera  par  vn  de' sang  vindicatif: 
De  mort  mérite  ne  mourra»  ne  par  sort  i 
Des  pieds  et  maips  mal  le  faisoit  captif* 

67, 
Yne  nouuele  secte  de  Philosophes 
Mesprîsant  mort,  or,  honneurs  et  richesses 
Des  monts  Germains  ne  seront  limitrophes  ; 
A  les  ensuire  auront  apui  et  presses  , 

68. 
Peuple  sans  chef  d'Espagne  et  dltalie 
Morts ,  profligés  dedans  le  Gherronnesse  : 
Leur  duyct  t^i  par  l^ere  fedie 
Le  sang  nager  par  tout  à  la  trauerse» , . 

69. 
Grand  exercite  cpnduict  par  iouuençeau ,  . 
Se  viendra  rendre  aux  mains  des  ennemis  s 
Mais  le  viellard  nay  au  demi  pourceau  | 
Fera  Chalon  et  MaiKon  estre  amis* 

70. 
La  grand  Bretagne  comprinse  l'Angleterre 
Viendra  par  eaux  si  hault  à  inunder 
La  ligue  neufue  d'Ausonne  fera  guérie. 
Que  contre  eux  mesmes  il  se  viendront  bander* 


71. 

Ceux  dans  les  isles  de  long  temps  assief^é » 
Prendront  vigueur  force  contre  ennemis: 
Ceux  par  dehors  morts  de  faim  prodiges, 
En  plus  grand  faim  que  iamais  seront  niis» 

72. 
Le  bon  yiellard  tout  vif  enseueli^ 
Près  du  grand  fleuue  par  fauce  souspeçon  : 
Le  nouueau  vieux  de  richesse  ennobli 
Prins  au  chemin  tout  l'or  de  la  rançon, 

73. 
Quand  dans  le  règne  paruiendra  le  boiteux 
Compétiteur  aura  proche  bastard  } 
Luy  et  le  règne  viendront  si  fort  rogneui^ , 
Qu'ains  qu'il  guérisse  son  fait  sera  bien  tard. 

74. 
Naples ,  Florence ,  Fauence  et  Imolé  j 
Seront  en  termes  d^  telle  fâcherie  ^ 
Que  pour  complaire  aux  malheureux  de  Nolle 
Plainct  d'auoir  fait  à  son  chef  moquerie. 

76. 

m 

PAV.  Veronne^  Vicence,  Sarragousse 
De  glaifues  loings  terroirs  de  sang  humides  ; 
Peste  si  grande  viendra  à  la  grand  gousse 
Proches  secours ,  et  bien  loinç  les  remèdes. 

7Ç. 
En  Germanie  naistront  diuerses  sectes  V   ' 
S'approchans  fort  de  l'heureux  paganisme* 
Le  cueur  captif  et  petites  receptes , 
Feront  retour  à  payer  le  vray  disme. 
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77. 
Le  tiers  climat  $oubz  Aiies^eomprins 
Lan  mil  sept  tens  TÎngt  et  sept  en  Octobxe  ; 
Le  roy  de  Perse  par  ceux  d'Egypte  prins  : 
Conflict  /mort ,  pte  :  à  la  croix  grand  opprobre. 

78. 
Le  chef  d'Escosse  auec  six  d'Alemagne 
Par  geiis  de  mer  Orientanx  captifs , 
Transuerseront  le  Calpre  et  Hespagne 
Présent  eiï  Perse  au  nouueau  roy  craintif* 

79. 
L'ordre  fatal  sempiternel  par  cliaisne 
Viendra  tourner  par  ordre  conséquent  : 
Ou  port  Phocen  sera  rompue  la  chaisne  : 
La  cité  prinse ,  Tennemi  quand  et  quand. 

80. 
Du  règne  AngloisTindigne  deschassé , 
Le  con^eillier  par  ire  mis  à  feu  : 
Ses  àdherans  iront  si  bas  tracer , 
Que  le  bàstard  sera  demi  receu, 

«  81. 

Le  grand  criard  sans  honte  audacieux ,' 
Sera  esleu  gouuerneur  de  Tarmée  : 
I^  hardiesse  de'son  contentieux , 
Le  pont  rompu ,  cité  de  peur  pasmée: 

82. 
Freins ,  Ahtibol ,  villes  au  tour  de  Nice  ; 
Seront  vastées  fer ,  par  mer  et  par  terre  : 
Les  sauterelles  terre  et  mer  vent  propice , 
Prins ,  morts ,  troussés ,  pilles  sans  loy  de  guerre. 


8;. 

lies  Ions  cheueux  de  la  Gaule  Celtique 
Accompagnés  d^estranges  nations , 
Metront  captif  la.  gent  Aquitanique  y  . 
Pour  succomber  à  internitions.  . 

84. 
La  grand  cité  sera. bien  désolée 
Des  habitans  vn  seul  ny  deineurra  : 
Mur ,  sexe  ,  temple  ^  et  vierge  violée  . 
Par  fer ,  feu ,  peste ,  canon  peuple,  mourra»  : 

85. 
La  cit&prinse  par  tromperie  et  fraude^ 
Par  le' moyen  d*vn  beau  ieune  atrapé^ 
Lassant  donné  Roubine  près  de  I'avj)!^  . 
Luy  et  touts  morts  pour  auoirbiejDttzonq)^  ;, 

86. 
Le  chef  d'Au£onne  aux  HaspçigQ^eM]:»^ 
Par  mer  fera  arrest  dedans  Marseille  : 
Auant  sa  mort  va  long  ^€;mps.  langi^^a;  ' . 
Apres  sa  mort  Ion  verra  grand  merueiUe;. 

87w 
Classe  Gauloyse  n'âpi*ocfaes  d&  Corseigoe^ 
Moins  de  Sardaigne  y  tu  t'en  rependias 
Trestous  mourrés  frustrés  de  laide  Grogi^erC 
Sang  nagera:  captif  ne  me  croyras. 

88. 
De  Barcelonne.  panifier  si  ^k^xA  armée^ 
Toute  Marseille  de  frayeur  .treml>lera  &  ' 
Isles  saisies  de  mer  aide,  fermée , 
Ton  traditeur  eu  terre  neigera. 
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En  ce  temps  la  sera  frustré  Cyprès 
De  son  secours ,  de  ceux  de  mer  £gée  : 
Vieux  trucidés  :  mais  par  masles  et  lyplire» 
Seduict  leur  roy,  royne  plus  outragée.   * 

90. 
Le  grand  Satyre  et  Tigre  de  Hyi-canie , 
Don  présente  à  ceux  de  l'Océan  : 
Le  chef  de  classe  istra  de  Carmanie 
Qui  prendra  terre  au  Tyrren  Phocean. 

91. 
L'arbre  qu'auoit  par  long  temps  mort  secnéy 
Dans  Yce  nuit  viendra  à  reuerdir  : 
Cron.  roy  malade  y  prince  pied  estaché 
Craint  d,'ennemis  fera  voile  bondir. 

92. 
Le  monde  proche  du  dernier  période, 
Saturne  encor  tard  sera  de  retour  : 
Transslat  empire  deuers  nationBrodde: 
L'œil  arraché  à  Narbon  par  Autour. 

Dans  Auignon  tout  le  chef  de  Tempirç 
Fera  arrest  pour  Paris  désolé  : 
Tricast  tiendra  l'Annibalique  ire  : 
Lyon  par  change  sera  mal  consolé. 

94. 
De  cinq  cent  ans  plus  compte  Ion  tiendra 
(3eluy  qu'estoit  l'ornement  de  son  temps: 
Puis  à  vn  coup  grande  clarté  donrra 
Que  par  ce  siècle  les  rendra  trescontcns. 
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95. 

La  loy  Morîcque  on  verra  défaillir  s 
Apres  vjcie  autre  beaucoup  plus  seductiuei 
Boristhenes  premier  Tiendra  faillir  : 
Pardons  et  langue  yne  plus  attractiue. 

96. 
Chef  de  FOvssAN.aura  gorge  couper 
Par  le  ducteur  du  limier  et  leurier  ; 
Le  &ict  patré  par  ceux  du  mont  tarper 
Saturne  en  Léo  xiii.  de  Feurier* 

97.. 
Noupelle  loy  terre  neufue  occuper 
Vers  la  Syrie,  ludee,  et  Palestine  : 
Tjc  grand  empire  barbai*e  corruer, 
Auant  que  Pbebés  son  siècle  détermine; 

98. 
Deus  royals  frères  si  fort  guerroyeront 
Qu'entre  eux  sera  la  guerre  si  mortelle  j 
Qu'vn  chacun  places  fortes  occuperont  : 
De  règne  et  vie  sera  leur  grand  querele. 

99. 
Aux  champs  herbeux  d'Alein  et  du  Yarneîgne  f 
Du  mont  Lebron  proche  de  la  Durance , 
Camp  de  deux  pars  conflict  sera  sy  aigres 
Mésopotamie  défaillira  en  )a  France. 

100. 
Entre  GauToîs  le  dernier  honoré. 
D'homme  ennemi  sera  victorieux  : 
Force  et  terroir  en  moment  exploré ,' 
O'tII  coup  de  trait  quand  mourra,  Tenuieux. 

i5 
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1. 

Cela  du  resté  de  sang  non  espandu  t 
Venise  quiert  seçpurs  estre  donné  i 
Apres  auoir  bien  long  temps  attendu. 
Cité  liiirée  au  premier  çornsonné» 

2. 
Par  mort  la  Frnnce  prendra  voyage  à  faire 
Classe  par  mec,  marcher  monts  Pyrénées , 
Hespagne  en  trouble,  marcher  gent  militaire  : 
Des  plus  grand  dames  en  France  emmenées. 

3. 
D'Arras  et  Bov^ges  »  de  Brodes  graos  enseignes 
y  n  plus  g)rand  nombre  de  Gascons  battre  à  pied , 
Ceulx  long  du  Rosne  saigneront  les  Espaigaes: 
Proche  du  mont  ou  Sagonte  s'assied» 

L'impotent  prince  fâché ,  plainctz  et  quereUs. 
De  rapts  et  j>illes  par  coqz  et  par  libyques  t 
Grand  est  par  terr^ ,  par  mer  infinies  voiles  ^ 
Seore  Italie  sera  chassant  Celtiques, 

6. 
Croix ,  paix  ^  sous  vn  accompli  diuin  Verbe , 
L'Hespaigne  et  Gaul^  seront  rnis  ensemble. 
Grand  clade proche,. et  combat  tresacerbe  : 
Cueur  si  hardi  ne^ra  qui  ne  tremble. 
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6. 

D'hablto  nonueaux  après  faicte  la  trémie^ 
Malice  tramme  et  machination  : 
Premier  mourra  qui  en  fera  la  prenne 
Couleur  vemse  insidiation. 

7. 
Le  mineur  filz  du  grand  et  hay  prince; 
De  lèpre  aurft  à  vingt  ans  grande  tache  ; 
De  dueil  sa  meve  mourra  bien  triste  et  mince»' 
£t  il  mourra  la  ou  toambe  chet  lâche. 

8. 
La  grand  cité  d^assau^  prompt  repentin 
Surprins  d^  nuict  ».  gardes  interrompus 
Les  excubiés  et  Tetllea  saint  Quintin 
Trucidés,  gardes  et  les  pourtails  rompus.    ^ 

9. 
Le  chef  du  camp  au  milieu  de  la  presse 
D'vn.coup  de  floche  sera  blessé  aux  cuisses  ^ 
Lors  que  Geneue  en  larmes  et  détresse 
Sera  trahie  par  Lozan  et  Souysses. 

10. 
Le  ieune  prince  accusé  faulsement 
Metra  en  trouble  le  camp  et  en  querelles  s 
I^Teutri  le  chef  pour  le  éoustenement  : 
Sceptre  apaiser:  puis  guerh*  escrouéles. 

11. 
Celuy  qu'aura  gouuert  de  la  grand  cappe: 
Sera  induict  à  quelque  cas  patrer^ 
'^'^  XII  rouges  viendront  souiller  la  nappe 
Sous  meurtre ,  meutre  se  viendra  perpétrer. 
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12. 

ht  camp  plu^  çnnà  de  route  mis  en  fuite; 
Gtteres  plus  outre  ne  sera  pourchassé  : 
Ost  recampé ,  et  légion  reduicte 
Puis  hors  des  Gaules  du  tout  sera  chàsséJ 

13. 
De  plus  grand  perte  nouuélles  raportées  f 
Le  raport  fait  le  camp  s'estonnera  : 
Bandes  vnies  encontre  reuoltées: 
Double  phalange  grand  abandonnera.^^ 

14. 

La  mort  subite  du  premier  personnaige 
Aura  changé  et  mis  yn  autre  au  règne  : 
Tost ,  tard  venu  à  si  haut  et  bas  aage , 
Que  terre  et  mer  faudra  que  Ion  le  craigne. 

15. 
D'où  pensera  faire  venir  famine  | 
De  la  viendra  le  ressasiement: 
L'œil  de  la  mer  par  auaré  canine 
Pour  de  l'vn  l'autre  donrra  huyle ,  froment*! 

16. 
La  cité  franche  de  liberté  fait  serue: 
Des  profligés  et  resueurs  faict  asyH 
Le  roy  changé  à  eux  non  si  proterue  : 
De  cent  seront  deuenus  plus  de  mille. 

17. 
Chaiq;er  à  Beaune ,  Nuy ,  Ghalons  et  Digcon 
Le  duc  voulant  amandér  la  Barrée 
Marchant  prés  fleuue,  poisson ,  bec  de  plongeon  j 
Verra  la  queue  :  porte  sera  serrée. 
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Des  plt^  létrâ  dessus  les  faits  célestes 
Seront  parprîncesignioiantsrepTOuàétfs'' 
Punis  d'Edit,  chassés ,  comme  scélestës* 
Et  mis  à  inor^  la  où'  seront  trouûés. 

19. 

DeuanfRbvAN  cWrisubres  mis  le  siège, 
Par  terre  et  mer  enfermés  lès  passages.   ' 
D'Haynaulty  et  Flandres,  de  Ganâ  et  ceu^  d(e  Liqge 
Par  dons  laetiees  rauiront  les  riùageSé 

Paix  vberté  long  temps  lieu  louera 
Par  tout  son  règne  désert  îa  fleur  de  lis  t 
Corps  morts  d'eau ,  terre  la  Ion  aportera  | 
Sperants  vain  hetir  d'estre  la  enseuelis. 

Le  changement  sera  fort  difGcile  : 
Cité ,  prouince  au  change  gain  fera  : 
Cueur  haut  /prudent  mis ,  chassé  lui  habile. 
Mer  )  terre ,  peuple  son  estât  changera. 

,22. 

» 

La  grand  copie  qui  sera  deschassée , 
Dans  vn  moment  fera  besoing  au  rby  t 
La  foy  promise  de  loitig  sera  fauscée 
Nud  se  verra  en  piteux  desarroy.' 

.     23. 
La  légion  dans  la  marine  classe 
Calcine,  M^gnëa  souîphre ,  et  poix  bruslera  : 
'  Le  long  repos  de  lasseurée  place  : 
Port  Selyn,  Hercle  feu  les  consumera. 
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24. 

Ôuy  sous  terre  sàiacte  d'âme^  Tôik  daintëV 
Humaine  flamme  poitr  dluiné'  tbyr  liiirè , 

Fera  des  seuls  de  leuirsftn^t^rrëitaîxkte    • 

Et  les^sainu  téiHpks'pour  lés  impurs- desthiii^. 

Corps  Bublimes  sans  fin  à  rcêil>  vïâUé»     ::  '  '  ï 
Obnubiler Tk»idroi)itp«ri6ié»f«u$Mis':     :•  <  - 
Corps,  frontcemj(^ria8v^e»s,^hiêf  edkittisibles, 
DinEmuantle»«a€tifr<tfaisôii5«  -  -      /f  :-  :  •      '' 

Se. 

^oii  grand  eyssame  jse  lenér ad^àbèlfabs  ; 

Que  nou  sautan-  don  te  siegen  Yengudddy  . 

•\     •      •  • 

Denuech  Pemboùsqûe^  lougàcb  deésoù^lais  {reilhos 
Cieutad  trabîdoPcînq^tengc^i'irwn'nùadsi  •-•'  '-'^ 

.07.^ 
Salon,  Mansoly  îftirascon  de  SÉxJfànc,'      i  '  * 
Ou  est  deboUl'eiièor  la piramidé  ^>  ^   '  ■  -^^ 
Yiendroiit  liurei»  lé- prince 'éabrittharc 
Rachat  hoMÏ  aU^tèài^fe  d^ëititâeL    ' 

«.  •  «  r 

Lorsque Yèn^  3ii'%oi  sera^  coùîiéftv*^  ^ 
Souzresplendëuy^crÂ-fôrmedcéùke^'  ^* 
Meicme  au  leu  lês^  «tttà  deséotMfeH  -  ''^ 
Par  bruit  belliqiWP  ser^b-ttiiS  à  Fîte&itei 

Le  sol  caché  cîclipse  patr  Blércûre  '*'  ^ 
Ne  sera  mis  que  pour  le  cie!  Séèond.  ' 
De  Vnlcan  Hennés  sera  faite  pasturer  ' 
Sol  seia  veu  ptur  rutilant  et  Mond« 


t  '  '  .j  .  t  f 


»■•  r  •  ">   <". 
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77. 
Le  tiers  climat  soubz  Atiês*'eomprins 
Lan  mil  sept  cens  TÎngt  et  sept  en  Octobre  «' 
Le  roy  de  Perse  par  ceux  d'Egypte  prins  : 
Conflict  /mort ,  pte  i  à  la  croix  grand  opprobre. 

78. 
Le  chef  d'Escosse  auec  six  d'AIemagce 
Par  gebs  de  mer  Orientaux  captifs , 
Trahsuerseront  le  Calpre  et  Hespagne 
Présent  evi  Perse  au  nouueau  roy  craintif» 

79. 
L'ordre  fatal  sempiternel  par  cbaîsne 
Viendra  tourner  par  ordre  conséquent  : 
Du  port  Phocen  sera  rompue  la  chaisne  : 
La  cité  prinse ,  Tennemi  quand  et  quand. 

80. 
Su  règne  A'nglols  Tindigne  deschassé , 
Le  con^eillier  par  ire  mis  à  feu  : 
Ses  àdherans  iront  si  bas  tracer , 
Que  le  bàstard  sera  demi  receu, 

«  81. 

Le  grand  criard  sans  honte  audacieux  i 
Sera  esleu  gouuerneur  de  Tarmée  : 
La  hardiesse  de  son  contentieux  , 
Le  pont  rompu ,  cité  de  peur  pasmée  t 

82. 
Freins ,  Ahtibol ,  villes  au  tour  de  Nice  J 
Seront  vastées  fer ,  par  mer  et  par  terre  : 
Les  sauterelles  terre  et  mer  vent  propice , 
Prins ,  morts ,  trousses ,  pilles  sans  loy  de  gucrrt, 


v.» 
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36. 
•Les  ieux  nouueaux  en  Gaule  redresses  ; 
Apres  Tictoire  de  l^Insubre  champaigne: 
Monts d'Esperie ,  les  grands  liés ,  troussés: 
De  peur  trembler  la  Romaigne  et  V£spaigne;  . 

37. 
Gaulois  par  saults,  monts  viendra  pénétrer  : 
Occupera  le  grand  lieu  de  rtnsubre  : 
Au  plus  profond  8<m  ost  fera  entrer  :    . 
Gennes  y  Monech  pousseront  classe  rubre*' 

38. 
Pendant  que  duc  ^  roy ,  royne  occupera 
Chef  fiizant  du  captif  en  Samotlirace  i 
Auant  l'assauit  Tvn  Tautre  mangera  : 
Rebours  ferré  suyura  du  sang  la  trasse. 

39. 
Les  Rodiens  demanderont  secours 
Par  le  neglet  de  ses  boyrs  délaissée. 
L'empire  Arabe  reualera  son  cours 
Par  Hesperies  la  cause  redressée. 

40. 
Les  forteresses  des  assièges  sarrés 
Par  poudre  à  feu  profondés  en  abysine: 
Les  proditeurs  seront  touts  vifs  serrés 
One  aux  sacristes  n'auint  si  pileux  scismc. 

41. 
Gymnique  sexe  captive  par  bostaige 
Tiendra  de  nuit  custodes  deceuoyr  : 
ILc  chef  du  camp  deceu  par  son  langaigê 
Lairra  à  la  gente ,  fera  piteux  â  voyr. 
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42. 
Gcneue  et  Langres  par  ceux  de  Cbartres  et  Dolle 
liit  par  Grenoble  captif  au  MontUmard 
Seysset;  Losànne  par  fraudtilente  dole , 
Les  trahiront  par  or  soyxante  marc» 

43. 

Seront  bys  au  ciel  les  armes  batre  t 
Geluy  an  mesme  les  diuins  ennemis 
Voudront  Idîx  sainctes  iniustement  debatre 
Par  foudre  et  guerre  bien  croyans  à  mort  mis». 

44. 
Lous  gros  de  Mende ,  de  Roudés  et  Milhau 
Cabours ,  Limoges ,  Castres  malo  sepmano 
De  nuecb  Tintrado,  de  Bourdeaux  vncailbau 
Par  Perigort  au  toc  de  la  campano. 

45. 
P#r  conflit  roy ,  règne  abandonera  : 
Le  plus  grand  cbef  fallira  au  besoing  : 
Mors  proiligés  peu  en  rechapera , 
Tous  destranchés  ,  vn  en  sera  tesmoing^ 

46.     . 
Bien  défendu  le  faict  par  excelence , 
Garde  toy  Tours  de  ta  proche  ruine. 
Londres  et  Nantes  par  Reims  fera  défense 
Ne  passés  outre  au  temps  de  la  bruine. 

47.' 
Le  noir  farouche  quand  aui-a  essayé 
Sa  main  sanguine  par  feu ,  fer ,  arcs  tendus  t 
Trestout  le  peuple  sera  tant  effraie  : 
Yoyr  ie«  plus  grands  par  col  et  pieds  pendus» 
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Plannure  AûBoime  fertile  ^  «paokiisft 
Produira  taons,  si  trestat^t  sâatérelleiff  !  . .  • 
Clarté  solaire 'deuienclittiiubiteU6è>'    ). 
Bouger  le  tout,  grand .  peste  venir  i^àiea,  1 

4ft; 
Deuaiit  le  f euplèfiaug  sera respatidu  .     ;  ' 
Que  du  hautcîel  ne  viendra  eslogneiri 
Mais  d'vn  long  temps  ne  sera  entei^dif 
L'esprit  d'vn  seul  lé  viendra  tesmoiignerè 

Libra  verra  regper  Us  Heapei^ies'f! 

De  ciel ,  et  terre  tenir  la  monarckid: 

D'Asie  forces  nul  ne  verra  peries 

Que  sept  ne  tiennent  par  rang  la  hiérarchie. 

51. 
Le  duc  cupide  son  ennemi  ensuiure 
Dans  entrera  empeschant  sa  phalange  : 
Astes  k  pied  si  près  viendront  poursuiure , 
Que  la  iournée  conflite  près  de  Gange^ 

La  cité  obsesse  aux  murs  hommes  et  femi^es 
Ennemis  hors  le  chef  prestz  à  soy  rendras 
Vent  sera  fort  encontre  les  gens-darmes  : 
Chassés  seront  par  chaux,  poussière  et  coudre* 

53. 
Les  f uitifs  et  bannis  reuoqué$  2 
Pères  et  filz  grand  gprnisQut  les  hauts  pulds  s 
Le  cruel  père  et  les  siens  sniToquos  t 
Son  filz  plus  pire  .submergé  dans  le  puis* 
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54. 

Du  nom  qui  oncques  ne  fut  au  Roy  Gaulois 
lamais  ne  fat  un  foudre  si  craintif  , 
Tremblant  ritale»  l'Espagne  et  les  Angkns, 
De  femme  estrangè  grandement  attentif. 

M. 
Quand  la  corneille  sur  tout  de  brique  îpinte^ 
Durant  sept  heures  ne  fera  que  crîer. 
Mort  présagée,  et  de  sang  statue  teinte. 
Tyran  meurtry ,  au  Dieu  peuple  priera 

5R 
Apres  victoire  de  rabieuse  langue^ 
L'esprit  tempté  en  tranquille  repos^ 
Yicteur  sanguin  par  conflict  farît  harangue  : 
Roustir  la  langue  et  la  cfaair^  et  les  os. 

67. 
Ignare  envie  ati  grand  Roy  supportée. 
Tiendra  propos  défendre  les  escrits  ; 
Sa  femme  non  femme  par  un  autre  tentée  ^ 
Plus  doubla  d'eux  ne  feront  fort  ne  cris. 

Seleil  aident  dans  le  gosier  coller, 
De  sang^  humain  arrouser  terre  Etrusque 
Chef  seille  d'eau,  mener  son  fils  filer. 
Captive  Dame  conduite  terre  Turque* 

59. 
Deux  assiégez  en  aidente  ferveur 
De  soif  esteins  dedans  deux  pleines  tassés  t 
Le  fort  limé,  et  un  vieillard  resveur 
Aux  Generoîs  de  Nira  monstra  trasses* 


j 


60. 
Les  sept  enfans  en  ostage  laissez, 
Le  tiers  viendra  son  enfant  tmcider^ 
Jbenx  par  son  fils  seront  d^estoc  percez  : 
Gennes»  Florence  lors  viendra  circonder* 

61. 
Le  vieax  mocqué  privé  de  sa  place 
l^ar  Testranger  qui  le  subornera. 
Mains  de  son  fils  mangées  devant  sa  place 
Le  frère  à  Chartres,  Orléans,  itouën  trahira. 

IJn  coronel  machine  ambition. 
Se  saisira  de  la  plus  grande  armée, 
Contre  son  Prince  mal  feinte  invention  : 
Et  descouvert  sera  sur  la  ramée. 

63. 
Armée  celtique  contre  les  montagnars. 
Qui  feront,  sçeus  et  pris  à  la  lipée 
Paysans  freser  pousseront  tost  fauguars  ,  ^ 
Précipitez  tous  au  fil  de  lespée. 

64. 
Le  défaillant  en  habit  de  Bourgeois  ; 
Viendra  \e  Roy  tenter  de  son  offence. 
Quinze  soldats  la  pluspart  villageois, 
Vie  dernière  et  chef  de  sa  chevance  : 

65. 
Au  déserteur  de  la  grand^  forteresse^ 
Apres  qu'aura  son  lieu  abandonné, 
Son  adversaire  fera  si  grand'  prouesse  : 
L'Empereur  tost  mort  sera  condamné. 


fc* 
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66. 

Sous  couleur  feinte  de  sept  testes  rasées 
Seront  semez  divers  explorateurs, 
Puits  et  f6nta^ine$  de  poison  arrousées, 
Au  fort  de  Gcnnes  humains  devorateurâ; 

ë7. 

Lorsque  Saturne  et  Mars  esgaux  combust, 
L'air  fort  seicbé  longue  trajection  ; 
Par  feu  secret,  d'ardeur  grand  lieu  adust, 
Peu  pluye,  vent  chaude  guerres,  incursion* 

•  68. 
En  lieu  bien  proche  esloigné  de  Yehus, 
Les  deux  plus  grands  de  l'Asie  et  d'Afrique 
Du  thin  Hister  qu'on  dira  sont  venus, 
Gris,  pleurs  à  Malte,  et  costé  ligustique , 

'69. 
Lâché  gtandeles  exilés  tiendront, 
Les  citadins  morts,  meurtris  et  chassez^ 
Ceux  d'Aquiléeâ  Parme  promettront 
Monstrer  l'entrée' par  les  lieux  noa  trassèz. 

70. 
Bien  conligu  des  grands  monts  Pjirennées 
Yn  contre  l'Aigle  grand  copie  adresser  : 
Ouvertes  veines,  forces  exterminées, 
Que  jusqu'à  Pau  le  chef  viendra  chasser. 

71. 
En  lieu  d'espouseles  fdles  trucidées, 
Meurtre  à  grand  faute  ne  fera  supertile, 
Dedan»  ses  puys  vestus  les  inondées, 
L'espouse  esteinle  par  hausle  d'Aconitc» 
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•72. 
Les  ArtoiiiiquesparÂg€^  elfLédôt^T  ' 
A  sainct  Felbc  fefrpnt  leur  pàiflettienf  V 
Ceux  de  Basas  viendront  à  là^iDâV&ëilVé 
Saisir  Gondon  él^Maréan  pr(»n{)l^ëtu:.'  * 

Le  neveu  grand  par%rèè*^n!^Verà^^ 
Le  pache  fait  du  cœur  'pûiiillatikné  s  ' 
Ferrare  et  Ast  lé  Duc  èsptdttvâ^V 
Par  lorsqu'au  soir  sera  la  Pantomime/ 

74. 
Du  lac  Lemaû  et  ceïut  dé  firànonkes.' 
Tous  assemblez  contre  ceux  d'Aquitaine /- 
Gern^hs  beaucoup  encore  plus  l^msses,'' 
Seront  défaits  a^ret^eitk  du  Mahie.    - 

•  75. 
Prest  à  cofntiattre  fWa  dèfectîÔhV 
Chef  adtér$^iré  (^tiendra  la  Yictoirej 
L'arriéré  gardé  fera  defensibh^ 
Les  defaillans  motls  au  blâné  territoire; 

76. 
Les  Nictobrigespar  ceux  de  Peïi^rt, 
Seront  vexez  tenant  jusques  àis  R^ti^  : 
L'associé  de  Gascon  et  Begorâè/ 
Trahir  le  tetnple  le  ï^réstrè  éëf  èôrt  au  prdsni^. 

.77. 
Selin  Moaarqueritaliè' pacifique  : 
Règnes  unis  par  Roy  Ohrestieii  du  uroà^«    ' 
Mourant  voudracouchcr en  terre bïe$kpié^ 
Après  pyrates  avoir  xibassé  de  l'oakte; 
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78. 
La  grande  armëe  àe  la  pugne  cmle 
Pour  de  nmot  Parme  à  Testrange  trouvée  ; 
Septante neaf  meurtris  dedans  la  ville; 
Les  estrangers  passez  tout  à  Tespée. 

Sang  Royal  fuis  Monhurt ^  Mars^  Eguillon, 
Retnplis  seront  deBourdelois  les  landes  ; 
Navarre,  Bygorre  pointes  et  esguîllons, 
Profonds  de  faimvorer  de  Lièges  glandes« 

80. 
Prés  du  grand  fleuve^  grand  force^  terre  egeste 
En  quinze  parts  sera  Teau  divisée, 
La  cité  prinse,  feu,  sang,  cris  conflict  mettre^ 
Et  lapluspart  concerne  au  coUisëe* 

81. 
Pont  on  fera  promptement  de  nacelles 
Passer  l'armée  du  grand  prince  Belgique  t 
Dans  profondrez  et  non  loin  de  Bruxelles* 
Outrepassez  detranchez  sept  à  picque* 

82. 
Amas  s'approche  venant  de  Sdavonie, 
L'Olestant  vieux  eité  ruinera^ 
Fort  désolée  verra  la  Romanie, 
Puis  la  grand  flamme  esteindre  ne  sçaora.    . 

83. 
Combat  nocturne  :  le  vaillant  capitaine 
Vaincu  fuira,  peu  de  gens  profligez  ; 
Soi^  peuple  ëmeu,  sédition  non  vainei 
Son  propre  fils  k  tiendra  assiegét 
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84. 

tln^f^a^tf  d'Anxeite  mourra  bien  mheraUe» 
Chassé  de.ceux  qui  sous  lui  ont  esté  ; 
Serré  de  duâsue,  après  d'un  rude  cable  ;      . 
En  Tan  que  MarSiYenuSy' Sol  joints  esté.  . 

85. 
Le  cbaiiMmbbmcdu  noir  sera  cbasséy. 
l'risdnnier.fait  mené  au  tombereau  ; 
More  cbameau  sur  pieds  entrelassex; 
Lors  le  puis  n$iy  filera  Taubereau. 

86. 
L'an  que  Saturne  en  eau  sera  conjcûnt  : 
Avecques  Sol  le  Roi  fort  et  puissant 
A  Reims  et  Aix  sera  receu  et  oinct. 
Après  conquestes  meurtrira  ini^ocent. 

87- 
tTn  fils  du  Roi  tant  de  langues  appris, 
A  son  aisné  auR^ne  différent  : 
Son  père  beau  au  plus  grand  fik  compris. 
Fera  périr  principal  adhérant. 

88. 
Le  grand  Ant<nne  de  nom  de  £aît  sordide 
De  Phthy riase  à  son  dernier  rongé  ; 
Yn  qui  de  plomb  voudra  estre  cupide, 
Passant  le  port  d'esleu  sera  plongé* 

89. 
Trente  de  Londres  secret  conjureront. 
Contre  leur  Roy,  sur  le  pont  Tentreprinse, 
Lny,  satellites  la  mort  degousteront. 
Un  Roy  esleu  blond  et  natif  de  Frize. 
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90. 

iLies  deux  copies  aux  murs  ne  poùrrofit  joifidcé 
Bans  cet  instant  trexribler  Mîlan^  Ticin.  - 
Faim,  soif  ;  doutance  si  fort  les  yiiéhdrà  J)oinàl% 
Chairi  painj  ne  viyrcs  n'auront  un  seul  boiicuL 

91; 
Au  Duc  GauicSn  cohttaînt  battra  éti  dil^^ 
La  nef  Melle  le  Monéch  h*âpprti^liëraV 

•       •  • 

Tort  accusé,  prison  perpetueDè, 
Son  fils  régner  arrant  moH  tascherd.' 

92. 
Teste  traitée  du  taillant  càpîtéînej 
Sera  jette  devant  son  adfv^i'sairie  : 
Son  corps  pendu  de  la  classe- à  ranciêniié   - 
Confus  fuira  par  rame  à  vent  tbiktèsîr^ 

•98. 
Un  serpent  teu proche  du  lîct  Royale 
Sera  par  Dame  niîitt  chiens  n'abayeront  s 
Lors  naistre  en  France  un  Prince  tant  loyal  9 
Du  ciel  venu  tous  lès  princes -verront^ 

94. 
Chassez  seront  deux  grands  frerës  d^s|>âgne  i 
L*aisné  vaincu  sous  lé^  mons  Pyrénées; 
Rougir  mer^  Rosne  sangyLeman  d^Alemagne  1 
Narbon,  Blyterre  d'Agath  tontamiriéesi 

95. 
Le  r^;ne  à 'deux  laissé,'  bien  peu  tiendrènt^ 
Trois  ans  sept  mois  pose^  feront Ëi  guerre  1 
Les  deux  restables  contre  rebellirbnt  : 
Victor  puis  nay  en  Armoriqtte  terre. 
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96. 

La  sœur  aisnëe  de  l^sle  Britannique, 
Quinze  ans  devant  le  frère  aura  naissance, 
Par  son  promis  moyennàns  verifiqué, 
Succédera  au  règne  de  Balance. 

L'an  que  Mercure,  Mars,  Venus  rétrograde 
Du  grand  Monarque  la  ligue  ne  faillir  : 
Ësleu  du  peuple  Lusitam  prés  Grandale, 
Qu'en  règne  et  paix  viendra  fort  envieillir. 

98. 
Les  Albanois  passeront  dedans  Rome , 
Moyennant  angles  de  mipes  affublez  ; 
Marquis  et  Duc  ne  pardonner  à  homme , 
lFeu,8ang^  morbiles,  point  d'eaUj  faillir  les  blez. 

'  99. 

L'aisné  vaillant  de  la  fille  du  Roy 
i  Repoussera  si  profond  les  Celtiques, 

Qu'il  mettra  foudres,  combien  en  tel  arroy, 

Peu  et  loin  :  puis  profond  ésHesperiqueSé 

100. 

Du  feu  céleste  au  royal  édifice 

Quand  la  lumière  de  Mars  défaillira  ; 

Sept  mois  grand  guerre,  mort  gent  de  maléfice 

Rouen,  Eureux  au  Roy  ne  faillira. 
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fk* 


Avant  Tenue  de  ruine  Cdti^uei* 
Dedans  le  temple  deux  parlementeront. 
Poignard  cœur  d'uii  monté  au  Coursier  et  pique 
Sana  faire  bn)it  le  grand  entjsrreront. 

2. 
Sept  conjures  au  banquet  fenmtiuirey  ' 
Contre  les  trois  le  fer  hors  de  navii«, 
L'un  les  deux  classes  au  grand  fera  conduire  i 
Quand  par  le  mal.  Dernier  au  front  lui  tire. 

3. 
Le  successeur  de  la  Duché  Viendrai 
Beaucoup  plus  outre  que  la  mtf  déToscane; 
Gauloise  branche  la  Florence  tkndr^. 
Dans  son  giron  d'accord  nautique  Rane. 

4. 
Le  gros  matin  de  cité  dechasséy 
Sera  fasckéde  Ifestrangeailiance^ 
Âpres  aux  champs  avoir  le  cerf  chassëi 
Le  loup  et  Tours  se  donront  défiance. 

5. 
Sous  ombre  feinte  d'oster  de  servitude-  * 
Peuple  et  cité  usurpera  lub-mesme , 
Pire  fera  par  frnux  de  jeune  pute,  :  •, 

Liuié  au  cUamp  Uçaut  Jle  faux  proêMiie. 
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ifi* 


Atânt  venue  de  nime  Cdti^uei 
Dedans  le  temple  deoz  parlementeront. 
Poignard  cœur  d'uii  monte  au  Coursier  et  pique 
Sans  faire  bn)it  le  grand  entjerieront. 

2. 
Sept  conjures  au  banquet  ferontlùirey 
Contre  les  trois  le  fer  hors  de  navii«, 
L'un  les  deux  classes  au  grand  fera  conduire ,' 
Quand  par  le  mal.  Dernier  au  front  lui  tire. 

3. 
Le  successeur  de  la  Dudié  viendra; 
Beaucoup  plus  outre  que  la  mer  dé  Toscane^ 
Gauloise  Inanche  la  Florence  tkndra. 
Dans  son  giron  d'accosd  nautiq^  Rane. 

4. 
Le  gros  matin  dé  cité  decliasséy 
Sera  fasdié  de  If estrange  alliance^ 
Âpres  aux  cbâmps  avoir  le  eérf  chasséi 
Le  loup  et  Tour»  se  donront  d( 

5. 

Sous  ombre  feinte  dfoster  de 
Peuple  et  cité  usurpera  lui>»mesme  t 
Pire  fera  par  froux  de  jéuQe  pute, 
Liuié  au  cUamp  Uçaut  Jle  faux  proëMiie. 
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6. 

Au  Roy l!augnr oirle  cbeCla maiiX'.meUrs «  ~ 
Viendra  prier  pour  la  paix  Italique  : 
A  la  main  gaucbe  viendra  changer  le  sceptr  ^ 
Du  Roy  viendra  Empereur  pacifique , 

7... 
Du  Triumvir  seront  l(Ml^t^  tea  4MU    * 
Cherchant  peobiid  Uii3eiSQr(fqti(paiftliqiie^ 
€eux.d'A|entour.ne'BeroiiteDJrepas* 
Ce  concaver  majchre/et  plonib.metalliqne^   - 

Sera  laissé  fevi  vif i:jeitmbrti caché»  — 
Dedans  les  gtobpsjborviUesieyppuviii^Ssblet* 
De  nuif  I  k  olaase  oît9!etijpQi|di^  liascbé; 
La  cité  è  ieu  ^  f^im^my  fftvoi:able«:     . 

9. 
lusques  aufond  U^pHjm^^nqjAbiiOlilëi 
Par  cbf(.captiCràiny>aiiticipé| 
Naistra  de  daine  (root iace.obtvdaS  p 
liOrs  par  astuce  Duc4'nioR|  attiapê.  . 

10. 
Vn  chef  celtique  daq&  le  cônlîct  blesséi 
Auprès  de  cave  vo^fantslehs  mort  abbattnft  «^   ' 
De  sang  ^t  pUyea,  iet'dWiieihis  i}»«sflé  ; 
Et  est  Sjecpurs  par  incoiitiùstde  quatre; 

tu 

Mer  par  solutés  sevM  se  passera. 

Ceux  de  Venus  tioi»d»osit4é«te'|^i[flvïqii»))  " 

Leur  règne  plus  Saturne  n'occupera^ 

^t  changera  la  part  Asiatique» 
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Auprès  du  lac  Léman  $era  conduite) 
Par  grâce  estrange  cité  voulant  trahir^ 
Avant  son  meurtre  à  Ausbourg  la  grand  suUe^ 
Ex  ceux  du  Rhin  la  viendront  invaliir. 

13. 
Par  grand  fureur  le  Roy  Romain  Belgique 
Vexer  voudra  par  phalange  Barbare 
Fureur  grinssant,^  chassera  gent  Libique , 
Depuis  Pannos  jusques  Hercules  la  hare. 

14. 
Saturne  et  Mars  en  Léo  Espagne  captive,  • 
Par  chef  lybique  au  conflict  attrapé  s 
Proche  de  Malte,  Heredde  prinse  vive  ; 
Et  Romain  sceptre  sera  par  Coq  frappé- 

1& 
Et  navigant  captif  prins  grand  Pontife , 
Grand  après  faillir  les  Clercs  tumultuex  « 
Second  esleu  absent  son  bien  debiife. 
Son  favory  bastard  à  mort  tué 

J6. 
A  son  haut  pris  plus  la  lerme  sabée, 
O'humanine  chair  par  mort  encéndre  mettre^   , 
A  Isle  Pharqs  par  Groissars  perturbée  ; 
Alors  qu'à  Rhodes  paroistra  deux  espectrç» 

17,  • 

De  nmct  passant  le  Roy  prés  d'une  Androne  f    : , . 
Celui  de  Gypres,  et  principale  guette. 
Le  Roy  failli  la  main  fuit  long  du  Rosne 
Les  conjurez  Tiront  à  la  mort  mettret 
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18. 

De  dueil  mourra  rinfellip  proflîgé, 
Celebrers^  8oa  victri^  rhec^tombe, 
?nstine  loi,  franc  edict  rédigé, 
îLe  mur  et  Prince  septième  ibur  au  tombe. 

Le  grand  ftoyal  d*or,  d*airain  augmenté, 
ftompula  pache  paf  jeune  ouverte  guerre  ; 
Peuple  affligé  par  un  chef  lamenté 
De  sang  barbare  sera  couverte  terre. 

20. 
De  là  les  Alpes  grand  amour  passera, 
Yn  peu  devant  naistre  nionstre  vapin  ; 
Prodigieux  et  subit  tournera 
Le  grand  Tosquan  à  son  lieu  plus  propin, 

21. 
Par  le  trespaà  du  Monarque  Latiui 
Ceux  qu'il  aura  par  règne  secourus; 
Le  feu  luira,  divisé  le  butin. 
La  mort  publique  aux  hardis  incourus. 

22. 
Avant  qu'à  Rome  grand  aye  rendu  l'ame 
Effrajeur  grande  à  Farméè  estrangere 
Par  esquadronsPembusche  prés  de  Parme  ^ 
Puis  les  deux  rouges  ensemble  feront  chère. 

23.'   • 
Les  deux  contens  seront  unis  ensemble, 
Quand  la  pluspart  à  Mars  seront  coi) Joint ,  ' 
Le  grand  d'Afrique  en  cffraycur  tremble, 

D  Y  VM  VISAT  i)ar  la  ch^e  disjoint. 
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Le  règne  et  loy  sous  Venus  eslevë, 
S  iturne  aura  snslnpiter  empire, 
La  loy  et  regnepar  le  Soleillevé 
Par  Saturniuaendiucera  le  pire. 

2& 
Le  prince  Arabe  »  Mars  |  Sol  »  Venus ,  Lyon  ^ 
Règne  d'Eglise,  par  mer  succombera, 
Deyers  la  Perse  bien  prës  d'un  million , 
Bisailce)  Egypte  .ver.  serp.  invadera» 

26. 
lia  gent  esda^e  par  un  beur  Martial» 
Viendra  en  haut  degré  tant  esleyée. 
Changeront  Prince,  naistra  unProyincial^ 
Passer  la  mot  copie  aux  mcHits  lerëe. 

27. 
Par  feu  et  armes  non  loin  de  la  manegro. 
Viendra  de  Perse  occuper  Trebisonde, 
Trembler  Phato,  Methelin,  Sol  alegro  ; 
De  sang  Arabe  d'Adrio  couvert  onde» 

28. 
Le  bras  pendant  à  la  jambe  liée. 
Visage  pasle ,  au  sein  poignard  caché, 
Trois  qui  sercgit  jurez  de  la  meslée 
Au  grand  deiGeiines  sera  le  fer  lasché» 

29. 
La  liberté  ne^sera  recouvrée. 
L'occupera  noir ^  fier,  vilain,  inique, 
^)uand  la  matière  du  pont  sera  ouvrée. 
D'Hister^  Venise  faschée  la  Republique. 


i(i 


o 


u>!S  Cfi?»TUR» 


Tout  à  l'entouT  de  la  gr^MMle  cité 
Se  sont  soldats  logez  par  cbaïKips  €l  viHe  ^ 
Donner  l'assaut  Paris,  Eome  incHé, 
Sur  le  pont  lors  sera  Cadte  gran^  pUb^ 

31. 
Par  terre  Attique  chef  de  la  aapiencc 
Qui  de  présent  est  la  rose  du  niondct 
Pont  ruiné  et  sa  grand  preet ninenoe 
Sera  subdite  et  naufrage  des  ondes. 

32. 
Ou  tout  bon  est ,  tout  bien  Sokil«t  Limè  ^ 
Est  abondant,  sa  ruine  s'a|»procbe  : 
Du  ciel  s'avance  de  Taoer  ta  fortune. 
En  mesme  estât  que  la  septic^snae  xoch^ 

33, 
Des  principaux  de  ci^é  rebeUé0 
Qui  tiendront  fort  poQr  liberté  r*aToir» 
Detrancher  masles,  intfelice  meslëe, 
Gris,  hurlemens  à  Nantes  piteux  V6if. 

34. 
Du  plus  profond  de  l'Occident  AdglcM 
.  Où  est  le  chef  de  Tisle  Britannique 
Entrera  classe  dans  Gyronde  par  Bkn% 
Par  vin  et  sel ,  feux  cachez  aux  barriquei. 

35. 
Par  cité  franche  de  la  grand  mer  Selîoei 
Qui  porte  encor  à  l'estomach  la  pierres 
Atigloise  classe  viendra  sous  la  bruyoc 
Prendre  un  rameau  de  grand  ouverte  gttfiffSU 
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36. 
De  soeur  le  frerepar  simuke  feiatûe 
Yiendra  mesler  vosée  en  minéral  e 
Sur  la  placente  donne  à  yeilie  tardirer 
Meut  le  goustant  sera  simple  et  rural. 

37. 
Trois  cens  seront  d'un  vouloir  et  accord  , 
Qui  pour  venir  au  bout  de  leur  atteinte,    . 
Vingt  mois  après  seront  et  record. 
Leur  Roy  trahy  simulant  haine  lûnte. 

38. 
C^c  grand  Monarque  qu'au  mort  aoccedeia 
Donnera  vie  illicite  lubrique. 
Par  nonchalance  à  tous  concédera,' 
Qu'à  la  parfin  faudra  la  loy  Salique, 

39, 
Du  vray  rameau  de  fleur  de  lys  issu» 
IMis  et  logé  héritier  d'Etrurie  :      ' 
Son  sang  antique  de  longue  main  tisso^ 
Fera  Florence  florir  en  l'armoirie* 

40. 
Le  sang  Royal  sera  si  très  meslë, 
Contraints  seront  Gaulois  de  l'IIesperie  t 
On  attendra  que  terme  soit  coulé  , 
Et  que  mémoire  de  la  voix  soit  perie. 

41. 
Nay  sous  les  ombres  et  journée  nocturne  t 
Sera  en  règne  et  bonté  souveraine; 
Fera  renaistre  son  sang  de  l'antique  nrnSt 
Hcnouveilant  sie^jlc  d'or  povu:  Tairm. 
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Avant  Tenue  de  ruine  Cdtiifttei* 
Dedans  le  temple  deux  parlementeront. 
Poignard  cœur  d'ttQ  monte  au  Coursier  et  pique 
Sans  faire  bn)it  le  grand  entjerreront . 

2. 
Sept  conjures  au  banquet  feront  liiirey 
Contre  les  trois  le  fer  hors  de  navii«, 
L'un  les  deux  classes  au  grand  fiera  conduire  ,* 
Quand  par  le  mal.  Dernier  au  front  lui  tire. 

3. 
Le  successeur  de  la  Duché  Viendrai 
Beaucoup  plus  outre  que  la  met  déToscane; 
Gauloise  branche  la  Florence  tiendra. 
Dans  son  giron  d'accosd  nautique  lUne.  ^ 

4. 
Le  gros  matin  de  cité  dechassëy 
Sera  fasdié  de  Vestrange  alliance^ 
Après  aux  champs  avoir  le  eèrf  chassëi 
Le  loup  et  Tours  se  donront  défiance. 

5. 
Sous  ombre  feinte  dfoster  de  servitude-' 
Peuple  et  cité  usurpera  lui^mesme  , 
Pire  fera  par  fmux  de  jeUne  pute,  .  -r 

Liuié  au  cUamp  iiçaot  Jle  faux  proêsme. 
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54. 
Du  pontEuxine  et  la  grand  TartarîcJ 
Un  Rby  sera  qui  viendra  voir  la  Gaule^ 
Transpercera  Alane  et  VArmenie, 
Et  dans  Bîsance  lairra  sanglante  Gaule  ^ 

55. 
De  la  felice  Arabie  contrade, 
Naistra  puissant  de  laLoy  MahometiquCi 
Vexer  l'Espagne  conquester  la  Grenade, 
Et  plus  par  mer  à  la  gent  Lîgustique^ 

56. 
Parle  trespasd'un  très  vieillard  Pontife^ 
Sera  esleu  Romain  de  bon  aage. 
Qui  sera  dit  que  le  siège  debiffe. 
Et  long  tiendra,  et  de  picquant  ouvrage» 

57. 
Istra  du  mont  Gaulsier  et  Auentini 
Qui  par  le  trou  advertira  l'armée^ 
Entre  deux  rocs  sera  pris  le  butin^ 
Dk  Sext.  Mansol  faillir  la  renommée. 

58. 
De  TAqueduct  d'Uticens^  Gardoing,  > 
Par  la  forest,  et  mont  inaccessible, 
Emmy  du  pont  sera  tranché  au  poing 
JiC  chef  Nem&ns  qui  tant  sera  terrible. 

59. 
Au  chef  Anglois  à  Nismès  trop  séjour  ; 
Devers  TEspagne  au  secours  iEnobarbe, 
Plusieurs  mourront  par  Mars  ouvert  ce  jour* 
Quand  en  Artois  faillir  estoile  en  barbe. 


60. 
Par  teste  rase  :nttldrabieii  malesliiie^ 
Plus  que  sa  charge  wnt  porle  paaseca^ 
Si  grand  fureur  etrage  fera  cUre  ^ 
Qu'à  feu  et  sang  tout  sexe  traucfaenu 

61. 
L'enfant  du  grand  n'estant  à  sa  naissance. 
Subjuguera  les  hauts  monts  Appennis , 
Fera  trembler  toqs  ceux  de  la  balance^ 
Et  des  moûts  feux  jusques  à  MontnSenis^ 

&t. 
Sur  les  rochers  sang  on  les  verra  ptettvok^ 
Sol,  Orient^  Saturne  Occidental  ; 
Pjrés  d'Oj^on  guerre,  à  Rome  grand  mal  TOir, 
Nefs  parfondréçs^  et  prins  le  TridentaL 

3. 
De  veine  emprinse  l'honneur  indue  phnnie, 
Galliots  errans  par  ladns ,  froid,  faim»  YOjg^s  f 
Non  loing  du  Tymbre  de  sang  la  terre  teinte;» 
Et  surhumains  seront  diverses  plagiies. 

64. 

« 

Lesa^mbiez  par  rqpos  du  grand  nombre 
Par  terre  et  mer  conseil  contremandé  : 
Prés  de  l'Automne  Gennes,  Nice  de  Tombs^ 
Par  champs  et  villes  le  chef  contrebande^ 

6&. 
Subit  venu  reffi^yeur  seira  giM4o» 
Des  principaux  de  Taifaire  cacb^Z:; 
Et  dame  embrai«e  plot  ne  sera  en  V4fllf 
Ce  peu  à  peja.8efOftt  le»  ffaftdftfa»cbç?»i 
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66. 
Sous  les  antiques  édifices  veéusak'f 
Non  esloigné  d'aqueduc  raine  : 
De  Sol  et  lune  sont  lés  laisans  métaux^ 
Ardente  lampe  Trajan  d'or  burine*  ' 

.67. 
Quand  chef  Pcnrûuseii'ései'a  satimique/ 
Sans  au  couvert  tout  nud  a'^xpolibr  : 
Seront  prins  sept»  faict  Aristocratique» 
Le  père  et  fils  mort  par  poincte  au  cblierë 

68. 
Dans  le  Danube  et  du  Rhin  viendra  boire^ 
Le  grand  chameau,  ne  s'en  repentira  : 
Trembler  du  Rosne  et  plus  fort  ceux  de  Loiret 
Et  prés  des  Alpes,  Coq  le  ruineca* 

69. 
Plus  ne  sera  le  gran^  en  faux  sommeil 
L'inquiétude  viendra  prendre  repos: 
Dresser  phalange  d'or,  azur  et  vermeil , 
Subjuguer  Afrique  la  ronger  jiisques  aux  os. 

70. 
Des  régions  sujettes  à  la  Balance: 
Feront  troubler  les  monts  par  grande  guert^ 
Captif  tout  sexe,  deu  et  toute  Bîsance< 
Qu'on  criera  à  l'aube  terre  à  terre. 

71. 
Par  la  fureur  d*Uti  qui  attendra  FeAu» 
Parla  grand  rage' tout  l'exercice  esmeiii 
Chargé  des  nobles  à  dix-sept  barreaux. 
Au  long  du  Rosne  tard  inessiftgervetttt.     - 


72. 
Pour  le  plaisir  d'edict  voluptueux. 
On  meslera  le  poison  dans  la  loy  : 
Tenus  sera  en  cours  si  vertueux, 
Qu'offusquera  le  soleil  tout  à  soy , 

73. 
Persécutée  sera  de  Dieu  l'Eglise, 
Et  les  saints  Temples  seront  expoliez  t 
L'enfant  la  mère  mettra  nud  en  chemisé, 
Seront  Arabes  aux  PoUons  ralliez, 

74. 
De  sang  Troyen  naistra  cœur  Germanique 
Qui  viendra  en  si  haute  puissance, 
Uors  chassera  estrange  Arabique^ 
Tournant  l'Eglise  en  prbtine  preienûaencé. 

♦  75, 

Montera  haut  sur  le  bien  plus' à  dextre; 
Demeurera  assis  sur  la  pierre  qùarrée, 
Vers  le  Midy  posé  à  sa  senestre, 
Baston  tortu  en  main,  bouche  ser^ëey  .    . 

76. 
En  lieu  libère  tendra  son  pavillon,       >  - 
Et  ne  voudra  en  cité  prendre  place, 
Aix,  Carpen,l'Isle  Voice,  mont  CavaiHott,  '  ' 
Par  tous  ses  lieux  abolira  sa  trace. 

77.' 
Tous  les  degrez  d'honneur  Ecdesiasti^e/ 
Seront  changez  en  diàl  quirinal. 
En  Martial  quirinal  flaminique, 
Fuis  Roy  de  JFrance  le  vendra  vule^d; 


78. 
Les  deux  unU  ne  tiendront  longuemèiit^ 
Et  dans  treize  ans  auBarbàreSvtrappei 
Aux  deux  Gostez  feront  tel  perdement, 
Qu'un  bénira  le  Barbue  et  èa  ca^ipe. 

79. 
La  sacrée  pompe  Tiendra  héSswér  le»  atâètt  $ 
Par  la  venue  du  grand  legbbteHfy 
Humble  baussera,  vexera  fesTebeHesn 
Naistra  sur  terre  aucun  œiiittlnitmiri 

80. 
Logmioii^[itedeKèaiice  apfiroKlieri; 
Chassée  sera  la  barbariqae  Ugue^ 
De  deux  loix  Tune  restîni^ue  lasekem^ 
Barbare  ^  fraAehe  en  pêrpetwdle  brigue^ 

L'oyseau  rojialitirla  cité  «ilbiré^ 
Sept  mois  devant  fera  noctunïe  MVigate^ 
Mur  d'Orient  cherra^  tonnerre  «sdrire, 
Sept  jours  aux'  portes  les  ennemîaàrii0aiie« 

Au  conclud  pache  hors  de  la  forteresse , 

Ne  sortira  celui  en  dese&poir  mk. 

Quand  ceux  d'Arbois^  de  Langves»  contre  Messé 

Auront  monts  Dole^  bouscade  dfennenua. 

as. 

Ceux  qui  auront  enCreprins  subvenir^ 
If ompareil  règne,  pniasant  et  invincibip ^ 
Feront  par  fraudes ,  nuicts  trois  advertîr^ 
Quand  le  plusfcand à  tabk lira Bibiâ^ 


84. 
Tïaistra  dugomlphre  et  cité  imniMarée  y 
Nay  de  parens  oiMOun  et  leiièbreuc  ; 
Qui  a  puiisahoe  du  grand  Boy  itterée  y    ''• 
Youdra  deMruire  par  Rouen  et  Ettrenac» 

Par  \e%  Sueoeset  lieux  circonuoirite^ 
Seront  en  guerre  pour  cause  des  tmées; 
Camps  marins  locustes  et  cousins , 
Du  Léman  fautes  seront  bien  desnoées.* 

86* 
Par  les  deux  testes,  et  trois  bras  separti/ 
La  cité  grande  sera  par  eux  texée 
Des  grands  d'«ntr*eux  par  exil  esgarez; 
Par  teste  Perse  Bisatice  fort  pressée. 

87. 
L'an  que  Saturne  hors  de  serrage  ^ 
Au  franc  terroir  sera  d'eauinondé. 
De  sang  Troien  sera  son  mariage, 
Et  sera  seul  d'Espagnols  circondé. 

88. 
Sur  le  sablon  par  un  hideux  cMtige* 
Des  autres  mers  trouvé  «Mmstre  taami 
Proche  du  lieu  sera  faict  un  refiige^ 
Tenant  Savonne  esek ve  de  Tmrin. 

Dedans  Hongrie  par  Bohême,  Vwtxtti 
£t  par  bannière  aakietes  «édiCiona,    . 
Par  fleurs  de  lys  pays  portana  la  barre^ 
ConUeOrleiilisCera  esmoiidiis. 


.  ' 


Dans  les  cyjÊlades,  en  J>erinthe^  etkrysse/  .    .  . 
Dedans  Sparte  tout  le  Peloponesse. 
Si  grand  famine  peste,  par  feux  cosnisse. 
Neuf  mois  tiendra^  et  tout  le  cheronnesse^ 

91. 
Au  grand  marché  qu'on  dit  des  mensoDgO's 
Du  tout  torrent,  et  champ  Atjbienien  s 
Seront  surprins  par  les  chevaux  légers  ^ 
Par  Albanqis,  Mars,  Léo»  Sat.  un  versien. 

92. 
Apres  le  siège  tenu  dix  $eptans^ 
Cinq  changeront  en  psi\  révolu  terme^ 
Puis  sera  l'un  esleu  de  me^me  teifips. 
Qui  des  Romains  ne  sera  trop  conforme* 

'  93u 
Sous  le  terroir  du  rond  globe  Iiuiaîre, 
Lorsque  sera  dominateur  Mercure: 
L'isle  d'Ecosse  sera  un  luminaire, 
Qui  les  Anglois  mettra  à  déconfiture^, 

94. 
Translatera  en  la  glc^nd  Germanie» 
Brabant  et  Flandres,  Gand,  Bruges  etBdoogne  t 
La  trefue  feinte,  le  grand  Duc  d'Arménie 
Aiiaillira  Tienne  et  la  Colojpae. 

95. 
Nautique  rame  inuilera  les  ombres^ 
Du  grand  Empire  .lors  viendra  conciter 
La  mer  JEgée  des  UgQes  des  encombres» 
Empeschani  l'onde  Tbirenne  de  flotter. 


96. 
Sur  le  milieu  du  grand  inonde  la  rose 
l'our  nouveaux  faits  âang  public  épandu, 
A  dire  vrayon  aura  bouche  close, 
Lors  au  besoin  viendra  tardrattendu. 

97. 
Le  nay  difforme  par  horreur  suffoqué 
Dans  la  cité  du  grand  Roy  habitable  i 
L'edict  severe  des  captifs  revocqué, 
Gresle  et  tonnerre^  Gondon  inestimable. 

98* 
A  quarante  huict  degré  clymacterique^ 
Afin  de  Cancer,  si  grande  seicheresse. 
Poisson  en  mer,  fleuve,  lac  cuit  hestique, 
Bearn  Bigorre  par  feu  Ciel  en  détresse. 

99. 
Milan, Ferrare,  Turin, et  Aquileye. 
Capne,  Brundis  vexez  per  gentCeltique^ 
Par  le  Lyon  et  plialange  aquilée, 
Quand  Rome  aura  le  chef  vieux  britannique* 

100. 
Le  Boute  feu  par  son  feu  attrapé» 
Du  feu  du  ciel  à  Galcas  et  Cominge  i 
Foix,  Aux,  Mazere,haut  vieillard  eschappé^ 
Par  ceux  de  Basse  des  Saxons  et  Turinge. 
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ATtonir  âes  monts  Pyrenne  e$  grand  amas. 
De  gent  esirange  secourir  Roy  nouveau: 
Prés  de  Garonne  du  grand  temple  du  Mas, 
Un  Romain  chef  le  craindra  dedans  l'eau. 

% 
En  Van  cinq  cens  octante  pins  etmoins^ 
On  atteildira  le  siècle  bien  estrange^ 
Et  Van  sept  cents  et  trois  (cieux  en  tesmoins) 
Que  plosieurs  règnes  un  à  cinq  feront  change» 

3. 
Fleuve  qn^esprouue  le  noûueaunay  Celtique 
Sera  grande  de  TEmpire  discorde: 
Le  jeune  Prince  par  gent  Ecclésiastique^ 
he  sceptre  ostë  coroual  de  concorde. 

4. 
Le  celtique  fleure  changera  dé  rivage  p 
Plus  ne  tiendra  la  cité  d'Agripine, 
Tout  transmué  honnis  le  vieil  langage,    • 
Saturoéy  Leo^  Mars,  Cancer  en  rapine. 

6. 
Si  grand  famine  par  onde  pestiféré 
Par  pluye  longue  le  long  du  pôle  arcfiqtftj 
Samarobryn  cent  lieux  de  Phemispfaeie; 
Vivront  saut  loy  exemnt  de  politiquer 
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6. 

Apparoistra  vers  le  septentrion. 

Mon  loing  de  Cancer  l'estoile  chevelue  j| 

Suze,  Sienne^  Boëce^  Eretrion, 

Mourra  de  Rome  grand,  la  njiiit  disparue. 

Nornei|;rey  Dace,  et  Tlsle  Britannique^ 
Par  les  unis  frères  seront  vexées  : 
Le  chef  Romain  issu  de  sàng6alliqué| 
Et  les  copies  aux  forests  repousséeSé 

8. 
Ceux  qui  estoîent  en  règne  pour  sçavoir. 
Au  Royal  change  deviendront  appauvris; 
Un  exilé  sans  appuy,  or  n'avoir. 
Lettrés  et  lettres  ne  serant  à  grand  prix* 

9. 
Aux  sacrez  temples  seront  fait  grands  spandaleSf 
Comptez  seront  par  honneurs  et  loùangeSi 
D'un  qu'on  grave  d'argent  d'or  les  m^aleSy 
La  fin  sera  en  tourmens  bien  estranges. 

10. 
tJn  peu  de  temps  les  temples  des  couleurs 
De  bbnc  et  noir,  de$  deux  entre  meslée. 
Rouges,  etjaunes  leur  sembleront  les  leurs» 
Sang,  terre,  peste,  faim,  feu,  d'eau  affolée. 

il. 
Des  sept  Rameaux  à  trois  seront  réduits» 
Les  plus  aisnez  seront  surpris  par  mort» 
Fratricider  les  deux  seront  séduits. 
Les  conjurez  en  dormans  seront  mortt. 
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12. 

I)res8er  copies  pour  monter  à  l'Empire^ 
Du  Vatican  le  sang  i  oyal  tiendra, 
Flamans,  Anglois,  Espagne  avec  Aspirei 
Contre  l'Italie  et  France  contêndra. 

13. 
Un  dubieux  ne  viendra  loin  du  regnë, 
La  plus  grand  part  voudra  soustenir, 
Vu  Capitole  ne  voudra  point  quUl  regile. 
Sa  gi-ahde  charge  ne  pourra  maintenir. 

14. 
Loin  de  sa  terre  Roy  perdra  la  bataille. 
Prompt  eschappe  poursuivy  suivant  pris^ 
Ignare  prins  sous  la  dorée  maille, 
Sous  faint  habit,  et  l'ennemi  surpris: 

15. 
Dessous*  la  tombe  sera  trotfvé  le  prince, 
Qu'aura  le  pris  par  dessus  Nuremberg. 
L'Espagnol  Roi  en  GapricOrae  mince, 
Feint  et  trahi  par  lé  grand  Yvitemberg. 

16. 
Ce  que  ravi  sera  de  Jeune  Milue; 
Par  les  Normands  de  France  et  Picardie  £ 
Les  noirs  du  temple  du  lieu  de  Negrisilne 
Feront  Aulberge,*  et  feu  de  Lombardie., 

-      17. 
Apres  les  limés  brûlez  le  rafBniers 
Contraints  seront  changer  d'habits  divers  f, 
lies  saturnins  brûlez  par  les  meusniers, 
4on  la  pluspart  qui  ne  sera  coavien. 
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18. 
Par  les  Physiques  le  grand  Roi  délaissé, 
Par  sort,  non  art  de  FEbrieu  est  en  vie  t 
Lui  et  son  genre  au  règne  haut  poussé , 
Grâce  donnée  à  gent  qui  Christ  envie; 

19. 
La  vraye  flamme  engloutira  la  Dame, 
Que  voudra  mettre  les  inniocens  à  feu  ; 
Prés  de  l'assaut  l'exercice  s'enflamme, 
Quand  dans  Seville  monstre  en  bœuf  sera  vea, 

20. 
L'union  feinte  sera  peu  de  durée^ 
Des  uns  changez  reformez  la  pluspart^ 
Dans  les  vaisseaux  sera  gent  endurée. 
Lors  aura  Rome  un  nouveau  iiepart»  r 

21- 
Quand  ceux  du  pôle  nsffiq  unis  ensemble  f 
Et  Orient  grand  eiFrayeur  etcrainte  : 
tisleu  nouveau  «oustenu  le  gra]i4  tinemUef 
Rodes^  Bisance  de  saqg  barbare  teinte. 

Dedans  la  terre  du  grand  Temple  Celique, 
Neveu  à  Londres  par  paix  feiate  m^urtry  % 
La  barque  alors  deviendra  schismatique^ 
Liberté  feinte  9esa.ajx  cora  et  cry • 

23. 
D'esprit  de  r^é  numiames  descriezi 
Et  seront  peuples  esmeus  contre  leur  Roy  i 
Paix,  sainct  nouveau,  samte  loi  eiDyiréi;i 
Rapm  onq  f  ut  1^  al  très  dur  «croy*. 


24.      . 
Mars  et  le  sceptre  se  trouTera  conjoint^ 
Dessous  Cancer  caiamiteuse  guerre  f 
Yn  peu  après  sera  nouveau  Roi  oingt^ 
Qui  par  longtemps  pacifiera  la  terre^ 

I 

.     Par  Mars  conthdre  sera  la  Monarcliie; 
Du  grand  pécheur  en  trouble  ruyneuit  : 
leuoe  noir  rouge  prendra  la  Hiérarchie^ 
Les  produiteurs  iront  jour  bruineux. 

26 
Quatre  alis  le  siège  quelque  peu  bien  tiendra 
Yn  surviendra  libidineux  de  vie  i 
Ravenne  et  Pise,  Yeronne  soustîendront , 
Pour  eslever  la  croix  de  Pape  envié; 

2t. 
Dedans  lesTsles  de  cinq  fleuves  à  un, 
Par  le  croissant  du  grand  Chiren  Selin  : 
Par  les^  brnynes  de  l'air  fureur  de  Tun, 
Six  échappez^  cachez  fardeaux  de  lin. 

Le  grand  Celtique  entrera  dedans  Rome  : 
Menant  amasd'exilez  et  bannis  t 
Le  grand  Pasteur  mettra  à  mort  tout  homme^ 
Qui  pour  le  coq  estoient  aux  Alpes  unis. 

29. 
La  vefve  saincte  entendant  les  nouvelles 
De  ses  rameaux  mis  en  perplex  et  trouble* 
Qui  sera  duict  appaiser  les  querelles. 
Par  son  pourcl^as  des  Razes  sera  comble. 
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Par  Tapparence  de  jfemte  saincteté^ 
Seratrahy  aux  ennemis  le  siège* 
Nuict  qu'on  cuidoit  dormir  en  seureté^ 
Prés  de  Brabant  marcheront  ceux  de  Liefjfi. 

31. 
Roi  trouvera  ce  qu'il  desiroit  tant^ 
Quand  le  Prélat  sera  repris  à  ton  : 
Besponce  au  Duc  le  rendra  mal  content» 
Qui  dans  Milan  mettra  plusiems  à  mort. 

32. 
Par  trahison  de  rei^e  à  mort  ha  ttu^ 
Prins  surmonté  sera  par  son  désordre^ 
Conseil  frivole  au  grand  captif  sentu. 
Nez  par  t^ureur  quand  Berich  viendra  mordre 

33. 
Sa  main  dernière  par  Alus  sanguinairei 
Ne  se  pourra  par  la  mer  garantir. 
Entre  deux  fleuves  craindra  main  militaire^ 
Le  noir,  l'ireux  le  fera  repentir^ 

34. 
De  feu  volant  la  machination, 
'  Viendra  troubler  au  grand  chef  assiéger» 
Dedans  sera  telle  sédition. 
Qu'en  desespoir  seront  les  profligez«   , 

35. 
Prés  de  Rion,  et  proche  à  blanche  laiiiei 
Aries,  Taurus,  Cancer,  Léo,  la  Vierge, 
Mars,  lupiter,  le  Sol  ardera  grand  plaioUy 
Bois  et  cit«2  lettres  cachez  au  cierge. , 
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36. 
Ne  bien  ne  mal  pai*  bataîMe  teriestre^ 
Me  parviendra  aux  confins  de  Perouse, 
Rebeller  Pise,  Florence  yoir  mai  estre, 
Roy  nuict  blessé  sur  mulet  à  noire  housse, 

37. 
L'œuvre  ancienne  se  parachèvera, 
Du  toict  cherra  sur  le  grand  mal  ruine  : 
Innocent  faîct  mort  on  accusera, 
Nocent  caché,  taillis  à  la  bruyne. 

38. 
Aux  proflîgez  de  paix  les  ennemis, 
Après  avoir  Tltalie  superée. 
Noir  sanguinaire  rouge  sera  commiis, 
Feu,  sang  verser,  eau  de  sang  colorée. 

39. 
L'enfant  du  règne  par  paternelle  prinse, 
Expolié  sera  pour  le  délivrer  : 
Auprès  du  lac  Trasim  en  raxur  prinse. 
La  troupe  ostage  par  trop  fort  S'enyurer. 

40. 
Grand  de  Magonce  pour  grande  soif  esteindre^ 
Sera  privé  de  grande  dignité  : 
Ceux  de  Cologne  si  fort  le  viendrontplaindre, 
Que  la  grand  groppe  au  Rhin  sera  jette. 

41. 
Le  second  chef  du  règne  d'Annemarc 
Par  ceux  de  Frize  et  l'isle  firitanique, 
Fera  despendre  pi  us  de  cent  mille  marc^ 
Vain  expioicter  voyage  en  Italique. 
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42. 
À  Logmion  sera  laissé  le  règne 
Du  grand SeliB,qui  pluaifera  défaits 
Par  les  Itales  estendra  son  enseigne, 
Régi  sera  par  pradent  contrefais* 

43, 
Lopg  temps  sera  sans  estre  habitée 
Où  Signe  et  Marne  autour  vient  arroset 
])e  la  Tamise  et  martiaux  tentée, 
Deceus  les  gardes  en  cuidant  repousser. 

44. 
De  nuictpar  Nantes  Ly ris  apparoistra, 
Des  ars  marins  susciteront  la  pluye.  ^ 
Arabie  goulphre  grand  classe  parfondra 
Vn  monstre  en  Saxe  naistrad*oursettruye 

45. 
Lf»  gouvernement  du  règne  bien  sçavant 
Ne  consentir  voulant  au  fait  Royal  ; 
Mellile  classe  par  le  contraire  vent 
Le  remettrai  son  plus  desloyaV 

46. 
Un  juste  sera  en  exil  renvoyé. 
Par  pestilence  aux  confins  de  Nonsegle 
Responce  au  Rouge  le  fera  desvoyé, 
Roi  retirant  à  la  Rame,  et  TAigle. 

47, 
Entre  deux  monts  les  deux  grands  aastemlilc» 
Délaisseront  leur  simult  secrette  : 
Bruxelle  et.Dole  par  Langresaccabks^ 
Pourra  Malignes  exécuter  leur  peste. 


li^  îsaincteté  trop  fieinte  et  seductive  , 
Accompagné  d*uiie  langue  diserte  :  . 
La  cité  vieille,  et  Parme  trop  hastive, 
Florence  et  Sienne  rendront  plus  désertes* 

49. 
De  la  partie  de  Mammer  grand  Pontife  | 
Subjuguera  les  confins  du  Danube, 
Chasser  la  croix  par  fer  ralTe  ne  riffe , 
Captifs^  or,  bague  plus  de  cent  mille  rubes. 

50. 
Dedans  les  puys  seront  trouvez  les  os , 
Sera  Vinceste  commis  par  la  marâtre  : 
I^'estat  changé,  on  querra  bruit  et  los. 
Et  aura  Mars  attendant  pour  son  astr^ 

51. 
Peuple  assemblé,  voit  nouveau  expectacle.' 
Princes  et  Rois  par  plusieurs  assistans , 
Pilliers  faillir,  murs  :  mais  comme  miracle. 
Le  Roy  sauvé ,  et  trente  des  instans. 

52. 
En  lieu  du  grand  qui  sera  condamné, 
De  prison  hors,  son  amy  en  sa  place, 
L'espoh- Troyen  en  six  mois  joints,  mort  né, 
I-.e  sol  à  l'urue  seront  peins  ileuue  en  glace. 

53. 
ÎjC  grand  Prélat  Celtique  à  Roy  suspect, 
De  nuict  par  cours  sortira  hors  de  règne  t 
Par  Duc  fertile  ù  son  grand  Uoy  Bretagne» 
Uysance  à  Cyprès  et  Tunes  insuspect^. 
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54. 
Àii  point  du  jour  au  second  chant  du  * 
Ceux  d€  Tu|ies ,  de  Fez,  et  de  Bugîe, 
VsLT  le»  Arabes  ;  captif  le  Roy  Maroq^ 
L'an  mil  six  cents  sept ,  de  Liturgie» 

65. 
Au  chalmé  Duc  en  arrachant  Tesponce; 
Voile  Arabesque  voir,  subit  descouverte, 
Tripolis,  Chio  et  ceux  de  Trapesonce, 
JOu  prins  :  Marnegro  et  la  cilé  déserte. 

66. 
l^a  crainte  armëe  de  Tennemy  Narbon, 
Effrayeroit  si  fort  les  Hesperiques, 
Parpignan  vuide  par  l'aveugle  d'arbon. 
Lors  Barcelmi  par  mer  donia  les  picques» 

67. 
Celui  qui  estoit  bien  avant  dans  le  regnc> 
Ayant  chef  rouge  proche  â  la  hiérarchie  ^ 
Aspre  et  cruel,  et  se  fera  tant  craindre^ 
Succédera  à  sacré  Monarchie* 

68. 
Entre  les  deux  Monarques  eslongncz , 
Lors  que  le  Sol  par  Selin  clair  perdue  , 
Simulté  grande  entre  deux  indignez 
Qu'aux  isles,  et  Sienne  la  liberté  renduô. 

59. 
Dame  en  fureur  par  rage  d'adultère , 
Viendra  à  son  Prince  conjurer  non  de  dire  i 
Mars  bref  cogneu  le  vitt4)ere, 
Que  seront  mis  dix-sept  â  martyre. 
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.60. 
Le  Prince  hors  de  son  terroir  Celtique, 
Sera  trahi,  deceu  par  interprète  y         ^      •  . 

Rouen,  Rochelle  par  ceux  de  rArmorique, 
Au  port  deBlave  deceus  par  Moyne  et  Prestre» 

61.    . 
Le  grand  tapis  plié  ne  monstrera, 
Fors  qu'à  demy  la  pluspart  de  l'histoire  : 
Chassez  du  règne  loin  aspre  apparoistra  : 
Qu'au  fait  bellique  chacun  le  viendra  croire. 

62. 
Trop  tard  tous  deux  les  fleurs  seront  perdues 
Contre  la  loy  serpent  ne  voudra  faire, 
Des  ligueurs  forces  par  gallots  confoQ^uës , 
Savone,  Albingue  par  Monech  grand  martyre. 

63. 
La  Dame  seule  au  règne  demeurée , 
L'unie  éteint  premier  au  lict  d'honneur 
Sept  ans  sera  de  douleur  explorée. 
Puis  longue  vie  au  règne  par  grand  heur. 

64 
On  ne  tiendra  pache  aucune  arrestée , 
Tous  rece]pns  iront  par  tromperie, 
De  paix  et  trefue,  terre  et  mer  protestée 
Par  Barcelonne  classe  prins  d'industrie. 

65. 
Gris  et  bureau  demi  ouverte  guerre. 
De  nuict  seront  assaillis  et  pillez  : 
Le  bureau  pris  passera  par  la  serre , 
Son  temple  ouvert,  deux  au  piastre  grillez.' 
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66. 
Au  fondeiYifint  de  la  BOUTttlle* secte» 
Srrant  les  os  du  grand  Romain  ttoarei^ .    . 
Sepulc^re  &x  madbve  appafoi^Ura  QOuvmijCt . 
Terre  u«i|i];»lQr  ea,  rAyjrU ,.  wi  eafoOfa^ 

67. 
Du  grand  Empire  parviendra  toat  up^aulr^f 
Bonté  distant  plus  de  félicité,      < 
Régi  par  un  issu  non  loin  du  penutro^ 
Gorryer  règnes  grande  infelicUé* 

68. 
Lors  que  soldats  fureur  séditieuse, 
Contre  leur  chef  feront  de  nuict  fer  luire. 
Ennemy  d'Âlbe  soit  par  main  furieuse. 
Lors  vexer  Rome ,  et  principaux  sed.uire. 

69, 
La  pitié  grande  sera  sans  loin  tarder» 
Ceux  qui  dpnnoient  seront  contraints  de  prendra* 
Nuds  aCTamez  de  froid,  soif,  soy  bander^ 
Les  monts  passer  commettant  grand,  esclandre;^. 

70. 
Am  chef  du  monde  le  grand  CatREfi  s^ra  • 
rlus  outre  après  aymé»  craint ,  redpuié, 
Son  bruit  et  los  les  cieux  surpasserai 
Et  du  seul  tUtre  victeiir  fort  contesté. 

71. 
Quand  on  viendra  le  grand  Roy  parei^tjeri 
Avant  qu'il  ait  du  tout  Tame  rendue» 
On  le  verra  bien  tost  apparentei* 
D'aif^les;  Ijons^  croiiç.  Couronne  vendtA 
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72. 

Par  fureur  feinte  d'esmotion  divine^ 
Sera  la  femme  du  in:and  fort  violée, 
Juges  Youlans  damner  telle  doctrine^ 
Victime  au  peuple  ignorant  immolée. 

En  cité  grande  un  moyne  et  artisan. 
Prés  de  la  porte  logçz  et  aux  murailles. 
Contre  Modene  secret,  cave  disant, 
Trahis  pour  faire  sous  couleur  d^espousailles. 

74. 
La  dechassée  au  règne  tournera  , 
Ses  ennemis  trouvez  des  conjurez , 
Plus  que  jamais  son  temps  triomphera, 
Trois  et  septante  à  mort  trop  asseurez* 

Le  grand  pillot  par  Roy  sera  mandé , 
Laisser  la  classe  pour  plus  haut  lieu  atteindre  f 
Sept  ans  après  sera  contrebande, 
Barbare  armée  viendra  Venise  craindre. 

76. 
La  cité  antiquje  d'antenorée  forge, 
Plus  ne  pouvant  le  tyran  supporter» 
Le  manche  feint  au  temple  couper  gorge  ,* 
Les  siens  le  peuple  à  mort  viendra  bouter. 

77. 
Par  la  victoire  du  deceu  frauduleute, 
Deux  classes  une,  la  révolte  Germaine» 
Le  chef  meurtry,  et  son  fils  dans  la  tente  » 
Florence,  Imole  pourchassez  dans  Roniaine» 
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78. 
Crier  victoire  du  grand  Sella  croissant^ 
Par  les  Romains  sera  l'Aigle  clamé, 
Trecln,  Milan,  et  Gènes  ny  consent. 
Puis  par  eux  mes  mes  Basil  grand  reclamé. 

79. 
Près  de  Tesin  les  habltaus  de  Loire, 
Garone,  Saône,  Saine,  Tain  et  Gironde, 
Outre  les  monts  dresseront  promontoire  ; 
Confiict  donné  par  Granci^  submerge  onde. 

80. 
De  Fez  le  règne  parviendra  a  ceux  d'Europe, 
Feu  leur  cité  et  l*ame  tranchera  ; 
Le  grand  d'Asie  terre  et  mer  à  grand  troupe, 
Oue  bleux,  pères,  croix ,  a  mort  dechassera. 

81. 
Pleurs,  crys  et  plaints,  hurlement  efFrayeu^^, 
Cœur  inhumain^  cruel  Roy,  et  transi. 
Léman  les  Isles  de  Gennes  les  majeurs* 
Sang  espancher,  forfaini  à  nul  mercy. 

82. 
Par  les  déserts  de  lieu  libre  et  farouche, 
Viendra  errer  neveu  du  grand  Pontife  : 
Assommé  à  sepl  avec  lourde  souche, 
Par  ceux  qu'après  occuperont  le  Cyphe. 

•83. 
Celuy  qu'aura  tant  d'honneur  et  caresse. 
A  son  entrée  en  la  Gaule  Belgique , 
Un  temps  après  sera  tant  de  rudesse, 
£t  sera  contre  à  la  fleur  tant  bellique*  ' 


*  84.. 
Celuy  qu'en  Sparte  Claude  ne  peut  reguer^,  , 
Il  fera  tant  par  voye  seductive,  •  ,  ^ ,  ./ 

Que  du  court,  lobig  le  fera.attaigner,     . 
Que  contre  Roy  fera  &a  per^pe;ctiYe.  , 

La  grande  cité  de  Tar;se.par  Gaulois..  : 

Sera  destruite,  captifs  tous  à,T|irhany .    -  , 
Secours  par  mer  du  grand  Portu|^lois  y ,  ; 
Premier  d'esté  le  jqur  du  sacre  Uiban, 

86.. 
Le  grand  Prélat  un  jour  après  son  spnge,   . . 
Interprété  au  rebours  de  ;  son  sen^,  ,\  ■..  ,.-'.    ! 
DelaGascong^e.loiairyienâra^uti.ATpngie»    .     . 
Qui  fera  eslire  le  grand  PreUt  de  j^ens. 

87. 
L'eslection  faite  d^kis  Francfort/ 
N'aura  nul  lieu,  MiUn  .$'opp98a9a. 
Le  sien  plus  proche  senablevâ  sî  jgrand.fort. 
Qu'outre  le  Khin  es  .marescb^  i:lvaç^ra.:  .... 

Un  règne  grand  demeurera  désolé  :  ;;;];/ 

Auprès  de  l'JSebro  se  feront  ,a$sembléçs,      - 
Monts  Pyreanées le  tendront  consolé.      ^        ..  :  < 
Lors 911e .d^Li^  I^^ysc^o*^^ terres  tremblées,      .  '; 

89, 

Entre  deu;^  cymbes  pie4s  f  tmaii^  attacbei, 
De  miel  face  oingt,  et  del^t.^ostpnté, 
Guespes  et  mouches  fitine  amoupfachcf, 
Poccilateur  faucer ,  Cipbe  tenté* 


'  1 
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90: 

L'honnlssemeùt  ptiàrit^  afodtniiiâlk. 
Âpres  le  £aût  sera  fdîcité  t      '  " 
Grand  excusé  ^ttr  ti^estre  fatorablej 
Qu'à  paix  Neptune  ne  sera  méité* 

91. 
Du  conducteur  Je  la  guerre  natafe. 
Rouge  effréné,  scrcre,  horrible  g^î^)pte, 
Captif  eschappé  déràisné'datts'la  bas^te: 
Quand  il  naistra  du  graàd  un  as  AgripfVe. 

92. 
Prince  sera^  beauté  tant  TëtiteMè, 
Au  chef  menée,  le  second  fait  toifay^ 
La  cité  aîi  i^aive'dè  poudre,  fade  «dttàtîe; 
Par  trop  grand  meurtre  le  dirfdu  Roi  héfj 

93v 
Prélat  avare  d'ambî>Cton  trompé, 
Rien  ne  fera  que  trop  buider,  v'waâtâ 
Ses  messs^ers,  et  lut  bien  attrapé, 
Tout  au  rebours  voir  que  les  boblendMT- 

94.^ 
Vn  Roi  iré  sera  âtït  ftdifragues. 
Quand  interdis  feront  ftamoiside  guerre, 
La  poison  teinte  an  succre  par  Ht^  ItitgctéA , 
Par  eaux  meùitris,  morts  disant,  sehre,  'Éetl^ 

95. 
Par  detrabteur  calokiittieâ  pcns-  ntKj\ . 
Quand  istront  faits  énormes  etmarti^dt\ 

La  moindre  part  dubletise  à  raj$nar«  ' 
Et  tost  au  règne  serontfaAts  pàrriatùt* 


tnde  cité  à  soldats  abandonDéc. 
Oncques  n'y  eut  mortel  tumult  si  proche* 
O  quelle  hideuse  mortalité  s'approche. 
3*or8  une  oiïence  n'y  serapardonnée» 

97. 
•'Jinq  et  quarante  degrez  ciel  brusiera, 
-feu  approcher  de  la  grand  cité  neuve, 
.Instant  grand  flamme  esparse  sautera, 
Quand  on  voudra  des  Normands  faire  preave 

98. 
Ruiné  aux  Yolsques  de  peur  si  fort  terribles. 
Leur  grand  cité  traincte,  fait  pestilent  : 
Piller  Sol ,  Lune,  et  violer  leurs  temples, 
Et  les  deux  fleuves  rougir  de  sang  coulant.: 

99, 
L'ennemi  docte  se  trouvera  confus, 
Grand  camp  malade  et  défait  par  emboschcs^ 
Mont  Pyrennées  et  Pœnus  lui  feront  refus 
P/oclie  du  fleuve  découvrant  antiques  roches  i 

100. 
Fille  de  Laure ,  asyle  du  mal  sain , 
Où  jusqu'au  ciel  se  votd  l'amphitéatre . 
Prodige  veu ,  ton  mal  est  fort  prochain , 
Sera  captive  et  des  fois  plus  de  quatre. 

LeGIS  CAMTIO  CONTRA  INEPTOS  CRITICOS. 

Quilegem  hosce  tersus  nature  €ensunio^ 
Profanum  vulgus  et  mscium  ne  aitreetato^ 
Omnesque  Astrologij  Bknni^  Barhatiproeul  smntèf^ 
Qui  aUlerfacU^  U  rite  tacer  esta* 


I   ' 


.'  I   * 


CËINTUBIE  éEPTlEME* 


,.   .     } 


1    ■' 

Aux  procFezsçQalaMfciadcaiigiilaife.?-.  > 

Au  faict  Royal  le  cémxneiitiséra  sçeu,.-.    ... 

Corps  veu  peniu  au  ypu  duîpdpulake .....     1 1      i. 

2;. 
Par  Mars  ouférs- Arles  iie  dontiâ  gtierrr         ^  ' 

De  nuict  seront  les  soldats  estonnez, . 
Noir,  blaiic  à  l'Inde  dissimvtiez  en  tirre^     ;     :,..''» 
Sous  la  feinte  ombre  traist^e»  yeud  et  sonoer         ^ 


Wl 


Auprès  de  France  la  victoire  n&oale. 
Les  Barchinons,  Saillimons ,  les  Pho^ehs , 
Lierre  d*or,  l'enclume  serrez  dedans  k  ballfif  • 
Ceux  de  Pt^lim  au  fraud  seront  consens        '  ^ 

A. 
Le  Duc  de Langrés  assiégé  dedans  Dofe) 
Accompagné  d'Autun  et  Lyonnois . 
Genève,  AuriMnirg,  jcnns  ceux  de  Miraiidolja^"  - «'  i 
Passer  les  monts  contre  les  Ancinmois;  ' 

5.  . 
Vin  sur  la  table  en  sora  reqMnda, 
Le  tiers  n*aura  celle  ^u-il  pretendo«t| 
Deux  fois  du  noir  de  PaimedeBcendOi 
Pei-ouse  à  Vise  fera  ce  quU  coidoiu 


I  • 


).♦, 
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Kaples,  Païenne,  et  toute  U  acËc, 
Par  main  Barbare  fera  înhalntée,^ 
Gorsique,  Saleme,  et  de  Sardaigne  liste. 
Faim,  peste,  guerre,  fin  des  maux  iatentte 

Sur  le  combat  deigniiiâft  iiSlaèTàiutlegt^^i  :  * 
Ou  criera  le  graned  ieMMEaticonfoÉA,  , 
De  nuict  tuer«*BicvtSt'Inbîude;bti;gek3t|l. 
▲bismes  rouges  ûaka  le  fossé  prefaiA:    . 

Flora,  fuis,  fm^leplosptaodi^lUftiMnilwK 
Au  Fesulan  sera^onflict  ^dmainl^ . 
Sang  espaudm  les  plus  igEaôdspnins^àliauai» 
Temple-AS.  aoe  M'seEft  pardonnéL 

Dame  à  Tabsence  de  scoa  gimiixa|yitmie»: 
Sera  priée  d'amour  dti.Vice-tRoyi 
Feinte.p<lHi&e8Se  et  maUieufeiise  ^neiée^ 
£iitre  les  mai»s  do»  grand  'BriiKe  £ar«f^ 

10-.^ 
Par  te  grand  Pflt^e^Iifenîitfp^  4»^Jtû9â^ 
Preux  et  vaiUant£be£dKi.fsaQd'ei3lC/cit|i^:^ 
Par  mcrjeC  ten^ie^Q  6/4Ù>iset  Njonaeil^y/. . 
GasprenassecBarodonA&plUeiate^  ; 

lU; 

L'enfant  Royal  contffmMm  ianRuroo^i .  j  j  ■ .  : 
Oeil,  pieds  ble^aes^rude^  inubeytism^i:] 
Mouyelle  à  Dame  eslràngeiel^^ieh  Omfifâi^ 
S^^nttuezdes^ieiispliltdecînqi^MM':     .     >  /l 


>  .  ^  » 


'i 


•  '    ■* 


Le  grand  puiniày  fera^h  dtf  ttiguâ^^ 
Aux  Dieux  assemble  «vcokk'  lèXidisét-, 
Cahorty  Itfoiisaôirôqt  loto  de  k  4tei¥ib^ 
Refus  Lestore>k8AgenoÎB:iia6ei;;      . 

13: 
De  la  cité  marine  ej^unèiitaite 
La  teste  raze  prend  sa.  ht  satrapie; 
Chasser  sordide  qui!  puissem  <x»iitk*àire^  - 
Par  quatone  and  tiendra  la  tyraUttle^ 

Faux  exposer  vi^^  tiopograpEieV 
Seront  les  cruch^  des  monumenB  0H*vértes^ 
Pulluler  secte,  faincte  PikiloBDpbiè,    '  ' 

Pour  blanches  noires:  et  pou^:aii€iquës^r^c^    -  ' 

15L 
Devant  cité  de  l'i^subreconti^éei  \  -    ^ 

Sept  ans  sera  le  siège  devant  inis  t 
Le  très  grand  Roy  7  fera  son  èivtr^ 
Cité  puis  libre  bors ide  fieftônaenîiîii  •    • 

16. 
Entrée  profonde  par  U  grand  Reine  Ttf ilë 
Rendra  le  lieu  puisant  iDacÊessible,: 

LW^léedeatvQM^{fyoll8isem.dèfàifèr     *  ^    '  •  '  ' 
Faisant  dedawcaêrbid^katitefriblé»  .       ' 

17. 
Le  prince  rate  en  i^îé:  iel  deaieiiec^  (   . 
Par  grand  repos  l&ivQgite  tca^adlév 

Viendra  changer;)»r.l^ortgnànd>«cns«^«sbî^^,  ' 
A  près  auoir  la  p^  au  iBiënb 
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18- 
Les  assiégez  coulouceront  leurs  paches,* 
Sept  jours  après  ferojui  cruelle  icsnë, 
Dans  repousses,  feu,  sang.  Sept  mis  à  Fhaelie^ 
Dame  captive  qu'avoit  la  paix  issue. 

19. 
Le  fort  Nicée  ne  seraxombttUu, 
Vaincu  sera  par  rutilent  métal. 
Son  fait  sera  un  lojDg«-temps  débattu/ 
Aux  citadins  estirange  espouveatal* 

20. 
Ambassadeur  de  .la  Toscane  langue, 
Avril,  et  May  Alpes  et  mer  passer, 
Celuy  de  veau  exposera  l'harangue^ 
Yie  Gauloise  nç  venant  e£GBicer« 

21. 
Par  pestilente  inimitié  Yolsieque, 
Dissimulée  chassera  le  tyran  : 
Au  pont  de  Sorgues  se  fera  la  trafique, 
De  mettre  à  mort  luy  et  son  adhérant 

22. 
Les  citoyens  de  Stesopotamie^ 
Ires  encontre  açiis  de  Taraconne, 
Jeux,  ris,  banquets,  toute  gent  endormie. 
Vicaire  au  Ro^nef ,  prinsdté,  ceux  d'Ausone. 

23. 
Le  Royal  sceptre  sera  contraint  dé  prendre^ 
Ce  que  ses  prédécesseurs  avoient  engagé. 
Puis  que  l'anneau  on  fera  malenténdré^ 
liOis  qu'on  viendra  le  palais  saccager. 
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24. 
li'eiiscvcly  sortira  du  tonibeauy        ' 
Fera  de  cbaisnes  lier  le  fort  duixmty 
Empoisonné  avec  œufs  de  Barbeau, 
Grand  de  Lorraine  par  le  marquis  du  Pont. 

25. 
Par  guerre  longue  tout  l'exercice  expuiaei;i 
Que  pour  soldats  ne  trouverontpecmne,        . , 
Liieu  d'or,  d'argent,  cuir  on  viendra  cuser,    •  ■ 
GauloiS;  œrin,  signe,  croissant  de  lune* 

26.^  : 

Fustes  et  galères  autour  de  sept  nayiires, 
Sera  livrée  une  mortelle  gu^erçe, 
Chefde  Madric  recevrî^coup  de  vires, 
Deux  eschappées*  et.  cinq  menées  à  terre,' 

27.' :" 

Au  ceinct  de  Vast  la  grand  cavalerie, 
Proche  à  Ferragje  empeschée  au  bagage  ^ 
Prompt  à  Turin  feront  tel  volei:ie, 
Que  dans  le  fort  raviront  leur  bostage.   . 

28.. 
Le  capitaine  conduira  la  grande  proyç, 
Sur  la  montagne  des  ennemis  plus  proche, , 
Env  ironné  par  feu  fera  telle  vo ye  : 
Tous  escbappez,  or  trente  mis  enbrocbe.* 

29.   . 
Le  grand  Duc  d'Albe  se  viendra  rebeller, 
A  ses  grands  pères  fera  le  tradiment ,  ^ 
Le  grand  de  Guise  le  viendra  debeler^ 
Captif  mené  et  dressé  monument* 


?'  * 


30* 
Le.  sac  s'approche,  feu  grand  Sdtig -e^aïkdtt, 
Po,gi*aDds  fleuves  atDtlxiiriiersFenttëpiriÉe. 
De  Gennes,  Nice  «1)^1^3  Vont  attendu, 
FoussanyllMiriii^  â'Satitlân  la  prise. 

31. 
De  Languëëfoèet Gttietine ^lits dé dÏ£ 
Mille  voudront  les'  Alpies  repasser, 
Grand  Allobtoges  marcher  tontre  fittmdî^ , 
Aquin^  et  Bre^S^'Ies' Viendront  tetaMêstf 

32. 
Du  mont  Ro^fal  ifàfetra  d'ane  csLsaiié, 
Qui  cave,  et  compte  viendra  tyranniser, 
Dresser  copie  de  la  marche  Millane, 
Ravenne,  Fftnceiice  d*or,  et  gens  esjpui^ev, 

33. 
Par  fraude,  règne  forcé  ex  polier, 
La  chasse,  obsesse,  passages  à  l'cspic^ 
Deux  feints  amis  ^  viendront  allier, 
EsveiUer  hayne  de  long-temps  assoupli. 

34. 
£n  grand  regret  sera  la  geht  Gauloîseï 
Cœur  vain,' léger  croira  témérité. 
Pain,  sel,  ne  yin,  eau,  venin,  ne  cerubiseï 
Plus  grand  captif,  faim,  froid^  nécessité. 

35. 
La  grande  pèsche  viendra  plaindre,  plorer, 
D^avoir  esleu,  trompez  seront  en  Tâgei 
Guiere  avec  eux  ne  voudra  demeurer^ 
Deceu  sera  par  ceux  de  son  langage. 


36. 
DiettlecielytoutlçdîywTerbeyàrondc.-    . 
Portéparroug(j9,sç]ptr3zsàBâsance»  '     ' 

Contre  les  oîogt  trois  cens  de  Trebisconde^ 
Oeux  loix  metti*ont  •  et  horreurs  pois^  credeo^ 

'^'37. '    '"  ' 

Six  entoyez,  chef  de  nef  mettre  à  inortf 
D*^unadverty  en  classe  guerre  ouvertei 
Confusion  chef  l'un  se  picque  et  mord. 
Lerin^  stecades  nerfs,  cap  dedaAS  1»  nerte; 

L*aisné  Royal  sur  coursier  voltigeanti 

Picquer  viendra  si  rudement  courir. 

Gueule,  lippée,  pied  dans  l'estrieu  plaignant, 

Tramé|  tiré,  horriblement  mourir. 

39. 
Le  conducteur  de  Parmée  Françoise^ 

Cuidant  perdre  le  principal  phalange, 

Par  sus  payé  de  l'a  veine  et  d'ardoise, 

.  Soy  parfondra  par  Gennes  gens  estrange^ 

40. 
Dedans  tonneaux  hors,  oingts  d'huile  et  gresse. 
Seront  yingt  un  devant  le  port  fermez, 
Au  second  guet  par  mort  feront  prouesse  s 
Gaigner  les  portes,  et  du  guet  assommez^ 

41. 
Les  os  des  pieds  et  des  mains  enserrez. 
Par  bruit  maison  longtemps  inhabitée  ^ 
Seront  par  songe  concavant  déterrez. 
Maison  salubre  et  sans  bruit  habitée. 
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42. 

Deux  de  poison  saisis  nouveaux  venus. 
Dans  la  cuisine  du  grand  Prince  verser. 
Par  le  soùfllard  tous  deux  au  fait  conuiu» 
Frins  qyà  cuidôit  de  mort  Taisné  vexer» 


A   L'INVlCtiSSIME 

TRES-PUISSAnT  ET  TRES  CHRESTiÈ» 

HENRY   SECOND, 

•  '  .  .  .  •* 

Roy  de  France; 

MICHEL   NOSTRAHAMJ^S, 

Ires^humble  et  tres^obeyssant  serafteur  et  $ubjet  • 
VlGTOiftB  E7  FRLIGITRé 

l       Pour  iccUe  souueraîne  obseriia^on  que  î*ây  eu,  ' 
ô  Tres-Ghresiiea  et  tires-Victorieux  Roy,  depuis 
que  ma  face  estant iong^teiilpd  obnuMlëe  se  pre«' 
sente  au  devant  de  la  deité  de  vostre  Maiesté  im-  ' 
mesurée,  depuis  en-  ça  i^ay  esté  perpétuellement  ' 
esblouy,  ne  désistant  d'onorer  et  dignement  Tene-  ' 
rer  iceluy  iour  que  premièrement  deuant  icelle  ie  ' 
me  presenta'y,  comme  à  une  singulière  Maiësté 
â  tant  humaine.  -  — ^  Or  cerchant  quelque  occasion  • 
pour  laquelle  ie  |)dusse  manifester  lé  bon  cœur  et  • 
franc  courage,  que  moyennant  iceluy  mon  pou-^ 
voir  eilssefaitt  ample  extension' de  cognoissâncc 
0  envert- vostre  serenissime  Màierté.^— Or  voyant 
que  par  effets  le  déclarer  né  m'est6itposèible,ioint  • 
avec  moin  singélier  désir  de  tna  tant  longue  bbte*  ' 
nebrktibn  et  -D^bscurité  estrë' subitement  e^claircie' 
et  transportée  au  deuant  de  la  face  duspuneraja 
4  œil,  et  du  premi^ierMons^^que  de  l'Univers,  — *  tel- 
lement que  i'ay  esté  en  doute  longuement  à  qui  ie 


Tiendrais  consacrer  ces  trois  Centuries  (1)  du 
tant  de  mes  Prophéties  parachevant  la  inilliade  (2), 

5  — .  et  «prés  avoir  longuement  co^té  d*unè  terne- 
raire  audace,  ay  prins  mon  adresse  envers  vostre 
Maiesté ,  n'estant  pour  «ela  estonoié  ^  comme  ra- 
conte le  gravissinie  autheur  Piutarquè  en  la  Vi.<e 
de  '(iy^org^e ,  que  voyait  les  ofirès  et  pteaenâ 
qu'on  faisoit  par  sacrifices  aux  temples  des  dieux 

I  immortels  d^iceluy  temps^  et  à  celle  fin  que  Ton 
ne  s'estonnast  pAt  trop  souueut  desdits  fraiz*  et 

6  mises,  ne  s'osoyent  présenter  aux  temples.  —  Ca 
nonobstant  voyant  yosttie  (iplenéeur  Rdyalle,  àt^ 
comp^gnée  d'vne  iûcoinparaUe  huixianké,ay]|Nrin» 
mon  adresse  »:  non  comme  ant  Roys  de  Perses 

ti'estoit  nullement  permis  d'aller  â  eux  ay 

7  moins  s'en  appiroeher. -^Itfais,  à  un  tres^prudenti 
i  un  trefr^sage  Prince,  i'ay  consacré  mes  noctumet 
et  Prophétiques  supputations,  composées  platôst 
d'vn  naturel  instinct,  acçpmpagué  d'vne  fareur 

S  poétique  que.  par  reigle  de  poësie^  — ^  e»t  faiipltt»» 
part  coniposé  et  accordé  à  la  cak«latî0ft  Aslrt»»- 
mique  (3),  correspondant  aux  an^  moys  etsemaî^ 
nés  des  riçgions,  contrées ,  et  de  lapltt^part  dea 
villes  et  çîtez^de  toute  r£urope ,  compveoaftt  da 
l'Afrique  4  et  une  partie  de  l'Asie  par  le  ^Gfaallge* 
ment  des  regioas  qui.s'approche;at  la  .pki9|iart  da 
tous  ces  climats,  ei<coniposé  d'une  nalurdtelii- 

(ïjlàvm%Hit»et'lai'«. 
,(^}  l£id.,  52,  ete. 


C>  tioil  .s  —  rç^pondra  qufdqu'un  qui  «urott  btev 
huois^-Aà  mj  moiichar,;Ia  ckhoie.  esupe  autant 
Hncik.»  ^ronimB  yiuteUigeooe'dii^Miiareiat  difficik. 
Et  poorce,  .6  4Lrie»  honiaïUssime  ]l<^»  la  pIusfiaDl 
de$  .qualarios  prc^«tU|ikea  août  teUeiiuuit<  aca- 
hreux  quUm  o!j  «çauf^ii  d^Huner  yoye,  uy  ^tnoina 

20  aucuns  itttérpFet«r^—  toutdfoîa  «sfnécaut  de  Jbî»* 
•arprir  écrit  Içj^  #9$;^  y^OA  >  citei^  re^€DS|  où  la 
pluspart  aduieuditigrmêafte  d^  V^xknée  lS8t»y'4t  da 
Tannée.  1606,  accDiaB)eii|fan|;  d^ppis  It  teio^  pire^ 

11  sent,  qui  est  le  14  de -Mars  1557,  —^  patsanl» 
outre  bien  loing  iusques  à  l'aduenemeaCi  qui  ima 
après  ,a.u  ammeaceiaent  du  7  mUl^oa^re  proibn4 

(2  dément  supputé.!  -7-  ta^  que  mon  calpul  ustror. 
nomique  et  autre  sauoir  s'a  pc^u  entendre.,  qù  les 
^yersaires  de  Jésus*Cbiist,et  -de  son  ^lisecpmt 

13  mencêront  plus  fort  de  pulluler,  —  It  tofit  a  es4é 
composé  et  calculé  en  ioi^rs  et  ^eijuces  d'electioii^ 
bien  disposées  et  le  plus  justement  qu'il  m'a  ;«s%i 

14  possible. — Et  le  tout  Mineiva  liber§  et  non  dnffoim 
supputant  prfsquçautantdesadueqtuj^sdat^i^pl 
aduenir,  comme  des  aiigçs,  passez,  compranafitida 
présent  et  de  ce  que  -par  le  cours  du  temp^^t 
toutes  régions  l'on  connoistra  aduenir, .  tout  aîn^i 
nomjnément  comme  il  est  escrit,  n'ymeslantirieii 
de^Vperflui  combiqn.que  l'on  4^t ;  Qood  dtifiuuriê 

15  non  est  determinata  omnino  veritas,  —  Il  est  bien 
Tray,  Sire  que  pour  mon  naturel  instinct  qui  m'a 
esté  donné  par  mes  auiteé,  ne  cuidant  prMtget  et 
aioustant  et  accordant  iceluy  naturel  instinct  a^ec 
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sialoAgttesupptttalloa  uiiy>et  Vnîcbiiiti'ainé,  l'< 
prity  et  le  coui'age  de  «buté  ciure^  sblidtude  et las*^ 

16  cberie,  par  repos  cc  ti^attqaiUitë  de  l'esprit.  -^^Le 
tout  accordé  et  présagé  l'iuie  parUe  tripo(leœned{t): 

17  —  Gombien  qu'ils  sûntfAiBiears  qui  m^a^ltrîbaejcit 
ce  qu*est^  autant  â  moy  ctoinié  dé!  ce  que  n'eu  est 
rien,  Dieu  seul  éternel^  qui  est  perscrutaténr  des 
humains  courages,  pie,  juste  et  miséricordieux^ 
est  le  vray  fuge ,  auquel  je  prie  qu'il  me  vueîfle 

:i8  defaidre  de  la  calomnie  des  mesclians,  -^  qui  von- 
droyent  aussi  calomnieusement  s'enquérir  pour 
quelle  cause  tous  tbs  àntiquissimes  progeniteurs 
Roys  de  France  <mi  guery  des  escroûeUes,  et  des 
autres  nations  Ont  guery  de  la  morsure  des  serpens, 
les  autres  ont  eu  certain  instinct  de  l'art  diuîna- 
trîoe  :  et  d'auti^  tas  qui  seroyent  longs  icy  à  t^- 

Cl9  conter.  —  Ce  nonobstant  c^ux'  à  qui  la  malignité 
de  l'esprit  malin  ne  sera  conpnns  par  le  cours  du 
temps  après  là  terrienne  niîenne  extinction  (2),  plus 

SO  sera  mon  escrit  qu'à  mon  viuant  (3);  ^cependant 
si  à  ma  supputation  des  aages  ie  faOlois,  on  ne 

221  pourroit  estre  selon  la  volonté  d'aucuns.  -^  Plûi-a 
à  vostre  plus  qu'impérialle  Maiestéme  pardonner, 
protestant  dèuant  Dieu  et  ses  Sàincts  que  ienerpre- 
tends  de  mettre  rien  quelconque  pair  escrit,  eala 
présente  Ëpistre ,  qui  soit  contre  la  vraye  foy  Gbh 


.  .   >  . 


(i)  Centurie  l'*,  quatr .  .a. 
(2)  ÉpUre  à  César,  numéros 
(5)  Ibid.,  52. 
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.  tbplique  (1) ,  conferanl:  les  calpulationfi  Aslrono- 

J22   iniques  (2),  iouxte  mon  sçavoir  :  —  car  l'espace  du 

temps  de  nos  premiers  qui  n^us  ont  précédez  sont 

tels,  me  remettait  sous  la  correction  du  plus,  sain 

iugement,  qpele  premier  homme  Adam  lut  devant 

Noé  environ  mille  deux. ceps  quarante-deux  ans  (3), 

23   -T  ne  computant  les  temps  par  la  supputation  des 

Gentilsy  comme  a  mis  par/escrît  Yarron  :  mais  tant 

seulement  selon  Içs  sacrées  Escritur^s,  et  selon  la 

foibl^sse  de  mpi>  esprit  fsn  mesçalc^lation$'Astro- 

£4  nomiques.  —  Ap^és  Noé,  de luy  et  de  l'vniuersel 

déluge,  vint  Abraham  environ  mil  huictante  ans, 

lequel  a  esté  souu^rain  Astrologue  selon  aucuns , 

25   il  inventa  premier  les  lettres  Ghaldaïques. — Après 

vint  Moyse  environ  cinq  cens  quinze  ou  seiz^  ans, 

2(>  —  et  entre  le  temps  de  Dauid  et  Mqy  se  ont  esté  cinq 

2,7^  cens  septante  ans  là  environ.  — «  Puis  après  entre 

le  temps  de  Dauid  j  et  le  temps  de  Noatre  Sauveur 

et   Rédempteur   Jesus-Christ ,   nay  de  rvnique 

yierge,  ont  esté  (selon  aucuns  Cronpgraphes)  mille 

28  trois,  cens  cinquante  ans  :  — r  pourra  obiecter  quel- 
qu'un cettjB  supputation. n'estre  véritable,  parce  . 

29  qu'elle  diffère  à  celle  d'Ëu^ebe.  —  Et  depuis  le 
temps  de  l'humain^  Rédemption  iusqu'à  la  seduc- 
(ipn  détestable  des  Savrazins ,  sont  esté  six  cens 

3D   vingt  et  un  ^n  là  çnviroi^,  -r-  depuis  ^n  çà  l'on  peut 


(l)Ibid.,27. 

(2)  Ibid.,  52  et  les  renvois  qui  y  sont  indiqués. 

(5)  Voyez  ci-après,  di  et  suivans. 
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facilement  coUîger  quels  temps  sont  passez,  si  h 
mienne  snpafation  n'est  bônneet  vald^e  par  tontes 

91  nationS)  •—  pourcë  qaè  tout  a  esté  calculé  par  le 
Cours  céleste  I  par  association  d'esmotion  infuse  à 
certaines  heures  délaissées^  par  l'esmotion  de  mes 

3â  anii^foes  progeniteurs^  4^-  Mais  riniure  du  temps, 
à  sereniasime  Roy^  requiert  que  UAs  secrets  eaene- 
mens  ne  soient  manifestez  que  par  enigmatique 
sentence,  i^'ayaiH  qu'un  seul  sens,  et  unique 
intelligence ,  sans  y  avoir  rien  mis  d^ambigu  ni 

33  amphibologique  calculation  :  —  mais  plustost  sooi 
obnubillée  obscurité  par  une  naturelle  infusion 
approchant  à  la  sentence  d'vn  des  mille  et  deux 
Prophètes  qui  ont  esté  depuis  la  création  dumonde, 
ioùste  la  supputation  et  Chronique  Punique  de 
loël,  Effundam  spiritum  meitm  super  omnem  camem 

34  etprophetabunlflliipeHrietfèlia  vestrœ. —Maïs  telle 
Prophétie  procedoit  de  la  bouche  du  saint  Esprit 
qui  esloit  la  souueraine  puissance  ^éternelle ,  ad« 
ioincte  auec  la  céleste  à  d'aucuns  de  ce  nombre 
ont  prédit  degrandes  etemerueillablesaduentures. 

35  -*  Moy  en  eest  endroit  ie  ne  m'attribue  nullement 
tel  tiltre ,  ia  à  Dieu  ne  plaise  (Ijf  ie  confesse  bien 
que  le  tout  vient  de  Dieu,  et  hiy  en  rends  grâces, 
honneur  et  louange  immortelle,  sans  7  avoir  meslé 
delà  diuination  queprouientàyâ/o,  maisàDeo,  à 

^    naiura^  —  et  la  pluspart  accompagnée  du  mouue- 
ment  du  cours  céleste,   tellement    que  voyant 

{l)£pttreâCésar,18. 
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conAme  dayu!  vn  iniroiier  ardent,  commjç  par  VvAom 
obnubilée  y  kas  grand  eneneinens  îristes,»  prodi- 
glei^z,  et  calainitettses  adueiitm«9  Qui  s'approchent 

37  pfur  les  principaux  culteurs» -r- ]?jrcj[niei«90)Qnt  det 
temples  de  Dieu»  secoademeoji^  p^r  ceu^  qui  sont 
terresti^ment  sousteuus  ^'approcher  telle  dec^ 
dence  avec  mille  autres  calamiteuses  aduentures, 
que  par  le  cours  du  temps,  on  coguobtra  aduenir  : 

38  -^  Car  Dieu  i^ardera  la.  loi^gpe  stérilité  de  h 
girand  dame,  qui  puis  après  con^eura  deux  enfans 

3g  principaux;  -^  mais  elle  périclitant,  celle  qui  luy 
sera  adioustée  par  la  témérité  de  l'aage  de  mort 
périclitant  dedans  le  dixhuitiéme  ne  pouuant  pas* 
ser  )e  tr,entesixiesme  qu'en  délaissera  trois  masles 
et  vue  femelle,  et  en  aura  deux  celuy  qui  n'en  eut 
lamaisd'vn  même  pere^  de  trois  frères  seront  telles 
différences,  puis  unies  et  accordées  t  que  les  trois 

j^j^  et  quatre  parties  de  l'Europe  trembleront  :  —  par 
le  moindre  d'aage  sera  la  Monarchie  Cbrestienne 
soustenûe  et  auginentée;  sectes  eslevées'i^et  subi- 
tement abaissées,  Arabes  recules^»  Royaumes  unis, 

^^  nouuelles  loix  promulguéjes.:  —  des  autres  enfans 
le  premier  occupera  les.  lions  furieux  couronnez, 

A^  tenans  les  parens  dessus  les  armes  intrépides,  — Le 
second  se  |»t>fondera  si  avant  parles  Latins  accom- 
pagnéy  qui  sera  faicte  la  seconde  voye  tremblante 
et  furibonde  au  mont  lovis  descendant  pour  mon-* 
ter  aux  Pyrennées ,  ne  sera  translatée  à  l'antique 
Monarchie,  sera  faiste  la  troisième  inondation  de 
sang  humain,  ne  se  trouvera  de  longtemps  Mar 
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^3  en  Cai^esme.  —  Et  sera  donnée  la  fille  xK>ur  la 
coQseruation  de  l'Eglise  Ghrestienne  tombant  son 
dominateur  à  la  Paganisme  secte  des  nouveau.^ 
infidelles,  elle  aura  deux  enfans,  Pun  de'fideliié  et 
l'autre  d'infidélité  par  la  conQrmation  de  TEglise 

A  î  Catholique,  —  et  Vautre  qui  à  sa  grande  confusiou 
et  tarde  repentance  la  voudra  ruiner  seront  ti-ois 
régions  par  Textreme  différence  des  ligues  :  c'est 
assavoir  la  Romaine,  la  Germanie  et  l'Espaigue, 

45   qui  feront  diuerses  sectes  par  main  militaire ,  — 

]  Délaissant  les  50  et  62  degrez  d'auteur,  et  feront 
tous  hommage  des  religions  loingtaines  aux  ré- 
gions de  l'Europe  et  de  Septentrion  de  48  degrez 
d'auteur,  qui  premier  par  vaine  timidité  trem- 
blera, puis  les  plus  Occidentaux,  Méridionaux  et 

43  Orientaux  trembleront,  —  Telle  sera  leur  puis« 
sance ,  que  ce  qui  se  fera  par  concorde  et  vnion 

•47  iasupérable  des  conquestes  belliques;  —  De  na- 
ture seront  esgaux,  mais  grandement  differensdc 

48  foy.  — Après  cecy  la  Dame  stérile  de  plus  grande 
puissance  que  la  seconde,  sera  reçue  par  deux 
peuples,  par  le  premier  obstiné  par  celuy  qui  aea 
puissance  sur  tous,  par  le  deuxième  et  par  le  tiers 
qui  estendra  ses  forces  vers  le  circuit  de  l'Orient 
de  l'Europe  aux  pannons  Va  profligé  et  succombe 
et  par  voile  marine  fera  ces  extensions,  à  laTrina- 
orie  Adriatique  par  Mirmidon  et  Germaniques  du 
tout  succombé  et  sera  la  secte  barbarique  du  tout 

40  des  Latins  grandement  affligée  et  dechassée. — 
Puis  le  grand  Empire  de  l'Antéchrist  commencera 


dans  laAtîla  et  Zersés  descendifeen  nombregrand 
et  innumerable',  tellement  que  la  venue  du  S.  Es- 
prit procédant  du  48  degré,  fera  transmîgrassion , 
dechassant  à  l'abomination  de  rAntechrist  :  faisant 
guerre  contre  le  Royal,  qui  sera  le  grand  Yicàire 
de  Jesus^  Christ  et  contre  son  Eglise,  et  son  règne  per 
go  tempus  et  in  oecasione  l^m/wm. ^^Etsuprecedera  de- 
vant vne  ecly  pse  solaire  le  plus  obscur  et  le  plus  te- 
nebreux  qui  soit  esté  depuis  la  création  du  monde 

51  iusques  à  la  mort  et  passion  de  Jesus-Christ, —  et 
de  là  iusques  icy,  et  sera  au  mois  d'Octobre  que 
quelque  grande  translation  sera  faicte,  et  telle  que 
Ton  cuidera  la  pesanteur  de  la  terre  avoir  perdu 
son  naturel  mouuement,  et  estre  abismée  en  per- 
pétuelles ténèbres,  seront  prétedens  au  temps 
vemaly'  et  s^en  suivent  après  d'extrêmes  change- 
mens,  permutatimis  de  règnes,  par  grand  tremble- 
ment de  terre,  avec  puUulation  de  la  neufve 
Babylone,'  fille  misérable,  augmentée  par  l'abomi- 

52  nation  du  premier  holocauste ,  —  et  ne  tiendra 

53  tant  seulement  que  septante  trois  ans,  sept  mois , 
— *  puis  après  en  sortira  du  tige  celle  qui  avoit  de- 
meuré tant  long  temps  stérile  ,  procédant  du  cin- 
quiesme  degré,qui  renouvellera  toute  l'Eglise  Ghré* 

;'4  tienne.  —  Et  sera  faite  grande  paix,  vnion  et 
concorde  entre  va  des  enfans  des  fronts  esgarezet 

[,b  séparez  par  divers  règnes  :  *—  et  sera  faite  telle 
paix  que.  demeurera  attaché  au  plus  profond  bara- 
thrfr  le  suscitâteur  et  promoteur  de  la  martiale 
faction  parla  diuersité  des  Religieux,  et  sera  y«f 


ib 
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56  le  i*oys^ume  du  Babî^iut,  qui  comtretért  le  sage.  — ^ 
£t  lescoi^tréesi  villes,  cUez,  rqgoesy  et  iNrorinoes 
qui  auront  laUsé  les  premières  TOfes  |>our  se  delî- 
arer  se  ca^iyapt  plus  jvvoffoodeineiil:  seront  secret 
temeot  lasdiec  de  teur  liberté,  >et  pdrMte  reUgicm 
perdue,.  «Mmnencei!Oilt  de  feapper  dans  In  partie 

57  gauche  pour  relounier  à  la  dextre^-*-  etrenàetunc 
la  sainteté  profligée  die  long-temps  avec  leur  pris* 
tin  etorit.,  qu'ivres  h  grand  chien  sortira  le  phn 
gros  mastin  qui  fera  destruction  de  tout,  mesmc 
ie  ce  qu'auparavant  sera  est^  perp^tréi  seront  re- 
dresscK  les  temples  <itoiiime  au  premier  temps,  et 

58  sera  restitiié  l|s  Clerc  à  son  prtstin  estât,—  et  com-* 
inencera  à  m^retriquer  e|  Injurier,  faire  et  corn* 

59  mettre,  mille  iiorlaitSL  — -  £t  estant  proche  d'vne 
autre  desoilatioil^  par  1(H9  qu'elle  Sfsraâ  sa  plus 
haute  et.^ttblime  dignité^  se  dresserait  ées  potea* 

Cocats..el;  maints  militaires ^  ~  et  luy  3eront  ostez 
les  deux  glaiœs,  et  ne  luy  demeurera  que  les  en-> 

0  seignes,  -^  desquelles  par  moyen  de  la  curuatm'e 
i|ul  les  attire,  le  peuplele  faisant  aller  drokt,et  ne 
voulant  se  condescendre  à  eux  par  le  Ixmt  oppo» 
site  >  de  la  main  aiguë ,  touchant  terre,  voudront 
stimuler  ittsques  à  ce  que  naistra  d'un  ram^udela 
stérile  de  long-temps,  qui  délivrera  le  peuple  vni* 
vers  de  celle  servitude  beni^^ne  et  volontaire,  soy 
remettant  à  la  protection  deMars,  spoliantlopiter 
de  tous  ses  honneurs  et  diguitet,  ))our  la  cité  libre, 
«constituée  et  assise  dans  une  autre  enigue  Mecopo- 

02  lamic*— -Et  sera  le  chei  ei   f',(Hiverncur  jette  chi 
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milieu  et  mis  au  lieu  de  rair,  ignorait  là  cotisai- 
ration^dës  coniàfateurs  àTec  lesecèhdTrasitMlla^, 
G3  qui  clé  tong-temps  aura  manie  tout  tecy.  —''Alors 
les  immuudicitex  des  atHMÀinatlons  seront  pAt 
grande  honte  obiectéeis  ^  iiianifest^eis  iux  tene^' 
bres  de  la  lumiérç  obtènebr^e ,' cesiséra  d6uei*s  la 
64  fin  du  chaogiétttent  dé  ÉoH  rëgne,  -^  et  lès  cléfs'de' 
G5  TEglise  seront  en  arrière  de  l'amour  de  ©1eu,^et' 
plusieurs  d'éûtr'en^  apostatiserbnt  de  k  Vrafe 
C6  Foy,  —  jfet  des  trois  seetés,  ^lledu  milieu  par  lés' 
G7  culteuTS  d'ïcélle,  sera  un  "pet.  mîs  en  detàdeiicé.  — 
La  prime  totalement  par  FËUrope,  la  pluspart  dé 
TAffirique  exterminée  de  la  tierce  moyennant  les 
panures  d'esprit  ^  qui  par  insensés  esleves  par  la 

68  luxure  Hbidifieusç  adultlrerontl  •-*  La  pldie  se 
lèvera  soustenuit ,  decliasisera  les  adherans  des* 
législateurs,  et  semblera  que  les  règnes  afFoiblis  jiar 
les  Orimtaux  que  IKe»  le  €reat)eur  aye  deslié 
Satan  des  prisops  infcmaks,  paw  faire  naistre  le 
grand  fiOg  et  Bohan^  lesquels  feront  si  grande 
fraction  abemiuable  jmx  Egiisea,  queles  ix»uge$  tie 
les biaines sans ye«x  «e  sans  inafiniplui n'en iu(je^' 

^g  i^nt ,  et  leur  sera  oitéè  leisr-  puissance.  -^  Alors 
sera'feîete  plus  de  penrastioù  aux  irises,  quQ  te 

^  Q  fut  iainais.  *^  Et  sur  ces  emarefaâttes  naistm  pesii- 
tenciesi  grâude^  que  tooif  paitsdi] -monde  plus  que 

,  .  les  dent  defaudrooif.  f^NfTeUenentqu'ôninesçaera 
ne  QOgnoisà'a  les  appactcskans  des  chantps .  et;mai*- 
sons,  et  naistra  l'herbe  par  les  rues  des  citez  plus 


•'  /• 
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72  haute  que  les  genoux  (1  ). — Et  au  Clergisera  faict« 
toute  désolation,  et  usurperont  les  martiaux  ce 
que  sera  retournç  de  la  cité  du  Soleil  de  Melite  et 
des  ides  Stechades,  et  sera  ouuerte  la  grand  chaisne 
du  port  qui  prend  sa.  dénomination  au  bœuf  ma- 

73  rin.  — Et  sera  faicte.  nouvelle  incursion  par  ks 
maritimes  plages ,  voulant:  IfS  sautC^stuljamdeli*- 

74  Trer.de  la  première  reprinse  Mahometanc. — Et 
ne  seronjt  de  leurs  assaillemçns  yains  et  aulieii 
qne;iadis  fut  lliabitation  d'Abraham,  sera  as- 
saillie.par  personnes  qui  i^uront  en  vénération  les 

75  louialisit^s.  -r-  Et  ipelle  cité  d'Achem  sera  enm- 
ronné^.et  assaillie^  de  toutf;s  parts  en  très-grande 

75  puissance  de  gens  d'armes.  ^  Çerpnt  afFoiblies 

1 77  leurs  forces  maritimes  par  les  Occiden|aux.  — Et 

à  ce  règne  sera  faicte  grande  desolatioo,  ftt  les  plu^ 

grandes  citez  seront  dépeuplées  et  ceux  qui  entrer 

ront  dedans  seront  comprîns  à  la)  yengeance.de 

^g  Tire  de  Dieu Et  demeurera  le  sepulchre  de 

tant  grande  vénération  par  l'espace  de  long-temps 
sous  le  serain  à .  l'universelle  uision  des.yeux  du 

^Q  Ciel-,  du  Soleil,  et  de  la  Lune.  •>*•  Et  sera  converty 
le  lieu  sacré  en  ebei^ment  de  troupeau  menu  et 

QQ  grand,  et  adapté  en  substances. prophanes;^ —  O 
quelle  calamiteuse  affliction  sera  par  l(»*s  auxfem- 

g  j  mes  enceintes  «r  — -  Et  sera  par  ior^  du  principal 
chef  Oriental  la  pluspart  esmeu  par  les  Septen- 
trionaux et  Occidentaux  yaîncn  pt  mis  à  moity 

i  ... 

(1)  Epitre  à  César,  4S. 
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piofligez  et  le  reste  en  fuite,  et  ses  enfaûsde  plu- 
sieurs femmes  emprisonnez^  et  par  lors  sera  accom- 
plie la  prophétie  du  Royal' Prophète  :  'Vt  audirçt 
gemiius  compeditorum^  ut  sohtrel  filios  interemplo- 
S2  rum.  — Quelle  grande  oppression  qui  par  lors  sera 
fidcte  surleS'Princes  et  Gouverneurs  des' Royau- 
mes ^  mesmes.  de  ceux  qui  seront  nïarîtimes  et 
Orientaux^  et  leurs  langues  entremesléesàgvande 

83  société  :  <—  la  langue  des  Latins  et  des  Arabes  par  la 
communication  Punique,  et  seront  tous  ^es  Roys 

84  (Passez,  profligéz,  exterminez  y'—*  non  du  tout  par 
j  le  moyen  de  forces  des  Roys  d'Aquifon,  et  par  la 
:  proximité  de  nostre  siècle  par  le  m6yén  des  trois 
i       unis  secrettemenl  cerchant  la  ihort  et  insîdîes  phr 

S5  embusches  Tvn  de  l'autre,  — Let  durera  le  renou-' 
vellement  de  Triumuirat  ^ .  sept  ans,  '  que  la  renom- 
mée de  telle  secte  fera  son*  étetiduë  par  F^nivers, 
et  sera  soustenu  le  sacrifice  de  la  sainete  et  imma*. 

g5  culée  Hostie j  -—  et  seront  lors'les  Seigneurs  deux 
en  nombre  d'Aquilon  ^  Tictorîâix  sur  les  Orieû- 
taoxy  et  sera  en  iqeux  faîct  si  grand  bruit  et  tu- 
multe bellique,  qu^  tout  icelày  Orient  tremblera 
de  la  frayeur  d'iceux  .frères ,  non  frères  Aquilon- 

^^  naires.  -^  Et  pource,  SIRE,  que  par  ce  discours 

gg .  ie  mets  presque  confusément  ces  prédictions,^— 
et  quand  ce  pourra  estre ,  et  par  l'aduenement 
d'iceux,  pour  le  denombremept  du  temps  qni 
s'ensuit,  qu'il  n'est  nullement  ou  bien  peu  cou- 

Sg  forme  au  supérieur,  —  lequel  tant  par  yoye  Astro» 
nomique  que  par  autres,  mesme  des  sacrées  Escri- 
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.    tui'09>  qui  ne  peuvent  faillir  nullement,  quc^sl  ie 
voulois  à  chaque  quatrain  mettre  le  denombre- 

90  uçi,eat  du  temps^  se  pourroit  Caire  :.— •  mais  k  tous 
piç  sercMt  agréable  ^  ne  moins  les  interpréter  ius- 
qu*à  cei  SlR£^  que  yostre  Maiestém'aye  octroyé 
ample  puîsaimee  pow*  ce  faire ,  po«r  ne  donner 

91  cftUM  aux  calomniateusrsL  de  ine  mordre. -r-T<m- 
te«foi9  contanales  ans  depuis  la  création  dikinônde 
jusquesàia  naiasaooede  N«m»  sont  passez  mille 

92  ciuq^^ens  el  six  a9S:(l).***  Et  depuis  la  naissance 
•  de  Noé  îusques  à  laparCaictefabrication  de  V^Arcke  f 
^  approchant  de  TuniTeraelle  inondation  »  passèrent 
;  9114  cens  ans  (si  les.  ans  esieyent  solaires  ou  hin^i- 

res,  oK  dfi^  dix  niîxtîcns)  ie. tiens  ce  que  lessaicrfcs 

Q3  lîscrUures  tiennent  qu'ils  estaient  solaires.  —Et 

à  la  fin  jcTiceux  six  aass,  Noé  entra  dans  TAi^he  pour 

04,  estre  dbuué  du  déluge^  -*-et  fut  icduy  dehige  uni- 

05.  vevsel  sur  terre»  et  dura  un  an  et  deux  moisw  —  Et 
.  depuis  la  fin -du  déluge  iusques  à  la  nativité  d'A« 

brahàiB»  passa  le  nombre  des  ans  de  deux  cens 

_  nouants  cinq.  ««^iEIt  depuis  la  natirvilé  d'Abrabam 

'      iusques  à  la  nativité  d'Isaae  passèrent  cent  ans.  ^-^ 

El  depun-Isaao  iusques  à  Jacob  soixante  anfs^  liés 

.  l!he«DS  qu'il  entra  eiliEgypteîusqiiiedâFissuëdlce- 

-  k^y  passèrent  cent  trmte  ans.  «^  Et  depuis  Tentrée 

de  laoob  en  Egypteiusquesà  Fissu^  cfkeluy  passe- 

.  rent  quatre  cens,  trente  ans.  ^-«  Et  depuis  l'issui' 

'  à^EfffjHet  rasquTà  ITedificotion.  dû  tctnpie  fticfe  pa  » 

« 
'   (1)  CiHdessuS)  ft9^  suivauts.  ^ 
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Salomon  au  quatriesnie  an  de  son  i^gac  passèrent 

100  quatre  cens  octante  ou  quatre  ving(s  ans. — Et 
dépuis  rédîficatîoa  du  tempte  iusques  à  Jesus- 
Ghrist,  selon  la  supputation  dès  Iljerograpliespas* 

101  serent  quatre  cens  nouante  ans.  —  £t  ainsi  par 
cette  supputation  que  j'ay  faicte,  colligée  par  les 
sacrées  lettres,  sont  environ  quatre  mille  cent 

102  septante  trois  ans  et  liuict  mois  peu  ou  moins.  — 
Or  de  Jesus-Cbrist  en  ça  par  la  diuersi'té  des  sectes 

103  îe  laisse,  -—  et  ayant  supputé  et  calculé  les  pré- 
sentes prophéties,  le  tout  selon  Tordre  delachaisne 
qui  contient  sa  révolution,  le  tout  par  doctrine 

104  Astronomique ,  et  selon  mon  naturel  instinct,  •«» 
et  après  quelque  temps  et  dans  iceluy  comprenant 

9 

depuis  le  temps  que  Saturne  tournera  entrer  à  sept 
du  moys  d'Âuril  jusques  au  15  d'Aoust,  lupiter  à 
14  de  luin  jusqués  aU  7  d^Octobre  ^  Mars  depuis 
le  17  d'Auril  jusques  au  22  dé  luin,  Yenits  depuis 
le  9  d'Auril  jilsqUes  au  22  de  May,  Mercure  depuis 

i05  le  3  de  Février  jusques  au  24  dudit.  —  En  après 
le  1  dé  lùin  jusques  au  24  dudit,  et  du  25  de  Sep- 
tembre jusques  au  16  d'Octobre ,  Saturne  en  Ca- 
pricorne, lupiter  en  Aquarius,  Mars  en  Scorpion, 
Venus  en  Pisces,  Mercure  dans  un  inoys  en  Capri*'' 
corne,  Aquarius  et  Pisces,  la  Lune  en  Aquarius,  la 

i06  'êtc  du  Dragon  en  Libra  :  —  la  queue  à  son  signe 
opposite  suivant  une  conjonction  de  lupiter  à  Mer* 
cure  avec  vu  quadrin  aspect  de  Mars  à  Mercure  ; 
et  la  teste  du  Dragon  sera  avec  vne  conjonction  du. 
Soleil  àlupiter,  Tannée  sera  pacifiqueslns  eclypsc, 
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et  non  du  tout,  et  sera  le  commencement  coinpre^ 

107  nant  ce  de  ce  que  durera* — Et  commençant  iceik 
année  sera  faicte  plus  grande  persécution  à  l'E- 
glise Chrestlenne,  qui  n'a  esté  faicte  en  Afrique,  el 
durera  ceste  icy  jusques  à  l^an  mil  sept  cens  no- 
NAMTE  DEUX  quô  Von  cuidcra  esire  une  rénovation 

tç^  de  siècle ,  —  après  commencera  ie  peuple  Romain 
de  se  redresser,  et  de  chasser  quelques  obscures 
ténèbres ,  recevant  quelque  peu  de  leur  pristine 
clarté,  non  sans  grande  diuision  et  continuel  ckan- 

109  gement.  — Venise  en  après  en  grande  force  et  puis- 
sance lèvera  ses  aisles  si  très  haut,  ne  disant  guerei 

1  iQ  aux  forces  de  l'antique  Rome. — Et  en  iceluy  temps 
grandes  voiles  Bisantinesassociées  aux Ligustiques, 
par  l'appuy  et  puissance  Aquilonnaire ,  donneia 
quelque  empescheraent  que  des  deux  Gretenses  ne 

m  leur  sera  la  foy  tenuëe.  -—  Les  arcs  édifiez  par  les 
antiques  Martiaux  s'accompagneront  aux  ondes  de 

112  Neptune.  -—En  l'Adriatique  sera  faicte  discorde 
grande ,  ce  que  sera  vni  sera  séparé ,  approchera 
de  maison  ce  que  parauant  estoit ,  et  est  grande 
cité,  comprenant  le  Pompotam,  la  Mésopotamie  de 
l'Europe  à  quarante  cinq  et  autres  de  quarante 

113  ^^'  quarante  deux  et  trente  sept.  —  Et  dans  iceluy 
temps ,  et  en  icelles  contrées  la  puissance  infer- 
nale mettra  à  l'encontre  de  l'Eglise  de  Jesus-Christ 
la  puissance  des  adversaires  de  sa  loy  qui  sera  le 
second  Antéchrist,  lequel  persécutera iceUe  Eglise 

j      et  son  vray  Vicaire  par  moyen  de  la  puissance  des 
Roys  temporels,  qui  seront  par  leur  ignorance 
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sedaits  par  langues  qui. trancheront  plus  que  nul 
•  glaiue  entre  les  mains  de  l'insensé  (1).  Le  susdit 
-règne  de  l'Antéchrist  ne  dureia  que  jusques  au 
,  definîment  de  ce  nay  près  de  l'aage,  et  de  l'autre 
.  À  la  cité  de  Prancus,  accompagné  de  l'esleu  deMo- 

done  Fulcy,  par  Ferrare^  maintenu  par  Liguriens 

-  Adriatiques,  et  de  la  pmximlté  de  la  grande  Tri- 
nacrie.  Puis  passera  le  mont  lovis.  Le  GaUique 
ogmium  accompagné  de  si  grand  nombre  que  de  . 
.bien  loin,  l'Empire  de  sa  grand  loy  sera  présenté, 
et. par  lors  et  quelque  temps  après  sera  espanché 
profuseement  le  sang  des.Innocens  parles  nocensttn 
peueslevez  s  alors  par  grands  déluges,  la  memcûre 
des  choses  contenues  de  tels  instrumens  receura 
înnumerable  perte,  înesmes  les  lettres  :  quiseta 

:  devers  les  Aquilonnaires  par  la  volonté  Diuine,  et 
entre  vne  fois  lié  Satan.  Et  sera  faicte  paix  univer- 
selle entre  les  humains,  et  sera  délivrée. l'Eglise 

-  de  Jesus-Ghnst  de  toute  tribulation,  combien  que 
parles  Azostains  voudroit  mesler  dedans  le  miel  du 
fiel,  et  leur  pestiféré  séduction  ;  et  cela  sera  proclie 
du  septième  millénaire,  que  plus  le  sapctijiaire  de 
Jesns-Girist  ne  sera  conculqué  par  les  Infidèles 
qui  viendront  de  l'Aquilon,  le  monde  approchant 
de  quelque  grande  conflagration,  combien  que  par 
mes  supputations  en  mes  Prophéties  le  cours  du 
temps  aille  beaucoup  plusloing.  Dedans  l'Epistre 

(i)  Tout  ce  qni  suit  jusqu'au  n9  ii4  n'est  pas  dans 
rédition  de  1792. 


416  PBÉFA'"* 

et  non  du  tout  -  ^^/ikCteirNas* 

107  nant  ce  „^'  «^«ï*'*  »««^'»»» 

année  *'^  y'f^J^'''^'^'^'  ^^  ~™' 

glisef  ^^.^i^^jJi^iHeuiadoenèiBeiM, 

dure  ji^^  '^  **  Verront.  —  Et 

NAïf  x^/^.^^*"  A»*ro%iqae,  conferée' 

108  «fe  ///  rO^^  persécution  des  gens  Eccle- 
d  ^'^^^  ^^  origine  par  la  pnissaace  de* 

^jLi«»2^ires ,  vnis  arec  Jtà  Orientaux  (!•). 
^^^ution  durera  ôn>e  ans,  <{ael<ittep«i 

10^  f'^d^^  P^^  ^^^*^  défaillira  le  prkicSpal  Roy 

^#^^,iiiiâ-e ,  lesquels  ans  aceoinpiis  aavTÎendfa 
^l,y  3lQiri(}i<màl ,  qui  persécutera  «ncbre  |df  s 
^^  respac^de  trois  ans  ks  geDS  d^^gEsef^ 
rV^ctîon  Apostatique  d'vn  qui  tiendra  tooie 
^'tsance  absolue  à  l'Egliséjnilitante ,  etlesaîiÉit 
geopie  de  Dieu,  obsemateur  de  8à  loy^  et. tout 
Ordre  de  Religion  aéra  fprandemènt  persécuté  et 
affligé,  telleuient  que  ie  sbui|^  dès  iraM^  Ecclésias- 
tiques nagera  par  tout,  et  vn  des  homibles  Roys 
temporels  par  sesadherans  luy  seront  doxuiees  téUes 
louanges  qu'il  aura  plus  respandu  du  sang  huioam 
des  Innocens  Ecclésiastiques  ^  que  nul  ne  sçanroit 
aToir  du  vin  et  iceluy  Roy  commettra  des  iorfaiti 
envei-a  r%liseincroyableS)  couleralesang  bumain 
par  les  rue»  publiques  et  temples^  couiMtUeaopar 
yluye  impétueuse»  et  rougiront  de5âng]das  pro- 


(1)  Toni  ce  f]«it  siiU ,  jrtsqu'aM  n*  145,  tnamjue  aussi 
dans  réditiun  de  1792. 
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chd\ns  fletzresy  et  par  autre  guerre  navale  rou^na 
la  mer,  que  le  apport  d'un  Roy  à  Tautre  luy  sera 

115  dk  î  Beltis  ntàait  ncu^alîhus  aquor,  —  Puis  clans  la 
mesine  année  et  les  suivantes  s'en  ensuivra  plus 
fcorrible  pestilence,  et  la  plus  merveilleuse  par  la 
famine  précédente,  et  si  grandes  tribulations  que 
iamais  soient  avenues  telles  depuis  la  fondation 
de  TËglise  Ghrestienne,  et  par  toutes  les  régions 

i  16  Latines,  —  demeurant  par  les  vestiges  en  aucunes 

1 17  contrées  des  Espaîgnes.  —  Par  lors  le  tiei-s  Roy 
àqnilonnaîre  entendant  la  plainte  du  peuple  de 
son  principal  tiltre,  dressera  si  gl<ande  armée,  et 
passera  par  les  déstrohs  de  ses  derniei*s  auites  et 
bysayeuls,  qu'il  remettra  ht  pluspart  en  son  estât, 

lis  —  et  le  grand  Vicaire  de  la  cappe  sera  remis  en  son 
pt istin  estât  i  mais  désolé ,  et  puis  du  tout  aban- 

donné,ettoomeraestre^a/icto«5'a/ti:/orz/mdestruicte 
par  Paganisme,  et  le  vieux  et  nouveau  Testament 

119  jéront  dechassez ,  bruslez  —  en  après  l*Antechrist 
sera  le  prince  infernal,  eucores  parla  dernière  fois 
trembleront  tons  1er  Royaumes  de  la  Chrestienté, 
et  aussi  des  infideHes  par  l'espace  de  vingt  cinq  ans, 
et  seront  plus  grief ves  guerres  et  batailles ,  et  se- 
ront villes^  citez,  dtasteanx  et  tous  autres  édifices 
bruslez^  dîesolez,.  destruicts  arec  grande  effusion 
desangveslal,  mariées,  et  vefues  violées,  enfans  de 
laict  contre  ks  murs  des  villes  allidez  et  brisez,  et 
tant  de  maux  se  commettront  par  le  moyen  de 
Satan,  prince  ïnCennal^^que  presque  le  movdei  vni- 

120  Vevsel  se  trouvera  ddmct  et  désolé,  —  et  avant 
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i  ceux  advenemcns  aucuns  oy  seaux  iiisolites  crieront 

par-l'air  :  Huj  hujfj  et  seront  après  quelques  temps 

'    esuanouy  s.  —  Et  après  que  tel  temps  aura  duré  Ion-» 

guemeot)  sera  presque  renouvelle  un  autre  rqpie 

1 22  de  Saturne,  et  siècle  d'or  :  —  Dieu  le  Créateur  dira 
entendant  Taffliction  de  son  peuple,  Satan  sera  mis 
et  lié  en  Tabysme  du  barathre  dans  la  profonde 

123  fosse.  —  Et  adonc  commencera  entre  Dieu  et  les 
hommes  vue  paix  vniverselle,  et  demeurera  lié  en- 
viron l'espace  de  mille  ax]^,  et  tournera  en  sa  plus 
grande  force ,  la  puissance  Ecclésiastique ,  et  puis 
tourne  deslié. 

124  .  —  Qu6  toutes  ces  figures  sont  justement  adap- 
tées ,  par  les  divines  lettres  aux  choses  célestes 
visibles  (1),  c'est  a  sçavoir  par  Saturne,  lupiter  et 
Mars  et  les  autres  conjoincts,  comme  plus  à  plain 

325  par  aucuns  quatrains  l'on  pourra  voir. — l'eusse 
calculé  plus  profondement,  et  adapté  les  uns  avec 

1 26  1^  autres  :  —  Mais  voyant,  ô  serenissime  Roy,  que 
quelques  uns  de  la  censure  trouueront  difficulté, 
qui  sera  cause  de  retirer  ipa  plume  à  mon  repos 
nocturne  (2)  :  «  Multa  etiam,  ô  Rex  omnium  po- 
tentissime,  prseclara  et  sanè  in  brevi  ventura,  sed 
omnia  in  hac  tua  epistola  inneptere  non  possumus, 
nce  voluuius  :  sed  ad  intelligenda  quaedam  facta 
horrida  fata ,  pauca  libanda  sunt ,  quamvis  tanta 
sit  in  omnes  tua  amphtudo  et  humanitas  homines, 

'        (i)  Ci-de^sas,  89 ,  et  Epttre  à  César.  ^. 

(2)  Ce  passage  latin  n'est  pas  dans  l'édition  de  iTMi 


deosqùe  pietas,  etsolus  ainplissimo  et  Chrlstianis- 
sînio  Régis  nomine ,  et  ad  quem  summa  totius  re- 
ligîonis  auctoritas  deferatur  dignus  esse  videare.  * 
1^^  —  Mais  tant  seulement  je  vous  requiers  j  ô  Roy 
tres-clement ,  par  icelle  vostre  singulière  et  pru- 
dente humanité ,  d'entendre  plustost  le  désir  de 
mon  courage,  et  le  souuerain  estude  que  i'ay  d'o- 
beyr  à  vostre^erenissime  Maiesté,  depuis  que  mes 
yeux  furent  si  proches  devostre  splendeur  solaire^ 
que  la  grandeur  de  mon  labeur  n'attainct  et  ne  re-^ 
qiûert.  De  Salon,  ce  27  de  luin  1558. 


Waciebat  Michaet  Nostradamiis  SahmsA 
Péireœ  ProyiiteicTé 
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<  -  -  1 

1; 
Pau,  Nay,  Loron»  plus  feu  qu'i  sang  temp 
Laudes  nager,  fuir  grand  aux  surrez. 
Les  agassas  entrée  refusera» 
Pa)upon,  fiurance  les  tiendra  enserrez..' 

2. 
Condon  et  Aux  et  autour  de  Mirandev 
Je  Yoy  du  ciel  feu  qui  ks  environne  t 
Sol,  Mars  conjoint  au  Dyon»  puis  lHariaandÉt 
Foudre,  grand  gresie,  mur  tombe  dans  Garaoaiv 

3. 
Au  fort  chasteau  Yigilanne  et  Resuiers 
Sera  serré  le  puisnay  de  Nancy  : 
Dedans  Turin  seront  ards  les  premiers^ 
Lors  que  de  dueil  Lyon  sera  transy. 

4. 
Dedans  Monech  le  Coq  sera  receu, 
Le  Cardinal  de  France  apparoistra  j 
Par  Logation  Romain  sera  deceu^ 
FoiLlesse  à  l'Aigle,  et  force  au  Coq  itaistra* 

6. 
Apparoistra  temple  luisant  orné, 
La  lampe  et  cieiige  à  Borne  et  firetueiU 
Pour  la  Lucerne  le  Canton  destorné. 
Quand  on  verra  le  grand  Coq  au  cercuciU 
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6. 

Clarté  jfulgùré  à  Lyon  apparante 
Luisant,  print  Malte^  subit  sera  esteinte  t 
Sardon,  Mauris  traitera  decevantei 
Genève  à  Londes  à  Coq  trahison  feinte^ 

y. 

Verceil^  Milan  donra  intelligence, 

Dedans  Ticin  sera  faite  la  paye,' 

Courir  par  Seine  eau,  sang,  feii  par  Florence^ 

Unique  cheoir  d'haut  en  bas  faisant  mâye» 

S. 
Prés  d^Linterné  dans  d'e  tonnes  fermezi 
Chiyas  fera  pour  l'Aigle  la  menée, 
L'esleuL  chassé  luy  ses  gens  enfermez^ 
Bedans  Turin  rapt  épouse  emmenée.' 

9. 
Pendant  qiiél^Âîgle  et  le  Coq  à  Savone, 
Seront  unis  Mer,  Levant  et  Ongrie,  ' 
L'armée  à  Naplés,  Palerné,  Marqué  d*Ancoiie) 
Rome,  Venise,  par  Barbe  horrible  crie. 

10. 
Puanteur  grande  sortira  de  Laiisanne, 
Qu'on  ne  sçaura  Toriglne  du  fait,' 
L'on  mettra  hors  toute  lageiitloingtaine  i 
Feu  veu  au  ciel,  peuple  estranger  défait. 

11. 
Peuple  infîny  parbistra  à  Vicence, 
Sans  force  feu  brusler  la  basilique, 
Prés  de  Lunage  défait  grand  de  Valence, 
Lorsque  Venise  par  morte  prendra  pique. 
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12. 
Àpparoistra  auprès  de  Buffalarre 
Li'haut  et  procere  entré  dedans  Milan^ 
L'abbé  de  Foyx^  avec  ceux  de  sainct  Morr« 
JFeront  la  forbebabillez  en  vilain. 

13. 

Le  croisé  frère  par  amour  effrénée, 

Fera  par  Praytus  Bellerofon  mourir^ 

Classe  à  Milan  Ja  femme  forcenée, 

Beu  le  breuvage,  tpus  deux  après  périr. 

14. 
Le  grand  crédit  y  d'or  d'argent  Tabondancei  ;  a 
Aveuglera  par  libide. l'honneur,  ^ 

Sera  connu  d'adultierè  l'offence 
Qui  parviendra  à  son  grand  deshann€|uir«   . 

15. 

Vers  Aquilon  grands  efforts  par  hômasse,  ; 

Presque  l'Europe  et  l'Uni  vers  vexer, 

Les  deux  eclypses  mettra  en  telle  chasse, 
iSt  aux  Pannons  vie  et  mort  renforcer*. 

.16. 
Au  lieu  que  Hierbn  fait  là  nef  fabriquer^'  . 
Si  grand  déluge  sera  et  si  subite, 
Qu'on  n'aura  lieu  ne  terre  s'attaquera 
L*oade  monter  Fesulan  OlymjSique.     . 

17. 
Les  bien  aîsez  subit  seront  desmis^ 
Par  les  trois  frères  le  monde  mis  en  troublé4 
Cité  marine  saisiront  ennemis, 
JbVnné  fcu^sanç^peste,  et  de  tous  iuaux  iedouble. 


'■^ifi  €c:\tc;rié  nmttkmnè 

De  flore  issue  de  sit  mort  sera  cauiity 
En  temps  devant  par  jeune  et  vielle  btieyrc, 
'Car  les  trms  lys  tuy  feroot  telle  pàase, 
iPftrson  fruit  saute  comme  chair  crtiéMiMyia* 

À  sousténir  la  grand  cappe  troublée^ 
Pour  l'éclaircit  les  rouges  marcberdoti 
jbe  mort  famille  sera  presque  secidbliée, 
Les  rouges  rougè  terouge  assommeront. 

Le  faux  message  par  éliecdonfiejate, 
iCottyrir  par  urbe  rompue  pabbe  airreste  t 
Yoix  achetée,  de  sang  chapelle  teinte^ 
Et  i  un  attfre  I^Empira  cooti^ainete. 

9i. 
Ail  port^o  A{^  trois  f ustes  enti^ront; 
Portant  l'infect,  nbn  foy  et  ^Jestileuce, 
Passant  le  pont  mil  millesemblaront^ 
Et  le  pont  rom]^  à  tierce  Iresistamce. 

22. 

« 

Gorsan,  Nairbonoè,  par  le  sel  àdtertir 
Tuchanî,  la  grâce,  et  Paipigni»  trahie; 
La  ville  rouge  n*y  voudra  consentir, 
Par  haute  vol  drap  gris  vie  faillie; 

2a; 
Lettt-es  trouvées  de  la  royne  les  coffiiss; 
Point  de  snbscrit  sans  aucun  nom  d*audie«r| 
Par  la  police  seront  tachez  M  offres^ 
Qu'on  ne  sçauhi  qui  sera  l'amateur; 
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24. 

lie  Lieutenamt  à  rentrée  de  l^uys 
AssomBÀèra  le  grafid  dePsffpigoan  : 
En  se  cuidanC  sauter  à  Monpèrtuîs  ; 
Sei:a  deceu  bastard  dé  Lti^aan; 

25. 
Cœur  de  Pâmant  oiiTert  d'amour  fuiti^e 
Dans  le  ruisseau  fera  ravii*  la  Dame  i 
Le  demy  mal  contrefera  lassite. 
Le  peréà  deux  privera  corps  de  Tame. 

De  Gatonës  trouTes  en  Bareelonney 
Mys  découverts  lieux  terronefs  et  ruine. 
Le  grand  qui  tient  ne  tient  vers  Pampelonne^ 
Par  l'abbaye  de  Monfèrrat  bruine. 

27. 
La  voye  avzeUe  Tun  sur  l'autre  Ibniix 
Du  muy  désert  hormis  bravé  et  genèst^ 
L'escrit  d'Empereur  le  fenix 
Yeu  en  cehiy  ce  qu'à  nul  autre  n'est;. 

9S. 
Les  simulacres  d'or  et  d'argent  enfles^ 
Qu'après  le  rapt  au  lac  furent  jettes 
Au  descouvert  estàints  touat  et  troableffi 
Au  marbre  escrit  prescrits  intefgetes» 

29. 
Au  quart  piUier  Ton  sacre  à  Satmrney 
Par  tremblant  terre  et  déluge  fendu 
Sous  l'édifice  Saturnin  trouvée  urne 
D'or  Capioa  mvy  et  pui^  rendu; 
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30. 
Dedans  Tholoze  nonlom.del^luzQr, 
Faisant  un  puys  loing,  palais  d'espe^tacle^ . 
Thresor  trouvé  un  chacun  ira  vexer^ 
Et  en  deux  locs  tout  et  prés  de  vesacle. 

31. 
Premier  grandirait  le  Prince 4e  Pesquîer^ 
Mais  puis  viendra  bien. et  cruel  malin,    . 
Dedans  Venise  perdra  sa  gloire  fiere^     . 
Et  mis  à  mal  par  jilus  joyue  Celin. 

,  32. 
Garde  toy  Roy  Gftutois  de  ton  neveu 
Qui  fera  tant  que  ton  unique  fils 
Sera  meurtry  à  Venus  iaisant  vœu^ 
Accompagné  de  nuictque  trois  et  >six«  > 

.33. 
Le  grand  nàistrà  de  Véronne  et  Vicence, 
Qui  portera  un  surnom  bien  indigne 
Qui  à  Venise  voudra  faire  te^geance,    . 
Luy  mesme  prin's  homme  du  guet  et  aignei 

.34. 
Apres  victoire  du  Lyon  au  Lyon' 
Sur  la  montagne  dé  IimA  Secatombe    - 
Delues  et  brt>de8  tseptiéme  million .  :   . 
Lyon,  Ulme  à  Mausd.  mort  et  tombe. 

.35. 
Dedans  Tentr^e  de  Ganmne  et  Baysci 
Et  la  forest  npn  loin  de  Damazan 
Du  marsaves  gelées^  puis  gresle  et  bizé^ 
Dordonnois  gelle  par  erreur  de  Mesan* 


36. 
Sera  commis  conte  oingdre  à  Duché 
De  Saulne  et  sainct  Aulbin  et  Belœuvre 
Paver  de  marbre  de  tours  loin  espluché, 
Non  Bleteran  resistei^  et  chef  d'oeuvre» 

37, 
La  forteresse  auprrs  de  laTattuse 
Cherra  par  lors  le  Roy  dedans  serré. 
Auprès  du  pont  sera  veu  en  chemise 
Yn  devant  mort,  puis  dans  le  fort  barré* 

38. 
Le  Roy  de  Blois  dans  Avignon  régner 
Une  autre  fols  Iç  peuple  emonopoU^, 
Dedans  le  Rosne  par  murs  fera  baigner 
lusques  à  cinq  le  dernier  prés  de  NoUe* 

39. 
Qu'aura  esté  par  Prince  Bisantm, 
Sera  toUu  parPrince.de  Tholos^ 
La  foy  deFoix  le  chef  Tholentin 
Lay  faillira  ne  refusant  re$pou3e. 

40. 
Le  sang  4u  juste  par  Taur.  et  la  Dorade^ 
Pour  se  venger  contre  les  Saturnins 
Au  nouveau  lac  plongeront  la  Maynade, 
Pois  marcherqnt  contre  le^  Albanins. 

41. 
Esleu  sera  Renad  ne  sonnant  mot 
Faisant  le  saint  public  vivai^t  pain  d'orge. 
Tyranniser  après  tant  4  un  cop. 
Mettant  à  pied  des  plus  grands  sur  la  (prge. 


42. 

Par  avcivice,  par  iorcc  ^t  vrolencc 
Viendra  vexer  les  «îens  the^f  d^leans, 
Prés  saint  Memive  assaah  et  résistance. 
Mort  dans  sa  tante  diront  qn^il  dortleans^ 

43. 
Par  le  décide  de  deux  elioses  bastars^ 
Neveu  du  sang  occupera  le  règne 
Dedans  lectoyre  seront  les  coups  de  âardSi 
Neveu  par  peur  pliera  Fensei'gne. 

44. 
Le  procrée  naturel  dogttiîon, 
De  sept  à  neuf  d^  chemin  déstoumef 
A  Roi  de  longue  et  amy  au  my  liom, 
Doitii  Navarre  fort  dePAV  prostemerJ 

45. 
La  malnescharpe  et  la  jambe  bandée,' 
Long  puis  nay  de  Calais  portera 
Au  mot  du  guet  la  mort  sera  tardée^ 
Puis  dans  le  temple  à  Pasques  saignera* 

46. 
Fol  mensolée  mourra  trois  lieues  du  Aoftio 
Fuis  les  deux  prochains  tarasc,  drstrois. 
Car  Mars  fera  le  plus  horrible  trosne 
De  coq  et  d'aigle  de  France  frergs  trois. 

Lac  Thrasmenien  portera  tesmoîgnage, 
Des  conjurez  sarez  dedans  Perouse, 
Tin  despolle  contrefera  le  sage, 
Tnant  Tedesque  sterne  et  mînuse. 
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48. 
Saturne  en  CaAoer,  lupîter  aTCc  Mars, 
Dedans  Février  Galdondon  salmerve; 
^ault  CastaQon  assaiUy  de  trois  paots. 
Prés  de  Yerbiçstiue  conflict  mortelle  fjosene^ 

49- 
Satur  au  bœuf  jotte  en  l'eau.  Mors  en  fleidiei 
Six  de  Février  morlalité  donca, 
Ceux  de  Tardaigne  à  Bruge»  grand  bredie 
Qu'à  PonterosQ  chef  Barbaiîn  mourra. 

50. 
La  pestilence  l'entoûr  de  GapadUle, 
Un  autre  faim  près  de  Simone  s'appreste,  ■ 
Le  Chevalier  bastardde  bon  senitie. 
Au  grand  de  Thunes  fera  trandier  la  test»;,    ' 

61. 
Le  Bizantin  faisant  oblatton 
Apres  avoir  Gordube  à  soy  refurinse. 
Son  chemin  long  repos  pamplation. 
Mer  passant  proy  par  la  Colongna  farinât^ 

62. 
Le  Roi  de  Blois  dans  Avignon  régner, 
D'Amboîse  et  semé  viendra  le  long  de  LynitCf 
Ongle  à  Poictiers  sainctes  aisles  ruiner 
Devant  Boni. 

63. 
Dedans  Boulogne  voudra  laver  ses  fautes^ 
Il  ne  pourra  au  temple  dm  Soleil, 
Il  volera  faisant  dîmes  ti  kautes, 
En  hiérarchie  n'en. fut  oncq  un  pan*eil; 
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54. 
^oubs  la  couleur  du  traicté  mariage^ 
l'ait  magDanime  par  grand  Ghyren'selhi^ 
Quintin,  Arra3  recouyrez  au  voyage, 
D^Espagnols  fait  second  banc  macelin. 

55. 
Entre  d^sva.  flëuTes  se  verra  enserre, 
Tonneaux  et  caques,  unis  à  passer  outre, 
Haict  ponts  roiiipus  chef  à  tant  ènfeird'y 
EnCauis  parfaits  sont  jugulez  en  coultre 

56.    . 
La  bande  foible  la  terre  occupera 
Ceux  du  haut' lieu  feront  horribles  cris 
Le  gros  troupeau  d'estre  coin  troublera, 
Tombe  près  D. .  nebro  descouvers  les  escris» 

67/ 
De  soldat  simple  parviendra  en  Empire, 
De  robbe  courte  parviendra  à  la  longue, 
Vaillant  aux  armes  en  Eglise  ou  plus  pire, 
Yexer  les  preaftres  comme  Feau  fait  ^éponge 

68. 
Régner  en  querelle  aux  frères  divisé, 
Prendj^  les  arme»  et  le  nom  Britannique, 
Tiltre  Anglican  sera  tard  aduis^,  • 
Surprins  de  nuict  mener  à  l'air  Galliquc. 

59. 
Par  deux  fois  haut,  par  deux  lois  mis  à  bas, 
I/Orient  aussi  l'Occident  foiblira 
Son  adversaire  après  plusieurs  combaDSi 
Par  mer  chassé. au  besoing faillira. 
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60. 

Premier  en  ûaule,  premier  en  Komanle, 
.Par  mer  et  terre  aux  Anglois  et  Paris 
Ifferveilleux  faits  par  celle  grand  mesnic 
.Yiolaat,  terax  perdra  le  Norlaris. 

61. 
Jamais  par  le  diecouvrement  du  jour 
He  parviendra  au  signe  sceptrifere. 
Que  tous  ses  sièges  ne  soient  en  séjour,' 
Portant  au  coq  don  du  Tag  armiferc. 

62. 
liOrs  qu'on  verra  expiler  le  sainct  Temple, 
Plus  grand  du  Rhosne  leur  sacrez  prophaner 
Par  eux  naistra  pestilence  si  ample, 
Roy  fait  injusfte  ne  fera  condamner. 

63. 
Quand  Tadultere  blessé  sans  coup  aura 
Meurdry  la  femme  et  le  fils  par  despit, 
Femme  assommé  l'eûfant  estranglera  : 
Huict  captifs  prins  s'estoufFer  sans  respit. 

64. 
Dedans  les  Isles  les  enfans  transportez, 
Les  deux  de  sept  seront  en  desespoir, 
Ceux  du  terroùer  en  seront  supporte:^ 
Nom  pelle  prins  des  ligues  fuy  Tespoir. 

65. 
Le  TÎeux  frustré  du  principal  espoir 
Il  parviendra  au  chef  de  son  Empire 
Vingt  mois  tiendra  le  regue  à  grand  pouvoir 
Tiran,  cruel  en  délaissant  un  pire. 


U 
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Quand  rescritoreO.M.  troaT&, 
Et  cave  antique  à  lampe  descouyerte, 
Loy,  Roy,  et  prince  Vlpîan  esproiirée 
Pavillon  Reine  et  Duc  sous  Ta  couverte. 

67. 
Par.  car.  NER8AF,  à  ruine  grand  discordei 
Hfe  l'un  ne  l'autre  n'aura  eslection, 
Nersafdu  peuple  aura  amour  et  concQrdej^ 
rerrare^CoUone  grande  protection» 

6S. 
Vieux  Cardinal  par  le  jeune  deceu^ 
Hors  de  sa  charge  se  verra  desarmé, 
Arles  ne  monstres  double  soit  appercen^ 
Et  Liqueduct  et  le  prince  embaumé, 

69. 
Auprès  du  jeune  le  vieux  Ange  baissern 
Et  le  viendra  surmonter  à  la  fin. 
Dix  ans  esgaux  au  plus  vieux  rabaisser^ 
De  trois  deux  Tun  huictiesn^  Serapliin* 

70. 
Il  entrera  vilain,  mescliant,  Infâme, 
Tyrannisant  la  Mésopotamie, 
Tous  amis  fait  d'adultérine  Dame, 
Terre  horrible  noir  de  pliisonomic. 

71. 
Croîstra  le  nombre  si  grand  des  AstronomeS| 
Chassez,  bannis  et  livres  censurez. 
L'an  mil  six  cens  et  sept  pir  sacre  glomes 
Que  nul  aux  sacres  ne  seront  assearez. 
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72; 
Cliaknp  Pcrusin  ô  l^jndrlne  défaite. 
Et  le  conflict  tout  auprès  de  Rarenne»' 
Passage  sacré  lors  qu'on  fera  la  fesce. 
Vainqueur  vaincu  cheral  manger  Tarrenne; 

Soldat  barbare  le  grand  Roy  frappera, 
Jniustement  non  eskmgné  de  mort, 
L'avare  mère  du-iait  caase  sera,  ^ 

Cou  jorateur  et  règne  en  grand  remort. 

74. 
Efï terre  neufve  bîen  avant  Royentré" 
Pendant  #a jets  lui  viendront  faire  accueil  | 
Sa  perfidie  aura  tel  rencontré 
Qa'aux  citadins  lieu  defeste  et  recueil. 

75. 
Le  père  et  fils  seront  menrdrîs  ensemble, 
Le  prefecteur  dedans  son  pavillon  : 
La  mère  à  Tours  du  fils  veotre  aura  enfle , 
Caché  verdure  des  feuilles  papiHon. 

76. 
PlusMacelin  qu&Roy  en  Angleterre, 
Lieu  ol^ur  nay  par  force  aura  l'Empire  t 
Lasche  sans  foy  sans  loy  seignera  terre. 
Son  temps  s'approche  si  prés  qoe  je  soajnre; 

77. 
L'Antéchrist  iroi»  bien*tost  annichilez, 
Vingt  et  sept  ans  sang  durera  sa  guerre. 
Les  hérétiques  mort»,  captifs,  exilez, 
Sang,  corps  humain,  eau  rougic,  gi-eslertcrre. 
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78. 
Yn  Bragamas  avec  la  langue  torte 
Yiendra  des  Dieux  le  sanctuaire. 
Aux  hérétiques  il  ouurira  la  porte 
"Ba  suscitapt  TEglise  militaire. 

79. 
Qui  par  fer  père  perdra  nay  deNonn  jiîr4*; 
Be  Gorgon  sur  la  fera  sang  perfetani 
En  terre  estrange  fera  si  tout  de  taire. 
Qui  brusleraluy  mesine  et  son  entanti 

80. 
Des  innocenslesang  de  vefyeet  ylei^e 
Tant  de  maux  fait  par  moyen  se  grand  Rogç^ 
Saincts  simulacres  trempez  en  ardent  cieigCii 
De  frayeur  craiptene  verra  nul  que  boge» 

81, 
Le  neuf  empire  en  d^solatiop, 
Sera  changé  du  polr  Aquilonaire} 
Delà  Sicile  viendra  l'émotion 
Troubler  l'emprise  â  Philip,  tributaire» 

82. 
Ronge  long,  sec  faisant  du  bon  valet, 
A  la  pai'fin  n'aura  que  son  congé.  ,  i\t 

Poignant  poison  et  lettres  au  colet 
Sera  saisi  eschappé  eu  dangé. 

83. 
Le  plus  grand  voile  hors  du  port  deZara, 
Prés  de  Bisance  fera  son  entreprise, 
D'ennemy  perte  et  Tamy  ne  sera, , 
Le  tiers  à  deux  fera  grand  pille  et  pri$e. 


*  » 
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84. 

Paterne  orra  delà  Sicile  crie. 
Tous  les  a^^prests  du  goulphre  dé  Trièsté, 
Qui  s'entendra  jusques  à  la  Trinacrie, 
De  tant  de  yoiles  fuy,  f uy  llioJrrible  peste. 

85. 
Entre  Baybnné  et  à  saînct  lean  de  Lux 
Sera  pose  de  Mars  la  proinottoire  : 
Aux  Hanix  d'Aquilon  Nanar  ostera  lux, 
Puis  suffoqué  au  lict  sans  adiutoire. 

86. 
Par  Amahy  Tholoser  Ville  franque. 
Bande  infinie  pair  le  mont  Adrîan  j 
Passe  rivière,  Hutin  par  pont  la  planque 
Bayonne  entrer  tous  Bichoro  criant»' 

87,  . 
Mort  conspirée  viendra  en  plein  effet» 
Charge  donnée  et  voyage  dé  mortj 
Dieu,  crée,  receu.  par  siens  deffait. 
Sang  d'innocence  devant  soy  par  remort^' 

88.  ' 

/Dans  la  Sardaigne  un  noble  Roy  Viendra, 
Qui  ne  tiendra  que  trois  ans  le  Royaume, 
Plusieurs  couleurs  avec  soy  conjoindra, 
Luy  mesme  après  soin  sommeil  marrit  scome. 

8?. 
pourne  tomber  entre  mains  de  son  oncle» 
Qui  ses  enfans  par  régner  trucidez, 
Orant  au  peuple  mettant  pied  sur  Pelond* 
Mort  et  traîné  entre  chevaux  bardez. 
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90. 
Quand  dei  croisez  un  trouvé  de  sens  trouble 
En  lieu  du  sacE^  y^rra  uo  bœuf  cornu  , 
Par  vierge  porc  son  lieu  lors  sera  con^lçg 
Par  Roy  plus  ordre  ne  sera  sovi^tenu* 

9L 
Parmy  les  cbamps  des  Rodanes  eptrée$ 
Ou  les  croisez  se.rpnt  presque  unis. 
Les  deux  brassières  en  pisces  rencontrées 
Et  un  grand  nombre  par  déluge  punis. 

92. 
Loin  hors  du  règne  mil  en  hazard  voyage^     . 
Grand  ost  duîra  pour  sçy  l'occupera  s 
Le  Roi  tiendra  les  sieiis  captif,  ostagCi 
A  son  retour  tout  pays  pillera. 

93, 
Sept  mois  sans  plus  obtiendra  prelature. 
Par  son  decés  grand  schisme  fera  naistre^ 
Sept  mois  tiendra  un  autre  la  preture 
Prës  de  Yçnise  paix,  union  renaistre. 

94, 
Devant  le  lac  où  plus  cher  fut  jette  . 
De  sept  mois  et  son  ost  tout  desconSt^ 
Seront  Ilyspans  par  Albanois  gastez 
Par  delay  perte  en  donnant  le  conflict* 

95, 
Le  séducteur  sera  mis  en  la  fossç. 
Et  estacbé  jusques  à  quelque  temps, 
Le  clerc  uny  le  chef  avec  sa  crosse 
Pycante  droite  9ttraiira  les  contenu. 
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96. 

)La  Synagogue  stérile  sans  nul  fruit 
Sera  receuë  entre  les  infidelles, 
!De  Babylon  la  fille  du  poursuit 
Xisereet  triste  lui  trenchera  les  aisles.^ 

97. 
iâux  fins  de  Yar  changer  le  Pompotans, 
S'rés  du  rivage  les  trois  beaut  enfansnaistref 
Ruyne  au  peuple  par  âge  competans 
ftegne  au  pays  chaîner  plus  voir  croistre. 

98. 
De  gens  d'Eglise  sang  sera  espanché, 
G>mme  de  l'eau  en  si  grand  aljondance; 
Et  d'un  long  temps  ne  sera  restranché 
Ye  vë  au  clerc  ruine  et  doleance» 

99, 
Par  la  puissance  des  trois  Roy  s  temporels,^ 
En  autre  lieu  sera  mis  le  sainct  siège, 
Où  la  puissance  de  l'esprit  corporel, 
Sem  remis  et  rëceu  par  vray  siège. 

100. 
Pour  l'abondance  de  larmes  respanduë 
Ou  haut  en  bas  par  le  bas  au  plus  haut, 
Trop  grande  foy  par  jeu  vie  perdue, 
fh  soit  mourir  par  abondant  dëf aut. 


.  • 
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1. 

Dans  la  maison  du  traducteur  de  Bourc, 
Seront  les  lettres  trouvées  sur  la  table  : 
Borgne^  roux  blanc,  chenu  tiendra  de  court. 
Qui  changera  au  nouveau  Gonnestable. 

Du  haut  du  mont  Aventin,  voix  puye, 
Yuidez,  vuidez  de  tous  les  deux  costez. 
Du  sang  des  rouges  sera  l'ire  assouvie, 
D*Arimin  Prato ,  Golumna  debotez*, 

3. 
La  magna  vaqua  à  Ravenne  grand  trouble,' 
Conduits  par  quinze  enserres  à  Fornase 
A  Rome  naistra  deux  monstres  à  teste  doublci 
Sang,  feu,  déluge  les  plus  grands  à  Tespase, 

4, 
L'an  ensuivant  découverts  par  déluge, 
Deux  chefs  esleus  le  premier  ne  tiendra, 
De  fuyr  ombre  à  l'un  deux  le  refuge. 
Saccagée  case  qui  premier  maintiendra. 

5. 
Tiers  doit  du  pied  au  premier  semblerOf 
A  un  nouveau  Monarque  de  bas  haut. 
Qui  Pyse  et  Lucques  Tyr^n  occupera 
Du  précèdent  corriger  le  dcfiaut. 


6. 
Par  la  Guyenne  infinité  d'Anglois 
Occitperont  par  nom  d*Anglaqaitalnc, 
Ou  Languedoc  Ispalme  Bourdelols, 
Qu'ils  nommeront  après  Barboxîtaine« 

7. 
Qui  ouvrira  le  monument  trouvé, 
Et  ne  viendra  le  serrer  promptement, 
Mal  luy  viendra  et  ne  pourra  prouve, 
Si  mieux  doit  estre  Roy  Breton  ou  Norman  L 

'». 
Puisnay  Roy  fait  son  père  mettre  à  mort| 
Apres  conflict  de  mort  tres^-inlionneste, 
Escrit  trouvé  soupçon  donra  remort, 
Quand  loup  chassé  pose  sur  la  couchettes 

9. 
Quand  lampe  ardente  de  feu  inextinguible. 
Sera  trouvé  au  temple  des  Yestales, 
Enfant  trouvée  feu,  eau  passant  par  crible, 
Périr  eau  Nysmes.  Tholosecfaeoirles  bale^. 

10. 
Moyne  moinesse  d'enfant' mort  exposé^ 
Mourir  par  ourse  et  ravi  par  verrier, 
Par  Fois  et  VàtUyéii  lé  camp  sera  posé. 
Contre  ThoioseCarcas  dresser  forrier. 

IL 
Le  juste  à  tort  à  mort  l'on  viendra  mettre 
Publiquement,  et  du  milliau  estaint  :. 
Si  grande  peste  en  ce  lieu  viendra  naistiey 
Quelcsjugeans  fuyr  seront  contraliicsl 


ri 
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12. 

Lefant  d'argoit  de  Dianeet  Meticurc 
Les  simulacres  au  lac  seront  trouvez. 
Le  figttlier  cherchant  argllle  neùfve. 
Lui  et  les  siens  d'or  8e\x)nt  abbreuTes. 

Les  exilez  autour  de  la  Solongne 
Conduits  de  nuict  pour  marcher  en  TÂuxois, 
Deux  de  Modene  truculent  deBoIongne^ 
Mis  découverts  par  feu  de  Burançois. 

14. 
Mis  en  plannre  cliauderons  dlnfecteurs, 
Vin^  miel  et  huile,  et  bastîs  sur  forneauX| 
Seront  plonges  sans  mal  dit  mal-facteurs, 
Sept.,  f  un.  extaint  au  canon  des  borneaux; 

15. 
Prés  de  Parpan  1rs  rouges  détenus, 
Ceux  du  milieu  parfondres  menés  loing,       '  '  . 
Trois  mis  en  pièces  et  cinq  mal  soustenus 
Pour  le  seigneur  et  prélat  de  Bourgolng. 

16. 
De  castel  Framoo  sortira  l'assemblée, 
L'Ambassadeur  non  plaisant  fera  schisme  x 
Ceux  de  Ribiere  seront  en  la  meslée. 
Et  au  grand  goulpfare  desnieront  feutrée. 

17. 
Letiers.piieiiiier  pis  que  ne  fit  Néron, 
Yuides  Tai)bnt  que  sang  humain  respsn^dre^* 
Redifier  ferakforneron, 
Siècle  d'oi|  mort,  nooreâu  Boy  grand  esclandit 
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18. 
Le  lys  Dauffob  portera  dans  Nànayi 
laïques  en  Fbndre  Electeur  de  l'empire^ 
NeofVe  obturée  au  grand  Monttnoreucy» 
itors  lieux  prouez  délivre  à  Qerepeiile. 

Dans  le  milieu  de  la  forest  May^Mte^ 
Sol  au  lion  la  foudre  tombera. 
Le  grand  bastard  issue  du  grand  du  MaÎBe  f 
Ce  jour  fougères  pointe  en  sang  entreca. 

20. 
De  nuîct  Tiendra  par  la  forest  de  Rennes 
Deux  pars  Toltorte,  Herne  la  pierre  blanche» 
Le  moine  noir  en  gris  dedans  Varennes 
Eleu  cap.  cause  tempeste,  feu,  si^ng  tva^cllt^ 

21. 
Au  temple  haut  de  Bloys  sacre  S^lonne^ 
Nuit  pont  deLoyre,  prélat,  Roy  peroi^ant,» 
Cttiseur  victoire  aux  marests  de  la  Lone 
D'où  prelature  deblancs  à  bormeant. 

22. 
Roy  et  sa  cour  au  lieu  de  longue  halbe^  .  . 
Dedans  le  temple  vis  à  vis  du  palaiSi 
Dans  le  jardin  Duc  de  Mantor  et  d'Albe^  ; 
Albe  et  Mantor  poignard  langue  et  pabûsi;   ; 

23. 
Puisnay  jouant  au  fresch  dessous  la  tonne. 
Le  haut  du  toict  du  milieu  &ur  la  .teste»    / 
Le  père  Roi  a^  temple  saint  Salonue»    .  . 
Sacrifiant  sacrera  fum  defeste*  ... 


M. 

Sur  le  palab  ^u  rocher  des  fienestn» 
Seront  ravis  les  deux  petits  royaux  ^ 
Passer  aurelle  Lutbece  Dénis  cloistres; 
Nonain,  mallods  avaller  verts  noyatv» 

.25. 
i^assant  les  ponts  vetiir  prés  de  losiers; 
Tard  arrivé  plutost  qu'il  cuidera  j 
Viendront  les  nones  Espagnols  à  Beziérs^ 
Qu'iœlle  chasse  emprinse  cassera. 

26. 

Nice  sortie  surnom  des  lettres  aspres^ 
La  grande  cappe  fera  présent  non  sien^ 
Proche  de  Yultry  aux  murs  de  vertes  caprea 
Après  plombin  le  vent  à  hon  essieu. 

27. 
Debois  la  garde,  vent  clos  rond  pont  sera  ^         A 
Maut  le  receu  frappera  le  Dauphin^ 
Le  vieux  teceon  bois  unis  pa^sera^ 
Passant  plus,  outre  du  Duc  le  droit  confia. 

28. 
Yoîle  Symacle  port  Massiliolique, 
Dans  Venise  port  marcher  aux  Pannonib 
Partir  du  goulphre  et  Sinus  Illirique^ 
Yosit  à  Secile,  Ligurs,  coups  de  canons. 

29. 
Lors  que  celui  qu'à  nul  ne  donne  lieu. 
Abandonner  voudra  lieu  pnns,  non  prins  : 
Feu  neuf  par  seignes,  bitument  à  GharU^a^ 
Seront  Quintin  Balez  et  puis  reprins. .    , 
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». 

Au  port  de  Promet  de  eatnet  Nicotâfl 
Péril  Normande  an  goulphre  Phanatîqiie^ 
Gap.  de  Bîsaoce  rues  crier  iielas ^ 
Secours  de.6âdi(ies  et  dii  grand  Philippiqne» 

Le  tremblement  de  terre  à  Mortara^ 
Gassich  saint  George  à  demy  perfondrex, 
Paix  assoupie  la  guerre  ëreillera> 
Dans  temple  à  Pasques  abysmesenfondrei; 

3-2. 
De  fin  porpliire  profond  collon  trourée 
Dessous  la  laee  escriis  capitolin, 
Os,  poil  retors  Romain  force  prouvée^ 
Classe  agiter  au  port  de  Methelin* 

33. 

«fercules  Roi  de  Rome  et  d^Annemare 
e  Gaule  trois  Je  Guion  surnommé. 
Trembler  Tltalie  et  lune  de sainct Bfare^ 
Premier  sur  tous  Monarque  renommé. 

3^. 
Le  part  soluz  mary  sera  mitre, 
Retoui*  coufliet  passera  sur  le  tfattile» 
Par  cinq  cens  un  trahy  sera  titré, 
Narbon,  etSauke  par  qaarteata  avons  d%uik. 

35. 
£t  Ferdinand  blonde  sera  descortei 
Quitter  la  fleur,  suirre  le  Macedon, 
Au  grand  besoin  défaillira  sa  route, 
Et  marchera  contre  le  Myrmidon« 
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Dans  cité  entrer  exercit  desniée  ^ 
Duc  entrera  par  perMiattoOf 
Aux  foibles  portes  clam  armée  amenée,' 
Mettront  feu,  mort,  de  sang  effusion^ 

97 
l)e  mer  copies  en  trois  part  divisées^ 
A  la  seconde  les  vivres  failliront. 
Désespérez  cherchans  champs  Helisces, 
Premier  en  brèche  entrez  victoire  auront. 

08. 

.  -.  * 

Les  aiBigez  par  faute  d'un  seul  taint, 
Contremenant  à  pai'tie  opposite, 
Aux  Lygonnois  mandera  que  contraint, 
Seront  de  rendre  le  grand  chef  de  MoUtew 

99. 
Vent  Aqmion  fera  partir  le  siege,^ 
Par  mur  jetter  cendres,  chauk  et  poussière  t 
Par  pluye  après  qui  leur  fera  bien  piège 
Dermer  secours  encontie  leur  frontière^ 

100. 
Navale  pugne  nuict  sera  superée , 
Le  fea  aux  naves  à  l'Occident  ruine  ^ 
Rubriche  jieiifve ,  la  grand  nef  colorée  p 
Ire  à  vaincu^  et  victoire  eu  bruine* 


S" 
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hé  tiarcetonhé ,  de  tiennes  et  Venise 
De  là  Seicille  peste  Alonet  unis  : 
Contre  Barbare  classe,  prendront  la  visCf 
Barbât  pousse  bien  loin  jusqu'à  Thunis. 

43. 
Procbe  à  descendre  l'armée  Çrucigere> 
Sera  guetté  par  les  ïsmaëlite^s^ 
De  tous  costez  battus  par  n^f  Bavière; 
Prompt  assaillis  de  dix  galères  eslites.- 

44. 
Migrez,  migrez  de  Genève  tretous 
Saturne  d'or  en  fer  se  changera, 
Le  contre  Batpoz  exterminera  tous; 
Avant  l'advant  le  ciel  signes  fera« 

45w 
Ne  sera  saoul  jamais  de  demander^ 
Grand  Mèndosus  obtiendra  son  Empirei 
Loin  de  la  cour  fera  contremander 
Piemond,  Picard,  Paris,  Tithen  la  pire^ 

46. 
Vuidez,  fuyez  de  Tholoseles  rougeSj. 
Du  sacrifice  faire  expiation^ 
Le  chef  du  mal  dessous  l'ombre  des  CQUigCtf^ 
Mort  estrangler  carne  omination. 

•       47. 
Les  soussignéz  d'indigne  délivrance.' 
Et  de  la  multe  auront  contraire  advis^- 
Change  monarque  mis  en  periUepense| 
3errez  en  cage  le  verront  vis  à  Vis./ 
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48. 

ta  grand  cité  d'Oceanmaritiiné^ 
Environnée  de  maréts  eii  cridtal. 
Dans  ïe  soUtice hyemal  et  la  primei 
Sera  tentée  de  vent  espouventaL 

49. 
Gand  et  Bruxelles  tnarcheroât  contre  Anvers^ 
Sénat  de  Londres  mettront  à  mort  leur  Roi; 
Le  sel  et  vin  lui  seront  à  l'envers. 
Pour  eux  avoir  le  règne  en  désarroi» 

50. 
Mendosos  tost  viendra  à  son  haut  regiie^ 
Mettant  arrière  un  peu  les  Norlaris, 
Le  rouge  blesme,  le  masle  à  l'interr^ne^ 
Le  jeune  crainte  et  frayeur  Barbaris. 

51. 
Contre  les  rougçs  sectes  se  banderont,' 
Feu ,  f  er^  eau  cbrde  par  paix  se  minera, 
Au  point  mourir  ceux  qui  machineront, 
Fors  un  queinondesur  tout  ruynera. 

52. 
La  paix  s'approche  d'un  costé,-  et  la  guerre  ^ 
One  ne  fut  la  poursuite  si  grande, 
Plain4re  homme,  femme  sang  innocent  par  tern  > 
Et  ce  sera  de  France  à  toute  bande. 

63. 
Le  Néron  jeune  dans  les  trois  cheminées, 
Fera  de  paiges  vifs  pour  ardoir  jetter, 
Heureux  qui  loin  sera  de  tel  menées, 
Trois  de  spn  ^s^ng  le  feront  mort  guetter. 
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Arrivera  au  port  ^Cbrsibonne, 
Prés  de  Ravenne,  ipii  pillera  la  Dains^ 
En  mer  profondé  Légat  de  là  Vlitboone^' 
Sous  roc  cachez  raviront  septante  aauea« 

65, 
L'horrible  guerre  qu'en  l'Ocddeat'  B'apprestô  2 
L'an  en  suivant  viendra  la  pesdlencê» 
Si  fort  horrible  que  jeune^  vieux»  ne  beate^ 
Sang,  feuy  Mercure^  Mars^  Jopîter  en  Firaaoe. 

56. 
Camp  prés  Nondâm  passera  Gonssan  viUe^ 
Et  à  Maiotes  laissera  son  enseigne,' 
Convertira  eu  instant  plus  de  mlUe^ 
Cherchant  les  deux  remettre  «m  chaîne  et  I^pie. 

67. 
Au  lieu  de  Drùx  Un  Roy  reposera. 
Et  cherchera  loy  changeant  d'Anatbeme  t 
Pendant  le  ciel  si  très  fort  tonnera^ 
Portera  neuf  ve  Roy  tuera  soy-mesmé^ 

sa.  . 

Au  cost'é  gàuchô  à  ^endroit  de  Vitrf» 
Seront  guettez  les  trois  rouges  de  France 
Tous  assommez  range,  noir,  non  meurtry^ 
Par  les  Bretons  remis  en  àsseurance^ 

59. 
A  la  Ferté  se  prendra  la  Vidàme, 
Nicol  tenu  roùge  qu'avoit  pfoduk  la  tie  il    • 
La  grand  Loyse  naistra  que  fera  clame» 
Donnant  Bourgon  ne  à  Bretons  par  «nvie  4 


60. 
ConflictBarbar.  enlaCorncttcMMtc, 
Sang  eqmidtt  Irembler  U  Dolmatie  : 
Grand  hmml  mettra  soii  pçomoitoirc^ 
Banes  tremblei:  aecours  Luaitanie. 

61, 
I.a  pille  fabteAUcj<ist«  marine,         ,      ; 
Incita  nova  et  pareno  amener  ^ 
PlusieundeMahspar  le  f^t  de  Messine^ 
Efitroit  serrcxflcfottt  mal  giwrdowexé 

An  grand  de  Chera  monagoia  ^ 
Seront  croisée  par  rang  toufl  attadiez^ 
Le  pertina;^  Oppi  6t  Mandragora^ 
Raugon  d'Cktohrek  tiers  sef<»t  Ijischez* 

Plaintes  et  pleu^J  uiâ  et  giands  iiu4emen9 , 
Prés  de  Narbon^  à  Bayoome  et  en  Fpii,. 
O  quels  horribles  calamités  cbangfSiliec^ 
Avant  que  Mars,  t»  valu  4}«elqyiefoÎA»,     , 

fi4w 
L'iEmatUon  passer  monts  PyreanftfSi 
En  Mars  Narbon  ne  iera  résistance» 
Par  mer  et  terre  sera  A  gcand  inenctf^ 
Gap.  n'ayaàt  «errescora  pour  dedieiimiMDeL.   .  . 

65. 
Dedans  le  ctoîa  delflttna  viendraireôdhv^ 
Où  sera  prins  et  nûs  ea  terra  estniBgp , 
Les  fruits  immuTS  seront  h  gnwd  eadlandeê^       A 
Grand  vituperevàïwiifiaiide.lopaiin*      ;  ;  .  ' 
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6. 
Par  U  Guyenne  infinité  d'Anglois 
Occifperont  par  nom  d^Apglaqoitalne, 
Du  Languedoc  Ispalme  Bourdelois^ 
Qu'ils  nommeront  après  Barboxitaine^ 

7. 
Qui  ouvrira  le  monument  trouvé, 
Et  ne  viendra  le  serrer  promptement. 
Mal  luy  viendra  et  ne  pourra  prouve, 
Si  mieux  doit  estre  Roy  Breton  ou  Norman  7. 

8. 
Puisnay  Roy  fait  son  père  mettre  à  mort. 
Apres  conflict  de  mort  tres-inlionneste, 
Escrit  trouvé  soupçon  donra  remort, 
Quand  loup  chassé  pose  sur  la  couchette: 

Quand  lampe  ardente  de  feu  inextinguible, 
Sera  trouvé  au  temple  dés  Vestales, 
Enfant  trouvée  feu,  eau  passant  par  crible, 
Périr  eau  Npmes.  Tliolosécheoirles  haled. 

10. 
Aloyne  moinesse  d'enfant' mort  exposé^ 
Mourir  par  ottrsê  et  ravi  par  Terrier,     ' 
Par  Fois  et  Patiiye^  lé  camp  sera  posé, 
Contre  TholoseCarcas  dresser  forrier. 

H. 
Le  juste  à  tort  à  mort  Ton  viendra  mettre 
Publiquemcitt,  et  du  millieu  estaint  :. 
Si  grande  peste  en  ce  lieu  viendra  naistre/ 
Quelcsjugeans  fujr  seront  eontralMsl 


72. 

Encor  seront  les  saints  temples  poUus  t 
Et  expillez  par  Sénat  Tholosain^ 
Saturne  deux  troiç  cicl^s  révolus^ 
Bans  Avril,  May  gens  de  nouveau  levain» 

73. 
Dans  Foix  entrez  Roy  cerulée  Turban, 
Et  régnera  moins  evolu  Saturuç, 
Roy  Turban  blanc  e^  Bisance  coeur  ban, 
Sol|  Mars,  Mercure  ensemble  prés  la  buçne^ 

74. 
Dans  la  cité  de  Fersod  homicide. 
Fait,  et  fait  niuke  bufrant  ne  macter, 
Retours  eucores  aux  bonDeurs  d'Avtemide, 
Et  à  Yulcan  corps  mort  sepulturer« 

75, 
De  l'Ambraxie  et  du  pays  de  Thrace 
Peuple  par  mer  mal  et  secours  Gaulois, 
Perpeti^ellq  en  Provence  la  trace^ 
Avec  vestige  de  leur  coustume  et  loiiL. 

76. 
Avec  le  noir  Rapax  et  sanguinaire , 
Yssu  du  peaultre  de  rinhumain  Néron , 
Emmy  deux  fleuvçs  main  gauche  miliiatrCy 
Sera  meurlry  par  loyne  chaulueron. 

77. 
Le  règne  prias  le  Roy  conviera , 
La  Dame  prinse  â  niort  jurez  à  sqrt} 
La  vie  à  Reine  fils  on  des  niera* 
£t  la  pellix  an  lorf  dç  la  coiisotU 
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18. 
Le  lys  Dauffois  portera  dans  Nftnayi 
Insques  en  flandre  Electeur  de  l'empire^ 
NenfVe  obtarëe  au  grand  Montmoreucy» 
itors  lieux  prouez  délivre  à  Qerepeiile. 

.19. 
Dans  le  milieu  de  la  forest  Maycmief 
Sol  au  lion  la  foudre  tombera. 
Le  grand  bastard  issue  du  grand  du  Maine  f 
Ce  jour  fougères  pointe  en  sang  entrera. 

20. 
De  nuîct  viendra  par  la  forest  de  Rennes 
Deux  pars  voltorte,  Herne  la  pierre  blanche» 
Le  moine  noir  en  gris  dedans  Yarennes 
Eleu  cap.  cause  tempeste,  feu,  si^ng  ti»aiclit< 

21. 
Au  temple  haut  de  Bloys  sacre  S^lonne; 
Nuit  pont  deLoyre,  prélat,  Roy  perm^ant,. . 
Cttiseur  victoire  aux  marests  de  la  Lone 
D'où  prelature  deblancs  à  bormeant. 

22. 
Roy  et  sa  cour  au  lieu  de  longue  halbe^  . 
Dedans  le  temple  vis  à  vis  du  palaift, 
Dans  le  jardin  Duc  de  Mantor  et  d'Albe^ . 
Albeetlttantor  poignard  langue  et  palaiii;   , 

23. 
Puisnay  jouant  au  fresch  dessous  la  tonne. 
Le  haut  du  toict  du  milieu  &ur  la  .teste»    ; 
Le  père  Roi  a^  temple  saint  Salonoe»    .  i 
Sacrifiant  sacrera  fum  de  feste» 


M. 

Sar  le  palais  au  rocher  des  £eiiestnss 
Seront  ravis lesdeax petits  royaux f 
Passer  aurelle  Lutbece  Dénis  doistres; 
Nonain,  mallods  avaller  verts  noyatiy» 

.26. 

i^assant  les  ponts  vetiir  prés  de  losiers; 
Tard  arrivé  plutost  qu'il  cuidera  ^ 
Viendront  les  noues  Espagnols  à  Beziérs^ 
Qu'icelle  chasse  emprinse  cassera* 

26. 
Nice  sortie  sur  nom  des  lettres  aspres^ 
La  grande  cappe  fera  présent  non  sieu^ 
Proche  de  Yultry  aux  murs  de  vertes  câpres 
Après  plombin  le  vent  à  hon  essien. 

27. 
Debois  la  garde,  vent  clos  rond  pont  sera  ^         A 
Haut  le  receu  frappera  le  Dauphin^ 
Le  vieux  teccon  bois  unis  passera. 
Passant  plus,  outre  du  Duc  le  droit  confia. 

28. 
Yoile  Symacle  port  Massiliolique, 
Dans  Venise  port  marcher  aux  Pannonib 
Partir  du  goulphre  et  Sinus  Illiçique^ 
Yast  à  Secile,  Ligurs,  coups  de  canons. 

29. 
Lors  que  celui  qu'à  nul  ne  donne  lieu, 
Abandonner  voudra  lieu  prins,  non  prins  : 
Feu  neuf  par  seignes,  bitument  à  GharU^a, 
Seront  Quintin  Balez  et  puis  reprins. . 
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». 
Au  port  de  Promet  de  sainet  Nieèlàé 
Péril  Normande  an  goulphre  Phanatîqiie^ 
Cap.  de  Bisance  nies  crier  iielas ^ 
Secours  de.6addes  et  du  grand  Pjfiîlîppiqae^ 

Le  tremblement  de  terre  à  Mortara^ 
Cassich  saint  George  à  demy  perfondrex, 
Paix  assoupie  là  guerre  ëreillera^ 
Dans  temple  à  Ps^ques  abysmes  enfondres; 

32. 
De  fin  porphire  profond  coÙon  trourée 
Dessous  la  laee  eserits  capîtolin, 
Os,  poil  retors  Romain  force  prouvëe^ 
Classe  agiter  au  port  de  Methelin* 

33. 

«prcules  Roi  de  Rome  et  d^Annemare 
e  Gaule  trois  Je  Guion  surnommé. 
Trembler  riialie  et  I  une  de  sainct  Bfanî> 
Premier  sur  tous  Monarque  renommé. 

3^. 
Le  part  soluz  mary  sera  mitre, 
Retoui-  confliet  passera  sur  le  thnae» 
Par  cinq  cens  un  trahy  sera  titré, 
Narbon,  etSaiike  par  quarteanx  avons  d%idk. 

35. 
Et  Ferdinand  blonde  sera  descortei 
Quitter  la  fleur,  suirre  le  Macedon, 
Au  grand  besoin  défaillira  sa  route, 
Et  marchera  contre  le  Myrmidon« 


36. 
Va  grand  Roi  prin^  entre  les  j^s^ns  d'UA.ieaiK, 
Non  loin  de  Pasques.  confu^on^  coupcuUre 
Perpet,  captifs  foudres  en  la  husine^ 
Lors  que  trois  frères  se  blesseront  et  murtre. 

■    37. 
Pont  et  moulins  en  Decetubri^TeirseZ)    .   .    • 
En  si  haut  lien  montera  la  Garonne^ 
Murs,  édifices,  Tholoze  renversez^ , 
Qu'on  ne  sçaura  son  lieu  autant  matronne. 

38. 
L'entrée  de  Blaye  par  Rochelle  et  TAngloisi 
Passera  outre  le  grand  ^mathieui 
Mon  loin  d'Agen  attendra  le  Gaulois^ 
Secours  Narbonhe  deceu  par  entretien. 

39. 
En  Arbissel  à  Yeront  et  Cai*cari  ^ 

* 

De  nuict  conduicc  pour  Savonne  attraper^ 
Le  vif  Gaséon  Turby  et  la  Scerry^ 
Derrier  mur  vieux  et  neuf  palais  gripper. 

4o. 

Prés  de  Quintin  dans  la  forest  bourlîsi 
Dans  l'Abbaye  seront  Plamens  ranchéS| 
Les  deux  puisnais  de  coups  my  estoui-dis^ 
Suitte  oppressée  et  garde  tous  hachés* 

41. 
Le  grand  Chtben  soy  saisir  d'Avignon  i 
De  Rome  lettres  en  miel  plein  d'amertume  t 
Lettres,  ambassade  partir  deChanignon, 
Garpentras  prias  par  Duc  noir  rouçe  plume. 


1   \         I 


•       «       « 


•i,        k  »•■  ^   «,^  Jfc»  h^ 


CENTURIE  DIXIEME^ 


t.: 

A  Tennemy,  l'ennemy  foy  promise 
Ne  se  tiendra,  les  captifis  retenus  : .  '     . 
Prins  preme  mort,  et  le  reste  en  ebemise  f 
Donnant  le  reste  pour  estre  secourus»  .     . 

2.. 
Voile  gallere ,  yoîl  de  nef  cachera,  ' 
La  grande  classe  viendra  sortir  la  moindre  ^ 
Dix  naves  proches  tourneront  rq)ousser» 
Grande  vaincue  unie,  à  soy  conjoindre. 

3. 
En  après  cinq,  troupeau  ne.  mettra  hoi's  « 
Un  fuitif  pour  Penelon  laschera,  . . 
Faux  murmurer,  secours  venir  pour  lors^ 
Le  chef,  le  siège  lors  abandonnjgra. 

4,  : 
'Sur  la  minuiet  conducteur  de  l'armçe, 
Se  sauvera  subit  esvanoùy. 
Sept  ans  après  la  fjeiyime  i^oq  UasiBjÇ^     . 
A  son  retour,  ne  dira  onq  ouy »   . 

Albi  et  Castres  feront  nctuyelle  ^igp^,  : 
m euf  Arriens  UfboA  ilfavtuguez» 
Garcas,  Tbolose  consumeront  leur  brigiie 
Quand  chef  neuf  monstre  de  Laipraguez, 


I       • 
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S. 

Sardon  BTemans  û  liaut  dfl!)ordcront. 
Qu'on  cuidera  Dcucalîon  renaîstrc  : 
Dans  le  colosse  la  pluspart  fuyront. 
Vesu  sepulctre  feu  asteint  apparoîstrc: 

7.- 
Le  grand  confiict  qu'on  appreste  à  Nancy, 
L'iEmatiem  dira,  tout  je  soubmets. 
L'Isle  Brilamie  par  vin  sel  en  «olcy» 
Hem.  ml  deuxHii.long.tBmqpsne 

Index  et  poutse  parfondera  le  front , 
De  Senegalia  le  Cointe  à  son  fila  propre, 
La  Mymamée  parphiineors  de  prin  front, 
Trois  dans  sept  jours  seront  blessez  morte. 

9* 
De  GastiUon  flgm^ves  jour  de  brune;; 
De  femme  infâme  aaistra  sonnwrain  Prince, 
Surnom  de  chausses  petbume  luy  postbume, 
One  Roy  ne  fut  A  pire  en  sa  pcmnce* 

10. 
Tasche  de  meurdre,  «lormes  adtdtiei^ , 
Grand  ennemy  de  tout  le  genre  faumoiiiy 
Que  sera  pire  t{u'ayeulâ ,  oncles,  ne  pères. 
En  fer,  feu,  eau,  sangiûn  et  inhunudn. 

11. 
Dessous  lonchare  du  dangeretts  passage, 
Fera  passer  le  posthume  sa  bande. 
Les  monts  Piieiis  j^aaser  bûvs  son  bagagei 
De  Parpignan  couriraDuc  àTende. 


12. 

Esleu  enBape  ê^edea  êemmioequép 
Subît  Boadain  esiiiea  prompt  et  tiinîde» 
Par  trop  bon  donx  à  mourir  inroToqué , 
Crainte  esteînte  h  anictde  sa  mort  geAâcf 

13. 
Sous  la  pasture  cTanîmaaxnmiTnant, 
Par  eux  conduict  an  centre  herbipoliqne^ 
Soldats  cachez  les  armes»  brait  mraant» 
Non  loin  temples  de  cité  Aatîpoltqne. 

14. 
Urnel  Vaucile  sans  conseil  de  sc^-^mesme, 
Hardy  timide  par  crainte  prins  yaîncu , 
Accompagnez  de  plusieurs  putains  bksmes, 
A  Barcelonne- aux  Chartreux  convaincu. 

16, 
Père  Duc  vieux  d'ans  et  de  soif  chargé  ; 
Au  jour  extrême  fils  desniant  Fesguiere, 
Dedans  le  puits  rif  mort  Tiendra  plongé. 
Sénat  au  fil  la  mort  longue  et  Ictère. 


Heureux  au  règne  de  France ,  henreui  de  vie , 
Ignorant  sang  mort  fureur  et  rapine , 
Par  mon  flateur  sera  mis  en  envie , 
Roy  desrobé  trop  de  foy  en  cuisine. 

17. 
La  reyne  Ergaste  voyant  sa  fiBébtssme    . 
Par  un  regret-dans  l'estomach  endos^. 
Cris  lamentables  seront  lors  d^Angdiesme, 
Et  an  gannain  manage  ibfcl0& 
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18. 
Le  rancLorrAic^leraplifice  àVendesiM^ 
Le  haut  mis  Im^  et  le.b^u»  m^e^  .haat|. 
Le  fils  dlHamoa  sera^ecileiyi:  <bii9  Rowei 
Et  les  defux  grfuida  seront  mi^^  efi  4^faMt- 

lour  qui  sera  par  IQ^y/ie  satuéj^  ^ r, 

Le  jour.iap^49  le  s^luti  la  prieKe^ 
Le  compte  fait  raiso»  ût  vakiée;  . 
Paravant  tiumble^oncitines.néi at  «i  fiei'^i    ' 

Tous  les  ^mifit  qp'aulpio^t  teoA  pariy* 
Pour  rude  en. lettre iipftis  mOrt^et  saccagé, 
Biens  publies  par  g^egRanfdnéaiityy 
One  Ron]iaiA  peuple  ne  fut  taptoutragie»  ' 

.51. 
Par  le  despit  da  J^  soostenant.  nioin^  e-  ' 
Sera  meurtry  lui/pi^eseUtant  l0s  bagnes.  . 
Le  père  au  fils  iiioiilant;  fiqlsleqise:  poi9)4«^ 
Fait  comme  .à  Per^e  jadis  firjsnt  ieis  .Sfatg^es» 

M. 
Pour  i^e  vouloir,  consentir  au  divorce  $  ■. 
Qui  puis  après  ser^  çoLWU  Âniijigne) 
Le  Roy  des  Isles  js,era  .cba6s4  par  f^irce^  '      . 
Mis  à  son  lieuqiii  d^  ]Qlpi  n'AW:^  signe.' 

M. 

Au  peuple  iiigi:4t  fçi^e^  les  remonstra^iM^^ 
Par  lors  racm4e8ç^W*a4'Antibe.  ... 
Dana  l'arc  Momicb  fecont  les  doléances* 
Et  à  Frejus  Tun  Tautre.  fK-endr^.  nnec  .    .  ^    • 


M. 

Le  captif  Pjnno«aux  Itftleayaincai^ ,  .   >  .^  ;: . . 
Passera  Gç»neapai!mi«?jiUf{ii'àManr8eaieîi  '  1  :  ') 
Par  grand  efibrt  des  foreurs  siirvaincuv  >  •  !.;.  :  J; 
Sauf  coup  de  feu»  baiatlli<{ueiirjdrabe31e. ,  .  i  a'.l 

.25. 
ParNebraoiiJvrirrdi^Brisaimejpassâgey  '  j-  .-A.  • 
Bien  esloignez  el  tago  fera  bKBStra^    :  !  r  >:.:  ^.i:  ' 
Dans  Perîgueux  sera  commis:  outrage  y   :    /  (   .   / 
De  la  grand  Aame assise surilforeliesinu'/  >.:  .  a    .  ! 

.26. 
Le  successeur  vengera  son  beau^  frère  y       -  '  ^  ^  ;  '  ^ 
Occuper  règne  sous  ombre  de  vengeance^    '     •>  i 
Occis  obstacle  son  sang  mort  vitupère^.  • 
Longtemps  firetaigne  itieiidra  arec  la 'fjraanze^. 

.27. 
Par  le  cinquiéme.etxih  grand  Hei^ufesi       •  ,•     î 
yiend];ont  le  temple  ouvrir  de.maîii  belliqùe  : 
Yn  Clément»  Iule,  et  Ascan  reculez, 
L'espée,  clef»  nîi^ti  ii?eurent:Oiic,8i  gnEMpd  i»kque 

28. 
Second  et  tîera  qui  font  primf  nittsi^tf^  • 
Sera  par  Roy  en  honneur  sublimée,  : 
Par  grâce  et  maigre  presque  demi  eticque 
Rapport  de  Venus  feux  rendrai  déprimée. 

29. 
De  Pol  Mansc».  dans  caverne  caprlnte    . . 
Caché  et  prins  extrait  hors  par  lalmbey 
Captif  mené  conune  beste  mâtine^ 
Far  Begourdana  amenée  prés  d«  Tulie. 


►  s.'^." 


I 
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30. 
Nereu  et  sang  du  aaiiictnottreaii  vernie 
Parle  aiiitiai»ioiisti«iBt«ses  ctconivint^ 
Seront  chasacsima-âi  mwt  dianeirnu  , 
Ed  rouge  et  mnv  oonrertirniit  leur  Tart» 

8f. 
Xe  sainct  Empire  iriendi»  eaGènnaiiîe^ 
Ismaélites  troiprcixnâlîeiut  ooferla^ 
Asnes  voudront  anaslla.  Garmame^ 
Les  soostenaitjde'tsttv  tons  oonscBttiw 

Le  grand  Eai|nrà  dHnttBtaa  dorat^strey 
Un  sur  les  antres  le  viendra  obtemiv 
Mais  peu  de  temps  sera;  aon  règne  et  estre. 
Deux,  atts  par  nares  SB  poasra.  SQttsienir* 

sa. 

La  faction  cmeHe  à  robbe  longue, 
Viendm  cacher  sous  ses  pcântns  poignards. 
Saisir  Fiorencele  doe  et  lieu  diphlongne^ 
Sa  dcacoitvorte  par  imnrars  et  flangnards.: 

34. 
GaulcHS  qn'Bnifâre  -p»  gfierre  bocupem, 
Par  son  beau  feetn  mineur  sera  tndii. 
Pour  cfavval  rude  voltigiwMi  traisneiai 
Du  faict  le  frc^e  loaglein|>Bsera.iiay« 

35. 
Pulsnay  royal  flapram  d'ardeur  filnde, 
Pour  se  jooyr  deiceoskie  gennamey. 
Habit  de  fenune>  au  tenif^le  d'Anbemid^ 
Allant  memMlr]  par  inconmtdu  JMasnei; 


36. 
Apres  le  Roy  du  soncq  guerres  paxiani  ^ 
Llsle  Harmotique  le  tiendra  a  meaprîsy 
Quelques  an3  bons  rongeant  ua  et  ptllant ,. 
Par  tyrannie  à  Tlsle  changeant  jpris.' 

87. 
L'assemldée  graàde  prés  du  lac  de  Borgét  { 
Se  r^ilUerônt  près  du  Montmelian, 
Marchant  plus  outré  pensifs  feront  proget^ 
Chambry,  Moriai^e  combat  Saint  Iidiaii. 

38. 
Amour  s^Degte  non  loin  pose  le  siège, 
Au  saint  Barbar  seront  les  garnisons, 
Yrsins  Hadrie  pour  Gaulois  feront  pkige,' 
Pour  peu  rendus  de  Tarmée  aux  Grisonf;  ^ 

.39. 
Premier  fik  vefve,  malheureux  mariage^ 
Sans  nuls  enfans  deux  Isles  en  discorde 
Avant  dixhuict  incompetant  eage, 
'    De  l'autre  prés  plus  bas  sera  TaccottL 

40. 
Le  jeune  nay  au  règne  Britamiique^ 
Qu'aura  le  père  mourant  recommandé^ 
Icelui  mort  Lonoub  donra  topiquCf 
Et  à  son  fils.le  règne  demandé. 

4L 
Eu  la  frontière  de  Caussade  et  Gbarhis  ^ 
Non  guère  loiagdu  fond  de  la  valée» 
De  y  illef  rancbe  musique  à  son  de  ViÛÊêf 
Enrironnez  comboub  et  grand  rayttée« 
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42. 

Le  règne  hamain  d'Angélique  geniturey 
Fera  son  règne  paix  union  tenir  : 
Captive  guerre  demy  de  sa  clostuif , 
Long  temps  la  paix  leur  fera  maintenir. 

43. 
Le  trop  bon  temps  trop  de  bonté  royale, 
Faicts  et  deffaicts  prompt,  subit,  négligence. 
Léger  croira  faux  d'espbuse  locale. 
Luy  mis  à  mort  par  sa  benevolenee. 

44. 
Par  lors  qutun  Roy  sera  contre  les  siensy 
Natifs  de  Bloys  subjuguera  Ligures: 
Mammel,  Cordiibe  et  les  Dalmatiens, 
Des  septpuis  l'ombre  à  Roi  estrennes  et  lémures. 

45. 
L*ombre  du  règne  de  Navarre'  non  vray , 
Fera  la  vi&de  fort  ille&itime 


O" 


; 


La  veu  promis-incertain  dé  Cambray, 
Roy  Orléans  doara  mur  légitime. 

46. 
Vie  sort  mort  del^Oa  vilaine  indigne. 
Sera  de  Saxe  non  nôuVeâ\i  électeur. 
De  Brunsuic  mandera  cl'ainoui'  signe^ 
Faux  le  rendant  au*peupTe  séducteur» 

47; 
DeBourzevîHeÂldDanieGuirlaùde^    ' 
L^on  mettra  sus  par  la  trahison  faite  y 
Le  grand  Prélat  de  Léon  pir  Formande^ 
Faux  pèlerins  et  ravisseurs  defaiiCc 


48. 
Du  plus  profond  de  l'Espagne  enseigne. 
Sortant  du  bout  et  des  fins  de  FEurope^ 
Trouille  passant  auprès  du  pont  de  Laigne>    , 
Sera  défaite  par  bande  sa  grand troppe. .    _   ^  ,. 

49. 
lardin  du  monde  auprès  de  cité  néufye, 
Dans  le  chemin  des  montagnes  cavées  : 
Sera  saisi  et  plongé  dans  la  cuve , 
Beuyant  par  force  eaux  soulpbre  envenimées* , 

50. 
La  Meuse  au  jour  terre  de  Luxembourg, 
Découvrira  Saturne  et  trois  en  l'urne  : 
Montagne  et  plaine^  ville,  cité  et  bom^,  , 

Lor/sdn  déluge,  trahison  par  grand  hume* 

51. 
De!^  lieux  plus  bas  du  pays  de  Lorraine 
Seront  des  basses  Allemagnes  unis  : 
Par  ceux  du  siège,  Picards,  Normands^  du  Maine 
Et  aux  cantons  se  seront  réunis. 

62. 
Au  lieu  où  Latb  et  Scelde  se  marient, 
Seront  les  nopcea  de  longtemps  maniées  s     .        . 
Au  lieu  d'Anvers  où  la  crappe  charient, 
leune  vieillesse  conforte  intaminées. 

63. 
Les  trois  pdices  de  loin  s^entrebattron,  , 
La  plus  grand  moindre  demeurera  à  Pescoutei 
Le  grand  SèBn  n*en  sera  plus  patron. 
Le  nommera  feu,  peltei  blanche  route. 
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64. 

Née  en  ce  monde  par  concubine  fert'ive, 
A  deux  bàtit  mise  par  les  tristes  nouyeTles,. 
Entre  ennemis  sera  prinse  capûye^ 
Et  amenée  à  Malîngs  et  Bruxelles. 

55. 
Les  malheureuses  nopces  célébreront 
En  grande  joye,  mais  la  fin  malheureuse  » 
Mary  et  mère  liore  desdaigneront, 
Le  Pliybe  mort,  et  nore  plus  piteuse. 

56. 
Prélat  Royal  son  baissant  trop  tiré. 
Grand  flux  de  sang  sortira  par  sa  bouche, 
Le  règne  Angélique  par  règne  respiré^ 
Ijongtemps  mort  vifs  en  Tunis  comme  souche. 

•67. 
Le  sublevé  ne  cônnolstra  son  sceptre, 
Les  enfans  jeunes  des  plus  grands  honnira, 
Oncques  ne  fut  un  plus  ord  criiel  estre, 
Pour  leurs  espousès  a  mort  noir  bannira.  ' 

•5g, 
Au  temps  du  dueil  que  le  félin  Moiiarquç , 
Guerroyèra  le  jeune  ,£ma(hicn, 
Gaule  braùsler,  piçricliter  la  barque, 
Tenter  Phossens  au  Ponant  entretien. 

,        '59f. 
Dedans  Lyon  vingt  cinq  aune  hatame 
Cinq  citoyens  Germains,  Bressans,  Latins^ 
Par  dessous  nobles  conduiront  longue  trame» 
Et  descouvers  par  àbbois  dé  mâstins^       •  •  • 


60. 
le  pleure  Nisçiç,  M aimegO|.  Pûcef  Geioies, 
Savonne,  Sienne^  Capi3ë|  Modeaey  Msliet 
Le  dessus  sang  «t  glaive  par  estr^noes, 
FeU|  tremUer  terre,,  eau»  maUieureuaa  aoUe. 

Betta,  Yienne,  Emorre,  Sacarbance, 
Youdroat  livrer  aux  barbares  Pannone, 
Par  picque  et  feu  énorme  vidance, 
Les  conjures  descouverts  par  maitroiie» 

Prés  de  Sorbiu  pour  assaillir  Oogrie, 
L'beraut  de  Brudes  les  viendra  adverUr  i 
Chef  Bîsantin,  Sallon  deSçlavoni^, 
A  loi  d'Acabea  les  viendra  convertir» 

63. 
Cydron,  Raguse>  la  cité  au  sainct  Siaroo^ 
Reverdira  le  medicant  secours, 
Mort  fils  de  Roi  par  nuMrt  de  deux  Heron^ 
L'Arabe ,  Hongrie  fieront  un  mesme  cours.  . 

6i. 
Pleure  Milan^  pleure  Lucques,  Florence, 
Que  ton  grand  Duc  sur  le  char  montera, 
Changer  de  si^e  prés  de  Venise  &^ad?an£»9 
Lors  que  Goione  à  Rome  changera. 

65. 
O  vaste  Rome  ta  ruine  s'approche, 
Non  de  tes  murs^  de  ton  sang  et  substanos^ 
L'aspre  par  lettres  fera  si  horrible  coche , 
Fer  pointu  mis  à  tous  jusque»  au  manche, 


66. 

Le  chef  de  Londres  par  règne  rAmerich» 
L'isie  d*Eco88e  temptera  par  gelée  :   •''  - 
Roy  Reb  auront  un  si  faux  Antéchrist, 
Que  les  mettra  trestousdans  laniedéé; 

67, 
Le  tremblement  si  fort  au  mois  de  May, 
Saturne,  Caper,  lupiter,  Mercure  au  boeuf; 
Venus  aussi,  Cancer,  Mars  en  Nônnay, 
Tombera  gresie  lors  plus  grosse  qu'un  cenf. 

68. 
L*armée  de  mer  devant  cité  tiendra, 
Puis  partira  sans  faire  longue  allée,' 
GitoyL  glandé  proyé  en  terre  prendm, 
Retourner  classe  reprendre  grande  aemblée, 

69. 
Le  fer  luisant  de  neuf  vieux  eslevé; 
Seront  si  grands  par  midy,  Aquilon,    ' 
De  sa  sœur  propice  grandes  allez  levé, 
Fuyant  meurtry  au  buisson  d'Ambéllon. 

70. 
L'oeil  par  object  fera  telle  croissance,' 
Tant  (et  ardent  que  tombera  la  neige, 
Champ  arrousë  viendra  en  décroissance, 
Que  le  primat  succombera  à  Rege. 

71. 
La  terre,  Pair  gèleront  si  grand  eau, 
Lors  qu'on  viendra  pour  jeudy  venerei^y 
Ce  qui  sera  jamais  ne  fut  si  beau, 
.  I>e8  quatre  pafrtsle  viendront  honorer. 


12. 
Esleu  enFaps  dPedeu  BenkWloeqaif 
Subît  soâdAtn  esitica  prompt  et  tiinide» 
Par  trop  bon  doux  à  mourir  proToqué, 
Crainte  edteînte  la  anictde  sa  mort  gn!de<^ 

13. 
Sous  la  pasture  cTanimanz  rrnnfnant, 
Par  eux  conduict  an  TentroheibipoliqQey 
Soldats  cachez  les  armef>  brait  mraant. 
Non  loin  temptes  de  cité  Antipolique. 

14. 
Ui*nél  Vancile  sans  conseil  de  soy^-mesme, 
Hardy  timide  par  crainte  prins  yaîncu , 
Accompagnes  de  plusieufs  putains  bksmesi 
A  Barcelonne- aux  Chartreux  convaincu* 

16. 
Père  Duc  vieux  d'ans  et  de  soif  chargé  ; 
Au  jour  extrême  fils  desniant  )*esguiere, 
Dedans  le  puits  rif  mort  Tiendra  plongé. 
Sénat  au  fil  la  mort  longue  et  tc^ere. 


Heureux  au  règne  de  France ,  henreui  de  vîe  » 
Ignorant  sang  mort  fureur  et  rapine , 
Par  mon  flateur  sera  mis  en  envie , 
Roy  desrobé  trop  de  foy  en  cuisine* 

17. 
La  reyne  Ergasie  voyant  sa  fiHebtesme 
Par  un  regret  dans  Testomach  enclos^. 
Cris  lamentables  seront  lors  d^Angdiesme, 
Et  an  gennain  manage  fofdos. 


k7i  t^rmiE  BmbiB. 

Subite  joye  en  suinta  tristesHei 

Sera  à  Rome  aux  graees  enàmsshSf 

Daeily  cris^  pteurs,  larmes,  sang,  exceUent  liesse, 

Gontraires-baxtées  snrptinseset  troussées. 

79. 
Les  vieux  chemins  seront  tons  enÛKflis, 
L'on  passera  à  Mam^in  somentrée  : 
Le  grand  Mercure  d'Hercule  fleur  de  Lys^ 
Faisant  tremblerterre,  mer  et  contrée. 

80. 
Au  règne  grand  du  grand  règne  régnant. 
Par  force  d'armes  les  grands  portes  d'airain, 
Fera  ouvrir  le  Roy  et  Due  joignant, 
Fort  demoly,  nef  à  fons,  jour  serain. 

81. 
Mis  thresors,  temples,  citadins  Hesperiques^ 
Bans  iceluy  retiré  en  secret  lieu. 
Le  temple  ouvrir  les  liens  faméliques, 
Reprens,  ravis,  proye  borrible  au  milieu. 

82. 
Gris,  pleurs,  larmes,  viendront  avec  coteaux; 
Semblant  fuir,  donroùt  dernier  assaut, 
L'entonr  parques,  planter  profond-  plateaux. 
Vif  repoussez,  et  meurtris  dé  plein  saift. 

83. 
De  bataiUernesera  donné  signe , 
Du  parc  seront  contraints  de  sortir  hors, 
De  Gand  Pentour  sera  connu  Tenseignei 
Qui  fera  metti^  de  tons  les  sient  à  morts. 


M. 

Le  captif  £rino«  aux  Itideâ  Yainca>  j  ,  .   >  ^  .  >  < 
Passera  Gçftne&pacmerjuflcpi'àAlEaneiHeîi  .1  .  M 
Par  grand  eSbrt  des  fbreiurssiinrainctt,  t. .  !;:.  : .;-. 
Sauf  coup  de  feaibamlli({aeitrjdrabede.  /  .i  l'A. 

.25. 
Par  Nebra  ou?mr:dë?Brisaime  passage^ 
Bleu  esloignez  d  ta^o  fara  xiœstra^    :  ? 
Dans  Perigueux  sers  commis:  outrage ,'       /  ^  . .  ;  / 
De  la  grand  Bame  assise  sur  l'orcbefitra;-'.;  .  ^    .J 

.26. 
Le  successeur  vengera  son  beau;  frère  y  .'    :'•>,:  •  ' 
Occuper  règne  sous  ombrede  vengeaikcey'  .  ' .    •  i  } 
Occis  obstacle  son  sang  mort  vitupère^.  : 
Longtemps JBretaigne  ijendra  avecia {i]raa:e(>  . 

.27. 
Par  le  cinquième  et  on  grand  Hei^ulesi  .     •  (•     I 
Yiendcont  k  temple  ouvrir  deniatik  bdliqiie  : 
Yn  Clément»  Iule,  iet'Ascanrecukzy         .  '     .  '  ' 
L'espée,  clef»  aigle,  n'ettrent:onc^  si  e^snifA  iHi^ue 

28.- 
Second  et  tîeraqui  font  prime  n]tU9iii|tf^  ;  >  t».- :.  <  <  < 
Sera  par  Roy  en  konneur  sublimée^  :  ;    !        s  ^ 
Par  grâce  et  maigre  preisque  demi  eticqiM»  '    - 
Rapport  de  Venus  faux  rendra  déprimée. 

29. 
De Pol Maitsoi. dans cavenie caprlnie    ;: 
Caché  et  prins  extrait  hors  par  la  larbe^ 
Captif  mené  comme  besteiaatiney  j 

Par  Begourdans  amenée  prés  des  Tai^be»- ' 
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90. 
Cent  fois  mourra  le  tyran  inhttî4aiU» 
Mis  à  son  lieu  sçayant  et  débonnairCi 
Tout  le  Sénat  sera  de88CfU4  sa  ma^iii»  - 
Fasché  sera  par  maltnitemerâijce.-      ' 

91. 
Clergé  Romamran  niil  sixcéns  et  neuf^ 
Auchef  de  l'an  fera^lecUo^  s . 
D'un  gris  e^  Adir  de  la  compagne  is$U| 
Qui  onc  ne  fut  si  malin;      .     

92. 
Devant  le  père  l'éàfatit  sera  tuëf 
Le  père  après  entre  «cordes  de  jone^ . 
Genevois  pfsuple  sera  esvertué^  '\  .    ' 
Gisant  le  chef  autniliéu  coéime.  UntroBcii 

93:  i 

La  barque  necîfve  Recevra  les  voyages,' 
Là  et  auprès  transféreront  l'Einpire* 
Beaucaire,  Arles  retiendront  les  hosta|^^. 
Près  deux  coiomnes  trouvées  de  porpbire4 

94.. 
De  Nbmesy  d'Arles;  et  Yiennecontemnerî 
N'obey  tot^til'edictd'fiesperique. 
Aux  laboriez  poilr  le  gtandoondamnert 
Sizesdiappesèariiabit«eraphiqiiie«    , 

95.  : 
Dans  les  Espagnes>  viendra  Roy  tre»»piii6saiit| 
Par  mer  et  terre  subjuguât  le  Midyi . 
Ce  mal  fera,  rabaissant  le  croissant^..     ... 
Baisser  bs  aiiles'A  çeojc  du  IFei^çbedjx  « 
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96. 

Religion  du  nom  de  mers  vaincra  : , 
Contre  la  secte  fils  d'Adaluncatif , 
Secte  obstinée  déplorée  craindra 
Des  deux  blesser  par  Aleph  et  Alepb» 

97. 
Trirèmes  pleines,  tout  âge  captifs. 
Temps  bon  à  mal,  le  doux  pour  amertume  : 
Proye  à  Barbares  trop  tost  seront  hastifs, 
Cupide  de  voir  plaindre  au  vent  la  plume. 

98. 
La  splendeur  claire  à  pucelle  joyeuse 
Tîe  luira  plus^  longtemps  sera  sans  sel,' 
Avec  marchands,  rufïiens.  loups  odieuse, 
Tous  pesle-mesle  monstre  universel. 

99. 
La  fin,  le  loup,  lelion^  bœuf  et  Tasne, 
Timide  dama  seront  avec  mastins. 
Plus  ne  cherra  à  eux  la  douce  manne, 
Plus  vigilance  et  custode  aux  mastins. 

100. 
Le  grand  Empire  sera  par  Angleterre, 
Le  Pempotam  des  ans  plus  de  trois  cens, 
Grandes  copies  passer  par  mer  et  terre, 
Les  Lusitains  n'en  seront  pas  contens. 

Ici  finissent  les  plus  anciennes  ^  les  plus  authen-i 
tiques  et  les  plus  complètes  éditions  des  prophéties  de 
Nostradamusé 


IV. 


EXPLICATION 


ns  quiuiM 


DE    NOSTRADAMUS. 


Nous  voici  enfin  arriva  à  Texplicatioja  des  qua- 
trains du  prophète  de  Salon.  Après  la  vie  de 
Nostradamus  9  l'histoire  des  oracles,  des  sibylles, 
et  des  prophéties  de  tous  les  temps  et  chez  tous  les 
peuples,  nous  devions  nécessairement,  pour  com- 
pléter ce  volume,  et  aussi  pour  satisfaire  la  curio- 
sité de  nos  lecteurs,  expliquer  certains  quatrains 
prophétiques  extraits  des  Centuries  rapportées 
dans  le  chapitre  précédent. 

I*(ou8  avons  dit  plus  haut,  en  répondant  à  TaiiL^ 


4"  8  -EXPLICATION 

trur  de  la  Lettre  adressée  au  Mercure  de  France  qae 
nous  prouverions  les  textes  en  main  que  Nostra- 
dainus  «  n'avoit  point  parlé  sans  nécessité  et  sans 
fruit.  »  Les  quatrains  suivans  appliqués  aux  évé- 
nemens  des  trois  derniers  siècles  en  sont  la  preuve. 
Mais,  comme  le  langage  de  notre  prophète  ne  peut 
être  intelligible  pour  tout  le  monde,  nous  ferons 
précéder  ces  prophéties  d'une  petite  dissertation 
grammaticale  et  linguistique  sur  le  style  de  Nostra- 
damus. 

Si  le  savant  que  nous  avons  la  folle  prétention 
de  réhabiliter  ici  n'a  point  été  compris  par  la  masse 
ignorante,  c'est  que  Nostradanius  «  homme  lettré  >» 
ne  pouvait  être  entendu  que  par  les  grammairiens 
et  les  philosophes;  malheureusement  ces  derniers 
n'ont,  pour  ainsi  dirç,  jamais  pris  la  peine  de  le  lire 
et  de  l'étudier  consciencieusement.  Barbari  procui 
suntOj  disait-il  à  la  fin  de  la  sixième  Centurie  :  «  Ar- 
rière ceux  qui  ne  savenl^pas  les  belles-lettres;  »  et  il 
avait  raison,  car  ses  interprètes  la  plupart  debonne 
foi  connaissaient  fort  peu  la  langue  deDémosthène 
et  de  Cic^ron.  En  voulant  rendre  Nostradamus 
populaire ,  ils  l'ont  rendu  ridicule. 

Guynaud,  l'auteur  de  la  Concordance  des  prophé- 
tiesy  et  l'mi  des  plus  sa  vans  commentateurs  de  Nos- 
tradamus ,  a  traduit  beauté  taïdique  par  beauté  laide 
sans  nullement  s'inquiéter  de  l'étymologie.  Il  ne 
savait  sans  doute  pas  que  notre  propTiète,  loin  d^êtrc 
un  néologiste  ignorant,*  tirait  tous  ses  mots  nou- 
veaux du  grec  ott  du  latin.  Ainsi  beauté  làîdique^  an 
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lieade  aignif  er  beauté  laide,  ce  qui  est  un  contre* 
sens,  veut  dire  au  contraire  une  beauté  semblable  à 
celle  de  La'is,  célèbre,  courtisane  grecque.  Le  génitif 
latin  du  mot  laïs  fait  laïdîs  et  pouvait  par  consé- 
quent  s'écrire  laïdique  en  français  du  seizième 
siècle.  •  .     : 

Le  même  auteur  a  traduit  procs  par  procès  ; 
tandis  que  Nostradamus,  trouvant  l'étymologie  du 
mot  galant  dans /yroco.^^  comme  porc  àu^porcus^  si, 
écrit  : 

Heureuse  fàictié  de  procs  innûmerobte* 

Pour  dire  que  la  femme  dont  il  parle  aura  un 
r>,raud  nombre  d'amans  qui  la  rendront  heureuse, 
et  non  pas  une  infinité  de  procès  ,*  comme  le  prétend 
Ouynaud. 

Nostradamus  avait  une  grande  affection  pour  la 
lingue  latine  ;  on  dit  même  que  ses  premiers  pré- 
sages furent  composés  en  cette  langue.  Presque 
toutes  ses  prophéties  font  allusion  au  latin.  Au 
r|uatrain25  de  la  dixième  Centurie  il  dit  («flagrant 
d'ardent  libide,  »  pour  brâlaïit  d'un  horHble  feu 
de  concupiscence ,  comme  il  aurait  mis  fiagrans 
ardenti  libidine, 

Nostradamus  s'est  souvent  servi  de  la  synec- 
doche ,  figure  de  xhétoriqi^e  au  moyen  de  laquelle 
on  fait  concevoii;  à,  l'esprit  plus  ou  moins  que  le 
mot  dont  on  se  sert  ne  signifie  dans  le  sens  propre. 
Alors  la  partie  accordée  représente  bien  l'accusatif 
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des  poètes  latins  comme  dans  ce^crs  dis  ia  ûttiu 
Cw  '.une: 

De  miel  face  oùict  et  dç  laict  substanté. 

Occc^tte  n^auièie  r^îçctifoûic/ s'accorde avcclc 
tout  comme  s'il  y  avait: 

HaUe.b^iem  i^cMiB,  Ucleqne  rastentatus.' 
Nos  lecteurs  Tcnoiit  ^plusloin  que  presque  touj 
les  quatre»»  de  iNpstradamiiasojil  elliptique  ^  4es 
articles  c^tf,  du^  des  sont  souvent  sous-entendus, 
comme  dans  or  midy^  règne  tAmerich^  Planure  Au- 
sone^  pour  ordu  midy,  rèf^de  l'Amm^ipbîike 
d'Ausone.  En  voici  deux  exemples  : 

De  sang  nager  fa  gent  easte  fiyppoUto 

Beanif  JBîgorre  par  feu  ciel  en  détresse. 

Le  premier  vers  signifie  que  la  nation  du  chaste 
Hy^oUte  nagiera  ^ans  la  sang  ;  et  Is  jsecond,  que 
les  h^bitant^  du  Béarn  et  deBîgorjce  setoat  désolés 
par  laioïK^e  qui  twibera  dans  leurs  pays. 

Si  NosIradaBdUs  affectionnait  la  laogne  latine  il 
n'en  était  pas  moins  ppur  cela  tm  helléniste  fort 
distingué.  Dans  s€s  quatrains  on  jlrouve  >  comme 
chez  les  Grecs^  h  présent  de  rinfinitif  à  la  plaça 
du  gérondif. 

Les  isles  a  sang  pour  le  tardif  ramer. 

Ce  vers  signifie  que  les  isles  seront  mises  à 
sang  pour  un  prince  cpX  aura  ni^gé  d^éqoîpet 
sa  flotte. 

La  métalepse  est  aussi  une  figure  de  rhëtonqne 


**■«»■     tk 
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qui  a  été  employée  par  Nostradamus.  Voilà  <  ^ 
doute  pourquoi  les  esprits  prétendus  Torts  se  sonc 
refusés  à  comprendre  les  quatrains  de  notre  pro- 
phète. Mais  lorsqu'on  lit  des  vers  tels  que  le  sui- 
Tanfpar  exemple  : 

Et  seront  faces  de  leurs  manteaux  couverts, 

On  est  forcé  de  reconnaître  que  la  métalepse  est 
ici  indispensable;  car  si  ces  hommes  couverts  de 
manteaux  se  cachent  le  visage,  c'est  que  nécessai- 
rement il  fera  un  froid  extrême  ',  et  s'il  fait  un  si 
(;rand  froid ,  c'est  que  l'hiver  sera  rude.  Ceci  est 
assez,  clair,  ce  nous  semble. 

Toutes  les  figures  de  la  prosodie  gi  ecque ,  la- 
tine et  française  se  rencontrent  dans  les  Centu- 
ries de  Nostradamus.  Ainsi  il  y  a  aphérèse  dans 
C  Occident  faiblira  pour  affaiblira  \  tourbillon  versée^ 
pour  renversée  ;  bondançe  de  couteau  pour  abon- 
dance de  couteau.  De  même  il  y  a  syncope  dans 
tionra  pour  donnera  ;  emprise  pour  entreprise.  L'a- 
pocope est  assez  significative  dans  le  premier  vers 
du  trente-deuxième  quatrain  de  la  neuvième  cen- 
I  urie  : 

De  fin  porphyre  profontt  colon'  trouvée. 

Attendu  que  les  terminaisons  des  mots  profonde 
ei  colonne  se  trouvent  remplacées  par  des  virgules, 
(ie  <|u*il  y  a  de  plus  siojgulier,  c'est  que  Nostrada- 
iMOS  a  fait  quelquefois  usage  dans  un  même  vcu 
c!e  ^  prosthèse  et  de  Tépeutlièse. 


21 


iZ2  EXPLieVTlOiXS 

~  Signifie  que  Rome  tremblei:a  lorsqu'il  y  aurai 
désaccord  et  dissension  parmi  l^s^habltans;  a|f  en 
ôtantla  première  et  rayant-deroîèrelelti^s  qui  ont 
été  ajouttoasaa  inotinavifa  fÉarlafiroàtlMae  être- 
penthèse,  on  forme  naturellement  le,  mot  Rome^ 

Mostradamus  avoue  naïvement  «ouiroir  composé 
ses  vers  «  plustot.d'un  naturel  instinct,  accompa- 
gné d'une  fui*eur  poétique,  que^r  resgle  de  poé- 
sie. »  Ainsi  nous  ne  devons  pas  nous  étonner  si 
certains  quatrains  sont  entièrement  terminés  par 
des  rimes  masculines,  et  si  un  granduombre  d'au- 
tres ont  une  ou  deux  syllabes  de  plus  qufils  ne  le 
devraient. 

Ceux  de  nos  lecteurs  qui  ont  eu  le  courage  de 
parcourir  les  centuries  du  précédent  chapitre  ont 
sans  doute  rencontra  une  fouler  de  noms  de.conve- 
nance  inventés  par  Nostradamus  et  qui  ne  sont 
guère  intelligibles  surtout  pour  le  vulgaire.  M^ous 
allons  en  expliquer  quelques-uns.   . 

Les  noms  de  convenance  sont  de  deux  sortes.  Les 
premiers  servent  à  désigner  les  rois,  les  princes  ou 
les  individus  à  qui^  ceS'  ixo^s'  cmiviehpent.  K^tra- 
damus  emploie  ici  des  expressions  figurées  qui  ont 
rapport  soit  à  Plionneur  de  ces  individus ,  soit  à 
leur  vie  ou  à  leur  blason.  C'est  ainsi  qu'il  uquiuic 
i  ertains  d'entre  eux,,le  loup,  V  éléphant,  le  fco/i,'  Voars^ 
le  sanglier,  la  sangsue ,  le  piiurvoyeur^  Varlt^enturicr, 
lit  sanguinaire  y  le  merciinal,  le  accodUe,  etc.",  etc. 
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Les  seconds  sont  composés  de  mots  substantifs  on 
adjectifs,  etdésignent  au  reste  les  mêmes  personnes, 
l^e  maigre  en  paix^  le  noir  farouche^  le  mnfpçii  t^espe 


t  ^UJiarbe  créspe  et  noire),  le  grand  jwialistey  jEno- 
oePhê^ezde  nUche^  le  galfique  OgmfCM,  etc.,  ^tc.> 
sont  des  nonitf  qui  ont  tme  signification  assez  claire 
pour  ne  pas  être  expliqués. —  tl  y  a  ^core  les  noms 
ibrmés  à  Faide  d'anagramiines;  mais  nous  nous 
étendrons  davantage  i  ce  sujet  en  parlant  de  Ta- 
vènement  de  Henri  lY,  du  supplice  de  Biron, 
et  de  l'arrestation  de  Louis  XVI  à  Vai'çnnes. 

Le  calcul  de  Nostradamus  n'est  pas  un  des 
passages  les  moins  curieux  de  cette  introduction. 
Tous  les  jours  les  esprits  forts ,  qui  croient  le  plus 
a  isément  tout  en  faisant  profession  de  scepticisme^ 
demandent  à  ceux  qui  se  sont  occupés  de  l'expli- 
cation des  Centuries ,  quelle  sera  la  dite  des  pro- 
])hétie$  de  Nostradamus.  Nous  leur  r  pondrons 
(ju'à  partir  de  cette  présente  année  ils  ont  encore 
(Ux-nenJ  cent  dnquantcrsefl  çns  à  attendre,  puisque 
notre  prophète  a  écrit  ;  «  Et  sont  perpétuelles 
vaticinations,  pour  d'icy  (1556)  à  l'année  3797,  » 
Mais,  en  attendant  la  réalisation  complète  de 
toutes  les  prophéties  contenues  dans  les  douze  cea- 
t  lu  ies  de  Nostradamus,  oqus  allous  expliquer  les 
(quatrains  qui  annoncent  les  évènenie  is  les  plus 
importans  arrivés  en  £ufop^  depuis  l'an  1555  jus^ 
<]u'à  nos  joAïrS' 


4^4  iîtPf.K:'.Tio\» 


PaisE  DE  LA  yii:.LE  i>E Sienne  (15ô5)» 


\ 


ËDtre  les  deux  root\arques  estûngnex , 
Lorsque  le  sol  par  Sel  in  clair  perdue  ;  ^        . 

Simulté  grande  entre  d^ux  indignez,  M49  ^ 

Qu'aux  Isles  et  Siienne  la^liberté  rendue.   ^ 

La  ville  de  Sienne  se  trouvait  en  1554  entre  les 
mains  de  la  France  ;  Charles-Quint  la  fit  assiéger 
au  mois  de  septembre.  Montluc  la  défendit  d'une 
manière  surprenante;  mais  les  vivres  lui  ayant 
manqué,  il  la  rendit  le  21  avril  1555,  c'est-4-dire 
après  avoir  soutenu  un  siège  de  huit  mois.  La  0^ 
licrtc  dont  parle  le  dernier  vers  fut  aussi  renJu^ 
aux  îles  de  Corse  et  de  Sardaigne. 

Entre  les  deux  monarques  eslongnez  est  très-exact^ 
puisque  Charles  -  Quint  était  alors  en  Espagne  et 
Henri  II  en  France.  LfOrsque  le  sol  par  Selin  clair 
perdue  est  une  expression  de  Nostràdamus  ,  qui 
signifie  un  phénomène  céleste.  Eu  effet ,  la  veille 
de  la  prise  de  Sienne  il  y  eut  une  éclipse  de  soleil 
par  la  conjonction  de  la  lunç ,  Sel  in ,  du  grec  .**- 
liny\  Simulté  grande  entre  deux  indignez  veut  dire 
qu'il  existait  une  très  -  grande  dissimulation  entre 
1.CS  deux  chefs  ennemis ,  entre  le  marquis  delVIa- 
r*i(}nan  ,  qui  assiégeait  la  Ville ,  et  Montluc  ,  qui  la 
défendait.  Les  historiens  du  temps,  venant  à  l'ap- 
pui des  prophéties  de  Nostràdamus',  ajoutent  que 
CCS  deux  capitaines  étaient  «i  dissimulés  qu*ilt 
s'envoyaient  mutuellement  d'excellent  vin  ,  a5n 
(l'enivrer  les  soldats  et  de  pouvoir  se  surprendre^ 


Gouvernement  b£  Gàtheeine  de  Méoicrs  (1559). 

La  Dame  seule  au  re^e  demeurée , 
L'unique  esteint  premier  au  lict  d'honneur. 
Sept  ans  sera  de  clouteur  espleuvée  : 
Pois  lougue  Yie  au  regn^  par  grand  heur. 

[Cent,  VI ,  quai.  65.) 

Galherine  deMédîcis ,  épousede  Heori  II ,  est  la 
Dame  qui  demeura  seule  au  regne^  lorsque  ce  roi ,  Tk- 
nique  en  France  qui.  ait  été  fi/emf^Jblessé  mortel- 
kiQent,ait/ia)  au  champ,  d^ honneur ^îxjX  mort.  Elle 
fut  sept  ans  de  douleur,  esplorée^  oar  la  mort  de  soa 
mari  lui  causa  une  si  grande  affliction  qu'elle  ne 
quitta  le  deuil  qu^en  1566 ,  au  retour  d'un  long 
Toyage  qu'elle  fit  en  France  ayec  Charles  IX  son 
fils.  £lleeut  enfin  une  longue  vie  au  règne  par  grand 
heu^t  car  elle  gouverna  avec  bonheur,  malgré  de 
grands  obstacles ,  le  royaume  sous  les  règnes  de 
François  II ,  de  Charles  IX  et  de  Henri  III ,  jus- 
qu'à sa  mort ,  qui  arriva  trente  ans  après  celte  âfi 
ison  maii,  c'est-à-dire  le  5  janvier  1589. 

Maeugb  nB  Maeguerite  0Ê  FnANCE  (1559^. 

A 

Quand  on  viendra  le  grand  roy  parenter^ 
Avant  qu*il  ait  du  tout  Tame  rendue, 
On  le  verra  bien  tosi  apparenter 
P' Aigles.  Lions,  Croix.  Couronne  vendue. 

{Cent.  Vf,  quai,  7i.)     * 

Partnler^  du  latin  pa/vn/ar«,  veut  dire  rendre  Ift 
jenûars  devoirs  auxmoru.  ^/i^e/i/er  signifie  de- 
venir allié  ou  parent  par  mariage.^— Henri  II  avait 
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été  mpr^çUc^ment  blessé  Ie.l«^  juillet  1559,  dans 
un  tournois  qui  eut  lieu  à  l'occasion  du  mariage 
de  sa  fille  ElisâBetld  aVe'c  P&ilitypé  II ,  toi  d'Sspa- 
gne.  Un  autre  mati^e  était  arrêté  entre  Mar- 
guerite sa  sceur^  fille  dé  François  I^,  Af  èe  le  duc 
de  Savoie.  Ciette  union,  à  cause  de  la  blessure  du 
roi,  ^ut  avancée,  dfin  qu^ellcéàt  tien  àvdnt 'Sia^ort  ; 
circôhstancé  Bléfi  ndsffqfuée  dàiis^le^ijfàamiin  q^ 
npus  expltqttctats',  et  oà:  le  dùcde  Satéie  esrt  |Mir« 
faitément  designé  t^àr  ce  bldsonf!>rmé  d'al^e^,  dé 
lions  et  de  croix.  A  Foccasion  de  ces  mariages ,  les 
f  conquêtes  faites  par  Henri  et  par  son  père  furent 
^*  eédées.aùx  princes  éttsùgerâ,  et  c'est  aiilsl  (^ete 
ioûrormefUt  vendue.  ^ 

MûKr  ])£  ISLtiftit  n  (15S9>. 

(  y<ljez  notre  ouvi;agQ  pour  l'explication  de  ce 
qpuairain ,  p9gç  57  et  suivantes.) 

GoNJcmA.TioN  d'Amboise  (1560). 

.  les  exilez  par  Ire,  haine  intestine 
Feront  au  îloy  grand  conjoration:' 
Secret  mettront  ennemis  par  la  mine, 
Et  ses  vieux  siçns  contre  eux  séditiorrtf. 

{Cent.  1, 4uat.  i9.) 

«  Catherine  de  Médiçià  se  voyant  âûm  iiês  cir- 
constances difficiles  voulut  s'appuyer  sur  le  parti 
des  Guises.  Les  personnages  appartettaiiÉ  m%  par- 
tis opposés  furent  éloignés  de  la  cotif,  éJtifÊff»^v 
divers  motifs.  Le  plus  grand  nombre  d'entt^  eux 


filÂlcfnt  à  1»  tèle  dii  fMtti  deisi  câhnbisM  ;  et  bien- 
tôt, BDÙB  fv^teskrdr  religion»-  mie  (MwJi^atiQB  fut., 
tramée  cdoBtire  laioi  Fraoçw  II  ;  sa  aière  en  \qm., 
Guisesu  Ainsi  se  tranra^vàrifiétt  la  fremère  partie  >■ 
ck  iaprédiclioiiti  I41  seconde  le  fut  aussi' littéjrale- . 
ment.'  Plusieurs  d'entre  les  conjurés,  pleins  dcv, 
discrétion  ,  se  firent  recevoir  à  la  cour  en  faisant. 
mine  d'être  lèmv.  amtmùi;  d'autres  enT/Oyèrent  à 
Amboise  un  grs^id  nombre  de  leurs  partisans ,  qui 
faisaient  sei^rMaat  d'élve   du  parti  des  Guises; 
mais  les  vàm^jt  serviteurs  du  roi  {les  Guises)  déeou- 
vriredt  ki*ââ<^'et  de  la  conspiration ,  et  après  avoir 
pris  leurs  mesures  pour  lalaisser  éclater  sans  dan- 
ger et  en  prétenir  en  même  temps  l^'exécutîon,  ils 
se  soulevèrent  contre  les  traîtres  ct'les  exterminé^ 
reut  à  Ambolse. 

CS[>N8PIRAT10N  0£  liTON  (1560). 

Dedans  Ijfon  ^lBgti^«nR|  dfiiaalnlaine 
GÎM  silDyaiis  G«rxQMas«  Bressans»  Latins. 
Par  dessous  nobles  condaîront  longue  u-aint 
Bt^MecmuèN  inr  abbdte  éê  mastinst. 

((ka/«  X»  y^ai.  59l) 

Le  5  septembre tSHM  ^ies  Imguenots  youltirent 
s'emparer  de  la  ville  de  Lyon.  Psfrmi  les  tnngi^ 
cinq  conspiittleay» ,  ily  araiti  citui  citoyens  lyonnais  ; 
les  antres  étaientUen,  dsmineledît  Nostvadamus, 
Germains  ^Bressans^  Latùts^  IXune  halaine  %,  c'est-à- 
dire  d'une  seule  volonté.  Par  dessous  nobies  con^ 
ditmmi  Unfi§$.$mne  uCtxks^exjBxX^  twoa  SQup 


^nna  le  prince  de  Coudé  et  IcTidàme  Je  Chartre* 
d'être  de  la  conspiration.  Le  complot  fut  desewê' 
pers  par  abbois  demastins  ,  attendu  que  les  port<*- 
faix  ,  appelés  alors  aèbojreurs  ou  ^mâtifts  y  allèreiJt 
prévenir  l'abbé  d'Achon  ,  qui  fit  arrêter  les  cou^* 
pables. 


Massacres  de  la  ST-BAftTBÉLBMr  (1572.) 

La  grand  copie  qui  sera  déchassée 
Dans  nn  moment  fera  besoing  auroy, 
La  f oy  promise  de  loing  sera  Caulsée, 
Nud,  se  verra  en  piteux  désarroy. 

(Cent.  IV,  ^uat  «î.) 

Ce  quatrain  indique  le  faux  édit  de  .pacification 
qui  amena  les  troubles  de  1572.  Lagrandcopie^  du 
latin  copia  ou  armée ,  fut  en  efiet  déchassée  ou  li* 
cenciée  par  Charles  IX.  Peu  de  jours  après  la  publi- 
cation de  cet  édit  y  ^afoy  promise  de  loing  hxtfauhée; 
car  les  protestans  égorgèrent  un  grand  nombre  d« 
catholiques.  Nad  se  verra  enpiieax  désarroy  i  c'est- 
&-dire  que  le  roi  s'étant  dépouillé  de  sès.ferces  se 
trouva  dans  le  fâcheux  état  de.  me  pp^voir  aç  défen- 
dre et  de  suivre  la  loi  des  réformistes.  Le  quatrain 
•alvan.t  va  plus  avant  :  il  annonce  li&  commence- 
ment  des  massacres. 


*   .   •     •  4 


Le  gros  airain  qui  les  henres  ordiM^ 
Sijr  le  trespas  dû  Tyran  cessera  ■.  /y-'  . 
Pleurs,  plaintes  et-cris.  Ëa^x,  glace,  |)ain  ne  dount 
V.  S.  C.  paix.  L^armée  passera. 

{Pr^saips^  q4àat;%)    . 

£e  gros  airain  est  ici  pour  ia  g^ôSSie  cloché  d» 
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tUaiset  de  Téglise  StrG&BgaàinA^hûKétYoi&ii^ulkr 
heures  ordonne  signifie  que  l'heure  où  ces  dt^dies 

.  devaient,  sonner  fuit, ordonnée,  par  quelqu'aii. 

.  Nous  savons  par  les  témoignages  de  l'histoire  que 
Catherine  deMédicis  ordonna  le  niassaore  etqu'oUe 
hâtaJe  signal  d^une  heure.  Sur  le  trépas  du  tyran,  cat-* 
sera  estune  expression  hyperboKque  qu'on  retroMVye 
dans  les  anciens  auteurs  ;  elle  veut  dire  que  les  clo- 
ches sonneront  à  se  casser,  la  mqrt  de  Golignv  ou 
du  tjrran(\)y  comme  on  l'appelait  alors  sansdoute  à 
cause  de  sa  grande  sévérité.  Pleurs ,  plaintes  et  cris 
n*ont  point  besoin  de  comiheiitaire ,  car  personne 
u'ignoreles  pleurs  qui  furent  versées  et  les  plaintes 
et  les  cris  qu'on  entendit  pendant  tout  le  massacre. 


(l)Les  historiens  de  Provence^  dit  Guynnud,  Tont 
mention  d'une  chose  toiit-é-fait  sur|irenanle,  c'est  qu'en 
liJ68,  ramiral  dcColifçny,  se  trouvant  en  la  ville  d'Au- 
^oniéme,  ;  Qt  pendre  de  son  auturité  le  gardien  des 
Cordeliers,  nommé  Michel  Grelet,  qui  était  un  zélé 
prédicateur.  Ce  religieux  étant  sur  Téchelle  ^  et  adres- 
sant la  parole  à  Pamira!  qui  voyait  faire  cette  lunesle 
exécution,  lui  dit  :  «  Mons  Tamiral,  vous  me  faites  mou- 
rir très-injustement,  je  m'en  vai:»  rendre  compte  â  Dieu 
de  mes  actions;  mais  souvenez- vous  avec  tout  ce  peuple 
qui  m'entend,  que  je  vous  prédis  que  dans  peu  de 
temps  vous  serez  précipité  d  une  fenêtre  en  bas ,  et  que 
votre  corps  sera  eBSiiitc  coupé  par  morceaux,  u  Ce  qui 
arriva  de  la  sorte,  ajoute  Guynuud ,  puisque  Thistoire 
nous  apprend  <iu'un  Italien  lui  coupa  d'abord  la  tcie, 
pour  la  porter  au  cardinal  de  Lorraluv* ,  que  d'autres  lui 
coupèrent  les  membres,  et  que  sur  les  six  heures  du 
matin  le  peuple  le  tira  d'une  écurie,  le  traiua  par  les 
rues ,  le  jeta  dans  la  Seine ,  et  Tayaut  repéché ,  Talla 
{Hindi  e  mr  un  pied  au  gibet  ilii  Montfaucou,  oit  le  feu 
«>u'on  alluma  lo  fit  devenir  d'une  horrible  d  llormité.  .; 
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Eau  ghcé^  pàîn  nr  (hhfMtkt  mxsû  vérifiée  ;  l'hirer 
dèfitattée  id7$;  Ift  Sèiûé  ftitf  cëOenient  prise  cpt  les 
fvofisiotis  ne  tiiiiMfi  1^  à  Arîé.  Leir  titSsr  lettre» 
Y^  Sy  6  et  le  mdt  petii^  jieatretit  s'expliqaer  ainsi  : 
k  ^iirW  Mnn  ittet<  le  saecesseur  (S)  de  Charles  (C) 
^tit(Y)  ;  ce  <}tiî  eût  Ited.  L'iau-mée  frrmçaîse  passa» 
comme  ravaitdit  Rostrddftmtis,  ik>vr  aller  assiéger 
-laRoeheUeous^étaient  réfagiéir  les  protestaos. 

Voici  ttiie  autre  prophétie  de  Nostradamas  re« 
latiTe  aux  tostssacres  de  1 57%. 

La  grand  cHé'  qni  n*a  pain  à  deînf 

Ëncôr  un  coup  la  sainct  Berthelemy 
Engravcra  au  profond  de  son  ame 
liâmes,  Hoebelle,  Genève  et  Montj^cUier» 
Castres,  Lyon,  Mars  entrant  au  Bellicr 
S>tttrebattront  le  tont  poar  one  dame. 

Si  après  avoir  cité  de  telles  choses  il  reste  encoiv 
des  incrédules  y  c'est  que  rincrëdulité  est  inde»* 
tructible. 

Arrestation  un  comte  db  Montgoukari  (1574). 

Celuy  qu'en  luitte  et  fer  au  faictMlique 
Aura  porté  plus  grand  que  luy  le  pris  : 
De  nuict  au  liet  s,\%  luy  feront  la  pique, 
I>iud,  sans  bamois  suint  sera  suqiris, 

{Cent,  tu,,  ffual.  50.) 

Cette  prophétie  concerne  le  comte  de  Mont- 
(jommeri,  et  voici  pourquoi.  Après  la  mort  de 
Henri  II,  le  vainqueur  du  tournois  de  St-Antoinc 
après  avoir  quitté  la  France  y  rentra^  se  mît  à  b 
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tête  Ses  révoltés ,  et  le  27  mal  1574  il  fut  arrêté  à 
DomfroQf.  Les  d«iix.piQimerB  ira»  indiquent  assez 
de  qui  Nostradamus  veut  parler.  Dans  les  deux 
derniers  on  trouve  exactement  TarriQStaÛDn  de 
Montgommeri.  Il  fut  ptûs  subitement  la  ilisil  aa  lit 
par  six  ^personnes  ^  il  était  par  conséquent  nu  et 
sans  armes  ou  sans  harnais. 


U 


I>0CL  DE  GAtLUS  ET  d'EnîRAGOES  (f 578). 

*  I 

•  « 

Dtt  tOkUt  cbangé.  Persécuter  Tun  f{uab;e^ 
Hors  maladie.  0ien  loin  mortalité.'    . 
Des  quatre  deux  plus  ne  viendront  débattttt' 
Ësil^ruiae,  niqri«  faiin»  perplexité.  ,  /      : 

{Présages^  115.) 

Le  c<»iite  deCaylus  afSuat  vu  d'£ntragaea  isocfir 
.de  la  maison  d'une  dame  qu'il  aimai t^  le  provoqm^y 
et  le  lendemain  ils  se  battirent  à  la  Porté. St-Aah 
toioe^  à  l'endroit  ou  se  tcou¥e  amJQurd'lMli  h.  Hace 
Royalew  PerjécuierVun^tmireYeiitêmqfgii^ï^auimir 
dttduelylecoiixtedeCaylusy  serait  catiae  4e  ta  pers6- 
cution  et  de  la  mort  des  quatre  autres  .pesàounes 
parmi  lesqudleg  deux  restèrent  sur  la .pbce,  ainsi 
çpie  Nostradamus  l'avait  prédit  s  Des  quaire  Jems 
plus  ne  viendront  débattre,  Maugiron  et  Çcbonbeig  ïït 
tuèrent,  et  le  baron  de  Riberac  mourut  le  lende» 
main  de  ses  blessures.  Gaylus  expira  au  bout  de  d«&^ 
huit  jooiss.  Les  ami»  de  d'EntF^gues  furent  exîlësiet 
sonSnraitles  iKurreurs  de  la  misère  et  de  h  £m* 
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•> 
Les  dix  kalendes  d'avril  de  faict  gothique  ^ 

Ressuscité  encor  par  gens  malins 
Le  feu  estetnt,  assemblée  diabolique 
Gerchant  les  os  du  d'Amant  et  Pselin. 

{Cent.  I,  qtuft.  4%.) 

Ce  quatrain  renferme  deux  prophéties  extraoi-- 
dinaires:  Tune  concernant  la  réforine  da  calendrier, 
l'autre  annonçant  de  nouvelles  guerres  civiles. 

Le  premier  vers  est  très-explicite  ;  car  îl  pr.'di— 

sait  (sa  1556  un  évèneineni  qui  »'e8t  réalisé  ca 

1&8^j  c'est-à-dire  vingt'Sept  ans  après.  Si  rancîei» 

calendrier  n'avait  pas  du  être  réformé,  c'était  assee 

'.de  dire  ies  dix  kalendes  d^apriisans  *J  ajouter  defaici 

.^ikûfue.  Nbstradamus  a  certainement  prédît  la  ré^ 

4brme  du  calendrier. 

Le  calendrier  Regain  appelé  aus^  calendrier 
f  olien,  du  nom  de  Jules  César  son  réformateur,  est 
dispose  en  périodes  de  quatre  années.  Les  trot» 
premîei^  qu'on  appelle  communs  ont  365  jours,  et  . 
le  quatrième,  qu'on  nomme  bissextile,  en  a  366  à 
cause  de  six  heures  qui  restent  sur  chiique  année 
«t  qui  dans  Tespace  de  quatre  ans  composent  un 
jour.  Le  pape  Grégoire  XIII,  d'après- le  conseil  de 
davius  et  deCiaconus,  ordonna  que  la  centième 
aanée  de  chaque  siècle  ne  serait  point  bissextile, 
excepté  celle  du  quatrième  siècle  r  c'est-à-dire 
qu'on  ferait  une  soustraction  de  trois  jours  bissex- 
tiles dans  l'espace  de  quatre  siècles ,  à  cause  de 
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onze  minutes  qui  manquent  dans  l^s  six  hem-^ 
dont  Tannée  bissextile  est  composée^ 

Assassinat  ou  dcc  de  Gui^k  (1588).    . 

Paria  coiûore  on  grand  meurtre  commettre; 
Blois  le  fera  venir  en  plein  effet. 
Ceux  d'Orléans  voudront  )eur  chef  remettre. 
Angers,  Troyes,  Langres  leur  feront  un  mefblt. 

(fient,  ut,  ^uat.  51.) 

Ce  quatrain  annonce  sans  aucun  doute  l'assassin 
nat  du  duc  de  Guise  qui  fut  concerté  ou  conjuré 
à  Paris,  n  ne  reçut  en  effet  son  éxecution  .qu'à 
Bloi^,  lors  de  la  tenue  des  États-Généraux.  Orléans 
se  souleva  et  ne  consentit  à  se  soumettre  qu'à  la 
condition  qu'on  lui  donnerait  un  autre  gouver- 
neur. On  sait  aussi  que  les  villes  d'Angers,. de 
Troyes  et  de  Lan(;res  se  révoltèrent  et  firent  pair 
•ette  manifestation  un  gi-and  tort  ou  meffail  à  i* 
:ouronne  de  France.  ^ 

Assassinat  de  Hensi  III  (1589);    • 

■ 

On  grand  roy  prins  entre  les  mains  d'un  jeune  ^ 
Non  loin  de  Pasqnes.  Confusion.  Coup  cultre. 

[Cent.  IX,  qaat,  SS.X 

Lorsque  Henri III  fut  tué,  son  assassin  était  fort 
ieufu ,  puisqu'il  n'avait  que  vingt>deux  ans.  C'est 
aux  fétei  de  Pâques  que  les  chefs  de  la  ligue  arrô" 
tbrt!!!!  la  moi  t  du  loi  et  clioisirent  pour  leur  in»-' 


trumf  ni  je  fianatique  Jacques  Clément  «  Des  le 
trépas  d'iceluy,  dit  leJanus  "GaiUcui,  toute  t^^ifc* 
sion  s'est  ensuivie  au  règne,  par  les  querelles  et 
partialitez  suscitées  en  iceluy.  »  Une  chose  assez 
remarquable,  c'est  que  Nostradamus  a  prédit  jos- 
qu'au;0«iiit«aiàGrciAnr^  duktbicifftma^qpimrtirait 
à  commettre  le  meurtre  ! .  4 . 

AvÊK£M£Nt  DE  Henri  IY  (1595): 

La  mort  frobitteuQ  premier  personnage 
Aura  ehftpgé  et  mis  Utt  autre  au  tè^œ  s 
Tôt,  tard  venu  à  si  haut  et  bas  aage 
.  Que  tetre  et  mer  faudra  qu'on  \è  craigne. 

(Cent.  îVy  quoL  14^) 

Dans  les  deux  premiers  ver§  on  voit  que  la  mon 
subite  (^assassinat)  du  premier  personnage  (le  roî} 
Aura  changé  le  règne ,  c*est-â*dire  qu'ime  autre 
branche  monterait  sur  le  trône,  ainsi  que  cela  s'est 
térifië  par  l'avènement  de  Henri  IV.  Les  deux  der- 
niers indiquent  les  difficultés  que  le  nouveau  sou- 
verain aura  à  surmonter,  et  la  grandeur ,  la  pros-» 
përité,  la  fortune  qui  l'attendent. 

Dans  le  quatrain  suivant  INostradamus  désigne 
Henri  IV  d'une  manière  toute  particulière^ 

Un  chef  du  monde  1e  grand  Chiren  sera* 
Plus  outre  après  aymé,  craint,  redouté  : 
don  bruit  et  los  les  deux  surpassera, 
Et  du  seul  titre  victeur,  fort  contenté. 

{Cent,  vr,  quat.  70.) 

Ctiiren  est  Fanagramme  de  Henri  ^  et  l'adjectif 
||/a#u/ ajouté  à  ce  mot  ne  peut  avoir  été  mis  qu« 
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pour  désigi^er  Henri  legtand  ou  Henri  IV.  Ce  loi 
fat  comme  09.  le  «ait  qfmff  cruint  et  rethuié, 

Aimé  de  Çhavigny,  par  flatterie  dans  doute  >  a 
Toula  appliquer  ce  quatrain  à  Henri  II)  mais  le 
titre  de  grand  joint  au  nom  de  Henri  fait  voir  de 
qui  Nostradamus  avait  ^intention  de  parler^ 

Ne  neth  seul^atots  de  demander 
Grand  Mendosus  obtiendra  son  Empire^ 


{Cent.  IX,  quai.  45.) 

Ceci  regarde  encore  Henri  ÏV.  Le  prophète^  dans 
le  premier  vers^  fait  allusion  à  Henri  III  qui  n'était 
jamais  soûl  de  demander  de  l'argent  ^  ou  de  lever  des 
impôts;  et  dans  le  second  Nostradamus  désigne 
Henri  IV  par  son  titre  de  duc  de  f^endosme  (ana- 
gramme de  Mendôsu$)y  attendu  que  ce  dernier  était 
fils  d'Antoine  de  Boorbon,  duc  de  Vendôme  et  roi 
de  Navarre* 

Mendosus  tost  viendra  à  son  haut  règne, 

Mêlant  arrière  un  peu  le  Norlaf  is. 

Le  rouge  blestne  ie  masle  à  rinterrëgne4 

(CenL  rx,  quat.  50.) 

Les  trois  vers  de  ce  quatrain  peuvent  se  lire  ainsi  i 
Le  duc  de  Vendosme  montera  sur  le  trône,  en  éloi- 
gnant les  princes  Lorrains  (anagramme  de  N4>rlaris)i 
ie  vieux  cardinal  de  Bourbon  (le  rouge  blesme}^  ei 
le  duc  de  Mayenne  qui  gouverna  pendant  l'in^^ 
terrègne(lemftr/e  à  Vinterrigne).  -r-TdUteseeepro^ 
phéties  se  sont  parfaitement  réalisée!» 


■ 

Gommeon  pourrait  croire  que  nous  &vons  trouté 
des  anagrammes  là  builn*y  en  avait  point  j  nous 
allons  rapporter  un  vers  de  la  centurie  suivante 
où  Ndstradàmu»  ^'exprime'  encore  plus  clam-^ 
ment; 


«•.  '. 


Ce  rang  lorrain  fera  place  à  Vendosme. 

{CcnL  x^  quai.  18.) 

Est-il  possible  de  douter?.. 


Supplice  De  Birop(  (1602)» 

Quand  de  Robin  la  traîstreuse  entreprisé 
Mettra  seigneurs  et  en  peine  on  grand  prince, 
ttceu  par  Lafin  chef  on  iuy  trencliera. 

[Sixain  Yi^ 

Cette  prophétie  est  vraiment  e&traordinaire.  Ach 
im  est  l'anagramme  de  Biron.  Ce  deiiiier  s'engagea 
bien  dans  une  trafireuse  entreprise  ,  puisqu'il  avait 
résolu  de  livrer  Henri  IV  aux  troupes  d'Espagne 
et  de  Savoie.  Il  fit  entrer  ou  meure  beaucoup  de 
j«c^n«ttrj  dans  Ia''conspiration ,  entre  autres  l'am- 
bassadeur d'Espagne  ^  le  comte  de  Fuentes,  et  un. 
Bommé  Lafin',  qui  alla  tobt  l'aèonfer  au  roi.  Nos- 
tradàmus,  non  content  de  nommer  Biron,  a  en<- 
èore  désigné  ce  Lafin  au  commencement  du  troi- 
sième vers  ,  en  disant  que  la  conspiration  serait 
seeti  par  Lafin.  La  suite  de  ces  vers  est  de  la  plus 
grande  exactitude.  Chef  on  lui  Irenchera  est  ici  pour 
kcliefde  l'entreprise  on  tranchera  ou  ou  lui  cou^ 
para  la  tête.  Biron  eut ,  comme  on  le  sait ,  la  tète 
iranchce  à  la  Bastille  en  1602« 


DfiB  QUATRÀI:«^.  4?? 

MoaT  DE  HsNRi  ri  (16Î0). 

Les  armes  battre  au  ciel^  longue,  saison,    \ 
L*flrbre  aa  mitieu  de  la  ctté  tombé  : 
Yerminet  rongne,*  glaive,  en  lace  tyson^ 
Lors  le  monarque  d'Hadrie  succomné.  . 

{ÇeM,  m,  qwU.  il.) 

Par  ce  quatrain ,  Nôstradamus  prédît  les  signes 
ou  phénomèpes  qui  deyaient.être  aperçus  lors-' 
que  Henri  IV  serait  a^asslaé.  Nous  savons  que 
ceux  qui  ne  croient  jamais  à  rien  ne  voudront' 
point  voir  annoncée  dans  cette  prophétie  la  mort 
du  prédécesseur  de  Louis  XlII;  mais,  comme 
nous  tenons  à  les  convaincre,  ou  pour  mieux  dirç 
k  les  guérir  de  leur  erreur,  nous  allons  expliquer' 
ce  quatrain,. en  nous  servant  des  histoires,  des 
chroniques  et  des  mémoires  du  temps. 

De  Pradt ,  dans  son  Histoire  de  France  y  et  l'au- 
teur dii  Mercure  de  France  font  mention  de  sigtiet^ 
extraordinaire j  qui  précédèrent  de  quelques  jourg' 
la  mort  dé  Henri  IV.  Parmi  ces  signes»  le  rédat*^^ 
teur  du  Mercure  parle  de  celui  auquel  Nostrada- 
snusfait  allusion  dans  son  premier  vers  :  «  On  vit, 
dit -il  I  dans  les  airs  un  grand  nombre  d'hommes 
de  guerre  :  les  paysans  et  la  noblesse  se  rassemblè- 
rent pour  combattre  cette  armée  aérienne,  »  éinai 
que  Nostiradamus  l'avait  prédit  s  Les  armes  battre 
€ui  cieU  Les  deux  mots  qui  terminent  le  vers  sont 
fort  justes;  car  ce  phénomène  parut  dans  les  grands 
jours  0U|  comme  on  le  disait  alors ,  en  kngm 
saisoiu   '  •    %  '^ 


49^  £xpucArioa;s . 

L'auteur  dont  nous  parlions  tout  à  Tlieure,  dans 
son  sommaire  dfi  iHmisfoirc^  dcfj;:an;t§ ,  nous  ap« 
prend  que  le  mai  planté  dans  la  cour  du  Louvre 
tombale  mêmejourqueleroi  futas$a6S^i|éyte  24 
de  mai ,  06  ^tn  n'^tsit  point  encore  ai»rît^«^  Cet 
éYén?i|iei|t»tout  (utile  en  apparence  ^  confirme  la 
prophétie  da  second  .vers  t  Varbre  au  milieu^de 
la  ctU  tombé. 

En  16IQy  la  vermine  enleva  les  bestiaux  et  pion» 
gea  les  cultivateurs  dans  la  désolation.  En  face 
(;^jo/i  se.  rapportant  au  mot  ciet  du  premier  vers 
signifie  qu^une  clarté  surnaturelle,  telle  qa*un  taé^ 
téore,  paraîtra  cette  année  au  ciel.  Gela  est  encore 
de  la  plus  grande  vérité.  Lors  le  monarque  JtHadrir: 
succombé  peut  se  Ure  ainsi  x  «  Lorsque  tous  ces  si-- 
gnes  apparaîtront  y  hadrie  (  Nostradamus  appelle 
dans  sa  première  centurie  Hadrie  U  grand  )  suc* 
combera  »  »  Le  prophète,pour  ne  laisser  aucun  doute 
sur  le  genre  de  mort,  n'a  point  oublié  lemotj^biVe, 
qui  complète  cette  étonnante  prédiction^ 

MoArM  DOC  n»  MoNtxoasiier  (fâSB). 

te  Lys  DaufToîs  portera  dans  Nancy 
Josqueé  cfn  Flânâtes,  électeur  de  UEmpicei 
HfeufveelMUrée  mi  f  raud  MonUnortocy 
Hors  lieux  prouuez  délivre  à  Clerepeyne. 

{Cent.  IX,  quai.  iS.) 

Ce  quatrain  peut  s'expliquer  ainsi  ;  «  Le  lys 
dauphin  se  rendra  maître  de  Nancy  ^  ira  en  flan- 
dres  et  délivrera  l'électeur  de  Trêves.  Le  grand 
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MonCmoïCUcy  sera  enfermé  dans  une  pAson  nou- 
relleraent  tâtîe ,  et  périra  sous  la  hache  du  Èoiir- 
r^u  Clerepeyûe ,  dans  un  lîcû  non  cortsaciré  attx 

exécutions.» 

Tout  cela  est  exacfc.  touîs  XÎÏI  ou  le  lys  dau^  ' 
phin  (1)  alla  bien ,  âpres  la  conquête  de  K^<ïy ,  eit 
Flandres  combattre  Içs  Espagnok  Ct  \tA  châiscr 
de  Trêves,  où  ils  tenaient  prisonnier  Téletteur. 
Acttce  o^/ttw/dulatin  ohturafûy  signifie  uûéehcfsc 
neuve ,  exactement  ferniée  comme  Une  maison^  de 
détention.  Personne  n*ignôre  que  Moiltmoiteilcy  • 
fut  enfermé  dans  la  prison  de  rh6td-de-viHe  nou- 
vellement bâti.  Hors  lieux  prouvez  ,  poUr  approu-^ 
çés,  c'est-â-direhors  les  lîeux  ordinairement  adop- 
tes. Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  merveiHeux,  d'est  que- 
le  bourreau  qui  trancha  la  tête  au'  duc  de  Mont-' 
morency  s'appelait  Clérepeincl... 

AvÈNEUBNTDB  LooisXIV  (1643).. 

Da  vieux  Chîrcn  Ton  verra  le  PâffiMx: 
Estre  premier  et  dernier  des  fils 
Reluire  en  France,  et  d'un  diaerni  lAitàUe 
Régner  long-temps  afvéc  tons  les  honaeuts 
Qu*auront  jamaii^  eu  seâ  prédéoeBumiSf 
Uopt  il  rendra  ta  gloire  mémonMe. 

[Sixain  4S.) 

Henri  lY  est  désigné  ki  parlewwiiarCAiiw ,  car 

(f)  Lôtfis  Xllf  ert  le  premier  nut  ait  porté,  après  mie 
interra|)tion  de  trgi»  règnes,  U  nom  de  Oauphin  ou 

Vauffois 


500  EXPLICATION^ 

Henri  I^i  Henri  II  et  Henri  III  moururent,  le  pvé« 
mier  i  55  ans,  le  second  à  4l,ans,  et  lé  troisième  à 
38  ans^  tandis  que  Hçnri  iV  alla  jusqu'à  57  ans. 

Ce  quatrain  peut  se  lire  ainsi  :  «Des  fils  dvL 
vieux  Henri  Ton  verra  le  pbénix  être  le  premier.  » 
ISîfi  ce  cas  la  prophétie  est  très-vraie,  attendu  que 
Louis  XIY-  fut  le  premier  des  en£sins  de  Louis 
XIII,  fils  du  vieu:^  Henri.  Il  fut  aussi  le  dernier, 
coinine  Favait  pi'édit  Nostradamùs ,  en'survivant 
de  quatorze  ans  à  son  frère.  Les  trois  derniers  vers 
sont  assez  explicites  par  eux-mêmes  pour  se  pas^* 
ser  d!un  commentaire.  On  sait  que  plusieurs  cour- 
tisans du.  temps  appelèrent  Louis  XIY  le  phénix 
des  rois,  a  Le  mot  reluire^  dit- fort  judicieusement 
un  des  -commentateurs  de  Nostradamùs ,  le  cLe- 
valierde  Jant,  est  à  remarquer,  puisqu'il  convient 
particulièrement^  au  soleil ,  qui  est  là  devise  de 
Louis-le-Grand.  n  —  L'avènement  de  Louis  XlV 
ne  pouvait  êti*e  prédit  avec  plus  de  certitude. 

Mort  DE  GKAatfEsI<>',  aoi  d'Angleterre  (1649). 

Gand  et  Brucelles  marcheront  contre  Anuert,' 
Sénat  de  Londres  isettroqt  à  mort  leur  Hoy  : 
Le  sel  ^.vtn  luy  seront  à  Tenvers, 
Pour  eux  auoir  le  régne  en  désarroy. 

[Cent.  IX,  quat,  49.) 

Cette  prophétie  peut  se  lire  de  la  manière  eai* 
vante  :  «  Au  temps  où  Gand  et  Bruxelles  marche* 
ront  contre  Anvers,  le  parlement  de  Londres  met« 
tra  à  mort  le  roi  ;  ses  ennemis  le  de^pouillemnt  de 
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M  force  et  l'cntraineiont  hors  des  voles  âfi  la  sa- 
gesse pour  bouleverser  le  i>oyaume.  » 

Ce  quatrain  ,  dit  Bo.uyç ,  est  d'vm^  telle  force 
que  seul  il  suffirait  pour  démontrer  que  Nostra- 
damus  voyait  dans  l'avenir  des  ëvèneineus  incal- 
culables pour  le  conipun  des  hommes.  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  extraordinaire  en  ceci^  c'est  que  jusqu'à 
Charles  I*',  aucun  roi  ne  fut  condamné  à  mort  par 

r 

iiti  sénat.  Les  faabitans  de  Gand  et  de  Bruxelles 
niarchèrent  en  effet  contre  Anvers,  lorsque  Ghar- 
es  !•'  mourut  sur  l'échafaud. 

AvENEHeMT  DE  Cromwell  (1649)^ 

Plus  macelin  que  Roy  en  Angleterre, 
Lieu  obscur  nay,  par  force  aura  r£inpire 
Lasche  sans  foi  sans  loy  seignera  terre, 
Son  temps  s'approche  si  près  que  ie  soupire. 

(Cent,  yni^  quflt.  76.) 

L^explicatîon  de  ce  quatrain  est  facile,  car  nqs 
facteurs  ont  tput  de  suite  reconnu  dans  le  portrait 
t  racé  par  Nostradauius  celui  de  Cromwell.  P/t/i/na- 
rrKn  que  Roy  veut  dire  plus  boucher  que  souver 
lain  de  la  Grande-  Bretagne,  Il  naquit  bien  dans 
1  obscurité  et  eut  certaipement  l'empire  paf  la 
i'orce.  Le  mot  lasche  surprendrabeaucoupde  per- 
fonnes  ;  ^ais  l'histoire  nous  apprend  que  cet 
intrépide  protecteur  était  timide,  lâche  et  peureux, 
h  un  tel  point  qu^il  n'osa  jamais  coucher  deu:^ 
Al  ait!  de  r uite  dans  la  même  chambre. 


St)2  BimcàTioss 

Prise  »e  la  xîiax  â*OftàNGE(l660). 

• 
Filte  de  Laure,  asyle  du  mal  sain 
Où  jusqu*ai}  ciel  se  voit  Tamphithéatre, 
Proqige^ev,  ton  mal  «9t  fort  prochafa. 
Sera  captive  et  de»  fois  plus  ae  quatre. 

[Cent.  VI,  quat,  100.) 
« 
Nostradamus  appelle  la  ville  d^'Orange  fille  de 

Laure,  parce  que  laure^en  provençal,  signifie  ve/i/, 
et  que  cette  ville,  située  près  d'une  montagne,  est 
continuellement  exposée  aux  Vents,  ^syle  du,  mal 
sain  désigne  particulièrement  la  ville  dont  il  s'a- 
git ,  car  on  sait  qu'Orange  était  un  lieu  de  refuge. 
Où  jusqu'au  ciel  se  voit  t  amphithéâtre  indique  les 
restes  du  grand  amphithéâtre  bâti  par  les  Romains. 
ProdigeifeuamrAen  effet.  Aimé  de Cliavigny  rap- 
porte que  le  comte  de  Somnerive^  fils  diji  comte  de 
Tendes  ^  gofiv.eroeur  de  Provence ,  prit  cette  ville 
le  6  juin  1562  ^  et  que  quelques  inpi$  aupara^nt 
il  avait  paru  deux  soleils  ou  dçux  comètes*  Le 
dernier  vers  indique  que  la  ville  d'Orau|;e  serait 
souvent  captive ,  et  des  fois  plus  de  quaXre.  Orange 
fut  prise,  comme  l'avait  dit  NostradamUiS,  plus  de 
{j f 4 atre /ois,  c*esi-À-Aire  en  1562^ en  1573,  enl660, 
eu  1713  et  en  1731  par  Louis  XV» 
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./  » 

M>&T  ])E  Louis  XîV  (171  &)r 

.  PkMîcw»  txiwri!0iit  avant  que  Pbcppi^i  vûnmfi  \ 
lu^qœs  six  «ens  $epUnte  est  sa  demeure, 
Passé  quinze  ans,irtitgt-tiii,  tre]ite*ntuf. 
Le  preinitr  0^  enbîeet  à  md^te 
£t  le  second  au  fer,  danger  4e  vie, 
ÂQ  feo,  à  Teaa  est  sabiect trente-netrf. 

(Sùcaiu  09.) 

Cette  jiropihetie  ,,que  nous  trouvons  très-extraor-' 
dinaire ,  fut  expliquée  d^ne  manière  rematquaUé 
par  le  ch/âvallier  de  Jant  en  1673  et  présentée  k 
Louis  Xiy  lorsqu^l  n'avait  encore  que  irente^cin^ 
ans.  Mais  avant  de  parler  du  sixain  de  Nostrada^^ 
mus,  citons  un  passage  de  M.  Charles  Nodier  sur 
le  livre  du  chevalier  du  Jant.  Nous  serons  impar- 
tial et  nous  ne  retrancherons  rien  de  la  citation  dii 
spirituel  et  savant  critique. 

«  Le  chevalier  de  Xant,  dit  M.  Nodier,  à  force  de 
compulser  Nostradamus  pour  y  trouver  des  auto- 
rités à  l'appui  des  armes  etdu  génie  de  son  maître, 
crut  y  découvrir  que  Louis  Xiy  vivrait  76  ans,  et 
j'avoue  que  le  sixain  de  Nostradamus  est  expliqué 
ayec  plus  d'adresse  que  tout  le  reste.  Les  courtisans 
pouvoient-ils  admettre  la  supposition  que  Louis 
KIY  mourroît  !  Cette  hérésie  imprîmoit  à  un  livre 
e  sceau  d'une  proscription  infaillible ,  et  celle-ci 
n'est  pas  trop  à  déplorer,'  car  c'est  un  pauvre  auteur 
celui  qui  épuise  le  Tieu  de  talent  qu'il  a  reçu  de  la 
iiatiire,  à  tobUr  oneprobabUitë  luatorique  et  fu- 
ture sur  l'autorité  de  Nostradamus  (Ah!  M.  Nodier 


t 

ceci  est  peuflalteur  pour  nous;  maïs  qu*iinpr,rte 
si  nous  parvenons  à  réhabiliter  le  nom  (l'un  Louuue 
que  vous  chérissez  en  secret.)  Le  plus  curieux  dt 
tout  ceci ,  et  ceux  de  '  mes  amis  qui  ont  datgné  me 
s  (livre,  ou  que  lej^asard  a  fait  tomber  çà  et  I^  sur 
quelques-unes  de  ces  pages  savent  que  je  m'attache 
volontiers  à  recueillir  cette  piqtiante  espèce  d'ob* 
terrations,  — ^  c'est  que  le  chevalier  de  Jant  y  qui 
mVtoit  certainement  pas  animé  de  l'esprit  de  pro- 
])hétie,  si  cet  esprit  est  inséparable  du  (j^énie, 
rencontra  presque  fiussi  juste  qu'un  biqgraphe,  quoi- 
qu'il eût  le  désavantage  assez  considérable  de  qda- 
KMiTE-DEpx  AJisd'anilcipation  sur  ce  fait.  Louis  XIV 
piourut  le  V^  septembre  1715,  n'ayant  pas  encore 
.  siirante  dix^sept  a/zj  accomplis  ;  car  il  étolt  né  le  5 
tfptembre  1638.  Si  dé  Jant  avoit  supputé  les  dates^ 
;  1  auroit  reconnu  sans  peine  que  cet  événement  étolt 
ciiracténsé  dans  toutes  ses  circonstances  par  le  sas€ 
JVoslradathus  ,  qui  dit  positivement  passé  quinze 
ans  y  car  c'étoit  dans  la  seizième  année  du  siècle  (1).  • 

Nous  pensons  faire  plaisir  à  nos  lecteurs  en  rap* 
]*ortant  ici  la  rare  et  curieuse  explication  du  che- 
valier de  Jan|;  dont  parle  M.  Nodier. 

mPlusieurs  mourront  avant  quephopnix  meurey  c'est- 
^-dire  que  le  phœnix  en  verra  bien  mourir  avaut 
qu'il  finisse  ses  jours,  d'autant  qu'il  vivra  lohjç- 
teinps.  Jusque  six  cent  septante  est  sa  demeure*  Il 


-  .  (  1  )  MtUnnfçes  tires  dûnt  peiiU  bihUalht^uty  p.  86it 

•  •  •  *  t  t 
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faut  prendre  ce  vers  au  rebours  et  dire  :  Jacques 
septante-slx  ans  est  sa  demeure,  qui  est  le  véritable 
sens  de  l'auteur,  et  comme  il  n'y  a  que  la  lettre  c 
de  plus,  comme  au  non^  d'Henric,  celan'est  pas  con- 
sidérable ;  puisque  dans  presque  tous  les  quatrains, 
je  ferai  voir  qu'il  y  a  toujours  quelques  lettres  fie 
plus  ou  de  moins,  afin  dç  rendre  les  prophéties 
obscures  ;  il  ne  faut  donc  pas  s'arrêter  à  cela,  mais 
aller  au  sens  de  l'auteur,  d'autant  plus  que  si  l'on 
prenoit  le  vers  au  pied  de  la  lettre  quand  il  dit  : 
Jusques  six  cent  septante  est  sa  demeure^  dès  lors  la 
fausseté  de  la  prédiction  seroit  vérifiée  par  la  vie 
présente  de  sa  majesté  qui  pe  seroit  plus  au  monde 
de  l'année  1670. 

Outre  que  dans  le  texte  il  n'est  poîpt  parlé  ie 
mille  six  cent  septante,  mais  seulement  de  six  cent 
septante  qui  étant  renversé  signifie  septante-six 
ans.  Mais  comme Iç  phœnix  doit  vivre  les  septante?- 
six  années  qui  lui  spnt  annoncées,  il  faut  être  per- 
suadé par  la  nécessité  indispensable  de  la  n}ême 
prophétie  qui  parle  si  clairement  qu'il  yivra  ce 
grand  âge,  et  c'est  ce  qui  se  connoit  encore  plus  in- 
telligiblement dans  le  sixain  précédent  qui  dit  que 
h  phoenix  régnera  longtemps^  puisque  ce  mot  de 
régner  présuppose  celui  de  vwre^  ^t  conclure,  parle 
sens  moral  et  littéral ,  que  la  majesté  qui  est  le 
phoenix  vivra  les  septant^-si;^  anpées.  Et  c'est  ce 
qui  se  voit  encore  fnieuxpar  la  suite  du  sixain  qui 
dit  Passé. quinze  arts ,  vingtvun ,  trente-neuf,  ce  qiii 
signifie  que  le  phœnix  passera  le  nombre  de  15 


'21 
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ans,  de  21  et  de  39  qui  sont  les  trois  teiups  de  54 
vie,  qui  tous  ensemble  font  le  nombre  de  septante- 
cinq  ans  y  et  le  mot  passé  signifie  qu'il  passera  ce 
nombre,  et  tout  ce  que  dessus  est  fort  bien  rectifié 
au  pied  de  la  lettre. 

Le  reste  du  sixain  dit  t  Le  premier  est  suîfeet  à 
maladie ,  le  second  au  fer  ^  danger  de  vie  ,  aufea^  à 
feau  est  subjeci  irente-nevif.  Nostradainus,  faisant 
une  distinction  de  trois  temps  principaux  de  la  yie 
du  phœnix,  dit  que  les  premières  quinze  années 
seront  sujettes  à  maladie ,  ce  qui  s'est  rencontré 
véritable  depuis  la  quinzième  année  de  S.  M.  jus- 
qu'à la  vingt-unième ,  qui  fut  sa  glande  maladie 
^  Calais ,  où  tout  fut  désespéré  de  sa  santé  :  elle 
arriva  en  1648. 

•  Le  second  au  fer  y  danger  de  vie ,  signifie  que  cette 
seconde  partie  sera  en  danger  et  exposée  an  fer  ; 
encore  Ta-t-elle  été  en  sa  dernière  maladie.  Au  feu, 
à  tcau  esisxtbject  trente^neuf.  Il  entend  dire  .qne  les 
autres  trente- neuf  ans  qui  restent ,  et  qni  sont  la 
troisième  et  dernière  partie  de  U  vie  du  phosnix 
seront  sujets  au  feu  et  à  Teau. 

Sire ,  ajoute  le  chevalier  de  Jant ,  ce  mot  sujet 
n'explique  pas  une  nécessité  violente ,  mais  seu* 
lement  qu'il  sera  incliné  et  sujet  accidentellement 
â  de  semblables  évènemens.  Mais  dureste  Nos- 
ttadamus  lui  annonce  une  heureuse  vie  et  dit  qu'il 
régnera  long-temps  avec  tous  les  honneurs  qu'at^ 
Tont  jamais  eus  ses  prédécesseurs ,  qu'il  rendra  sa 
gloire  mémorable,  qu'il  sera  le  premier,  et  le  der- 


DÇS   QLATRAliXS»  507 

iiîer,  le  principe  et  la  fin.  Que  peut-on  dire  de  plus 
relevé,  de  plus  sublimÀ,  de  plus  btîllant,  et  qu; 
j)uisse  enchérir  sur  tant  de  beaux  éloges?  (|) 

ilÈGENCfi  va  mjC'  d'Or  ljéa  ns  (17J  5). 

Cœur,  vigueur»  gloire,  le  règne  changera. 
De  tous  points  contre  ayant  son  adversaire  : 
Lors  France  eolance  par  mort  »il)j(igiiera, 
Un.grand  Régent  sera  lors  plus  coniroire.     .   . 

(Cent  m,  quaf,  i5.) 

Coeur  ^  viguettt^  ^^i>««  désigne  •bifin.  le  f^ne  (de 
Loui^XIV,  qui  chatigea  </e  tous  poînts^)pnisqvilïl 
amena  la  licence^  le  dé3Qrdre  et  plus  tardla.Tévo^ 
lution  française*  La  fin.  du  second  vers  et  les  deux 
dfMroi/ers  vers,  dit  BeUacd,  .péuvait  servir  à  confit* 
mer  l'opiiiiiQU  dejCej4X.4|ui>  ont  souppocméde  dmp 
d'Orléans  d'avoir  attenté  à  la  vie  de  l'héritier  de 
Louis  XIY^  pour  parvepix*.  au.  t^^^  C^qu'U.y  ade 
remarquable  dans  l'expression  grand  Régent^  c'est 
que  depuis  Henri  Ily  c'est-à-dire  depuis  la  publi- 
cation dtes  Cenjturies  de  Nostradamus,  tomes  les 
ré(;epces  ont  été  entre  les  mams  deè  femmes.  Le 
duc  d  Orléans  est  le  premier  régent  qu*on  ait  eu 
depuis  cette  époque, 


\i)'Zées  vrayes  Centuries  el  PropJieUes  dé  Maistrt 
ùl0êtmdamus\,  où  se  voit  représientHè'  tout  ^  qui^s^t 
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Ststeme  de  Law  (1720)* 

Las  qu'on  verra  grand  peuple  tourmenté 
Et  la  loy  saincte  en  totale  ruyne, 
Par  autres  lois  toute  la  chrestienté, 
Quand  d'qr,  d'argent  trouve  nouvelle  mine. 

{Cent.  I,  quat.  83.) 

Ce  quatrain  est  si  clair  par  lui-mêniç  qu'il  n'îi 
pas  besoin  d'explication  ;  ne  savons-nous  pas  qu'au 
xviii»  siècle,  lorsque  Law  fut  nommé  contrôleur  gé- 
néral ,  le  peuple  était  tourmenté  et  la  lor  sainte  en  totale 
rtiyney  et  que  les  état^  chrétiens  inarchaient  â  grands 
pas  vers  la  philosophie  et  la  réforme?  Le  dernier 
vers  Quand  et  or ,  tt  argent  irout^e  noui^elie  mine  est 
trèsnétonnant  ;  car  Law  trouva  une  nouvelle  mine 
d'oc  et  d'argent  en  endettant  son  papier  monnaie 
qui  amena  en  France  la  misèreet  les  assignats. 

Ministère  nu  CARmNAL  Fleurt  (1726)* 

Par. le  rameau  de  vaillant  personnage, 
De  France  infime ,  par  le  père  infélice  .* 
Honneurs,  richesses,  travail  en  son  vieil  aage, 
Pour  avoir  cru  le  conseil  d'homme  nice. 

{Cent,  m,  quai,  14.) 

Pour  atH>ir  cru  h  conseil  d'homme  nice  (d'honune 

4 

simple  :  le  cardinal  Fleury),  le  rameau  de  vaillant 
personnage^  ou  Louis  XY ,  petit-fils  de  Louis  XIY , 
releva  trop  tard  la  Fro/ice.iVi/^m^.Xe. troisième  vers: 
Nénuéurs^  richesses^  travail  en  son  vieil  aagCj  peut 
^'appliquer  au  cardinal  Fleury  qui  parvint  aujm- 
nistère  dans  un  âge  très  avancé  ;  par  le  père  infisltce 
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Caractérise  Louis  XY^  qui  ne  paryint  au  trône  que 
par  le  malheur  qu'eut  la  France  de  perdi*e  le  duc 
de  Bourgogne  son  père,  et  le  grand  dfiupl^iu,  fils  de 
Louis  Xiy  son  graiid*père* 

VoLTAifiE  (xvm^  siècle)i 

Le  temps  présent  avecques  le  passe 
Sera  jagé  par  grand  Jovialiste 
Le  inonde  tara  (de)  lay  sera  lassé 
Et  desloyàl  par  le  clergé  juriste. 

{CôM.  7S-y  quai.  73.) 

Nostradamus  ne  pouvait  annoncer  la  venue  du 
philosophe  de  Fernay  en  termes  plus  explicites. 
Voltaire  ce  grand  iovialisU  ne  jugeait- il  pas  en 
jovialiste ,  c'est-à-dire  en  railleur,  le  temps  présent 
at^ecques  le  passé?  Le  troisième  vers  est  encore  plus 
étonnant.  Le  monde  tard  ou  les  hommes  qui  vien- 
dront long-temps  après  lui  seront  las  de  son  scep- 
ticisme, et  le  clergé  le  considérera  comme  un  écri- 
vain desloyàl. 

Si  de  telles  prophéties  sont  dues  au  hasard,  en 
vérité  le  hasard  est  quelquefois  bien  extraordi- 
naire. 

Bf  ALADIE  DE  LoUIS  XV  (1740). 

Par  les  phisiques  le  grand  roy  délaissé, 
Par  sort  non  art  de  TËbrieu  est  en  vie  s 
Luy  et  son  genre  au  règne  haut  poussé, 
Grâce  donnée  à  gent  qui  Christ  envie. 

{Cent.  VI,  quat.  18.) 

Ce  quatrain  peut  86  lire  de  la  manière  suivante; 
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Lé  roi  Louis  XYy  abandonné  par  les  médecins, 
qui  ont  déclaré  sa  maladie  moitelle  9  revient  à  !a 
santé  par  nn  coup  de  là  Providehoe' ,  et  sans*  que 
l'art  des  juifs  y  soit  pour  rîen;  Iviet  «on  peuple 
poussent  des  cris  jusqu'au  ciel  pour  la  prolonga- 
tion d'un  règne  glorieiix.v.etieiprîiioe  doit  sa  gué- 
rison  inespérée  aux  ardentes  prières  de  la  France. 

Le  texte  de  ce  quatrain  est  tellement  clair  et 
explicite,  dit  M.  Francis  Girault,  à  qui  nous  de- 
vons cette  explication  ,  qu'il  suffit  de  le  lire  pour 
le  comprendre.  En  effet ,  Nostradamus  est  ici  d'une 
exactitude  historique  vraiment  frappante.  Tout 
le  inonde  sait  que  Louis  XT,  interrompant  le  cours 
de  ses  conquêtes  dans  les  Pays-Bas,  allslit  s'oppo- 
ser aux  progrès  du  prince  Charles ,  qui  avait  passé 
le  Rhin  et  menaçait  la  Lorraine  et  l'Alsace ,  lors- 
qu'on arrivant  à  Metz  il  fut  tout-à-coup  saisi  d'une 
maladie  qui  le  conduisit  aux  portes  du  tombeau. 
Lie  peuple  encombra  les  églises  ,  et  fit  pour  ainsi 
dire  violence  au  ciel,  qui  rendit  enfin,  contre 
toutes  les  prévisions  de  la  science  médicale  ,  Louis 
XV  à  son  peuple. 

POATRAIX  D£.L0UiS  XVI  (l774). 

Alors  qu'un  Bour...  sera  fort  bon 
Portant  en  soi  les  marques  de  justice. 
De  son  sang  portant  long  nom 
Par  fuite  injuste  recevra  son  supplice. 

{Ceni.  vu,  ^114/4.44.) 

Qui  ne  reconnaît  à  ces  traits  le  roi  Louis  XVI, 
désigné  par  un  Bour, . .  (pnnr  Bofùtbon)/ort  èon^  por . 
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tant  en  svi  les  marques  de  justice?  Les  deux  deraiera 
vers  n'oitt  besoin  d'aucune  explication. 

Nostradamus  a  parlé  plusieurs  fois  de  Louis 
seize,  Yoici  un  autre  quatrain  non  moins  explicite  : 

Le  trop  bon  temps,  trop  de  boDté  royale, 
Faict  et  deffaict  prompt,  subit,  uégligeneej 
Léger  croira  faux  d'espouse  loyale , 
Luy  mis  à  mort  par  sa  bènévolence. 

{(knt.x,  9i/a/«45.) 

Trop  de  bon  temps  ^  trop  de  bonU  royale  s'àf^pUque 
certainement  à  Louis  XYL  Faici  et  defftiiel  est  en- 
core très-juste  ,  car  jamais  on  ne  changea  tant  de 
fois  de  ministère  que  sous  Louis  XYL  11  parait 
alors  que  ces  changemens  sont  dangereux  ,  puis- 
qu'ils ont  amené  au  dix-huitième  siècle  la  révolu- 
tion française.  Il  y  eut  pendant  Tespace  de  dix- 
huit  ans  et  demi  soixante  et  sept  ministres ,  pak'mi 
lesquels  plusieurs  le  furent  deux  fois.  Prompt^  su- 
bit^ négligence*,  caractérise  parfaitement  Louis  XYJ. 
Léger  croira  faux  despouse  loyale.  On  sait  qu'il 
ajouta  foi  à  de  faux  rapports  sur  la  reine,  relative- 
ment au  fameux  collier.  Luy  mis  à  mort  par  sa  bé^ 
néf^lence  termine  on  ne  peut  mieux  ce  quatrain 
extraordinaire. 

RÉVOLUTION  FRANÇAISE  (1789)* 

Despît  de  règne  numismes  descriés, 
Peuples  seront  esmeus  contre  leur  roy 
Paix,  faict  nouveau,  sainctes  loix  empirées 
.  RàPis  onq  fut  en  si  très  dur  arroy. 

{Cent,  \i,  guat.  25.^ 

Cequatrain  s'applique  on  ne  peut  mieux  à  la  ré vcJb 
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iatlonde  1789.  Ou  sait  que  -par  despit  contre  le  régné 
de  l'aucieu  régime  les  peuples  furent  esmeus  contre 
leur  rojTy  comme  le  dit  si  judicieusement  Nostrada- 
iiius.  Il  y  eut  un  simulacre  de  paix ,  mais  les  sainctes 
lots  ayant  empiré,  un  faict  nouveau  se  présenta  en 
effet ,  on  ne  voulut  plus  de  la  formation  ancienne 
des  états  -  générau;^.  Tous  ces  événemens  amenè- 
rent dans  Pm^  (  désigné  par  l'anagramme  Rapis  ) 
des  troublés  et  des  massacres  tels  qu'ils  changèrent 
la  lace  des  choses. 

Assemblée  constituante  (1789). 

Barbare  empire  par  le  tiers  usurpé, 
La  plus  grand  part  de  son  sang  mettre  à  mort. 
Par  mort  sénile  par  luy  le  quart  frappé, 
Pour  peur  que  sang  parle  sang  ne  soit  mort. 

{Cent.  III,  quat.  59.) 

Le  tiers-éiat  s'empara  bien  de  l'empire,  puisque 
le  16  juin  1789  il  se  déclara  constitué  en  assemblée 
nationale  .,  malgré  la  résistance  du  clergé  et  de  la 
noblesse.  Nous  n'avons  pas  besoin  d'expUquer  le 
second  vers,  car  il  est  d'une  effravante  vérité.  Par 
mort  sentie  par  luy  le  quart  frappé  veut  dire  que  le 
quart  de  la  population  française ,  frappé  de  ter- 
reur, en  était  arrivé  à  un  état  de  langueur  et  de 
découragement.  De  peur  que  le  sang  par  le  sang  ne 
soit  mort  signifie,  en  style  figuré,  que  le  sang  ou  la 
famille  luttera  pour  s'assassiner.  Ne  vLt-on  pas 
(comme  cela  arrive  toujours  dans  les  révolutions) 
âas  pères  envoyer  leurs  enfans  à  la  mort ,  et  des 
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Iiomines  sîgncirlVrrêt  (Jui  condamnait  aa  dernicr 
supplice  leurs  mères ,  leurs  sœurs ,  leurs  frères , 
leurs  amis?. •• 
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Fuite  et  arrestation  de  Louis  XVI  (1791). 

De  nuict  Tiendra  par  la  forest  de  Reines 
'  Deux  pars  voltorte,  hernela  pierre  blanche, 
Le  morne  noir  en  gris  dedans  Yarennes 
Esieu  cap.  cause  tempeste,  feu,  saiig,  tranche; 

(Cent,  IX,  quat.  20.) 

Ce  quatrain  prophétique  est  si  extraordinaire 
que  seul  il  suffirait  pour  placer  son  auteur  parmi 
ces  génies  extraordinaires  que  nous  admirons  san» 
les  comprendre. 

Louis  XYI  partit. clans  la  nuit  du  20  au  21  juin 
1791 ,  et  ^assa,  par  la/orest.de  ReineSyOvi  se  trouve 
le  grand  chemin  qui  conduit  à  Farennes,  Nostra^ 
damus  désigne  par  ci/(0far;'ar/jrhomme  et  la  femme. 
F'.ollorte  est  un  ancien  mot  qui  signifie  voie  dé- 
tournée, Yoie  de  travers.  £n  effet ,  le  chemin  par 
St6-]V[enehoult  et  Yarennes  pour  aller  à  Mont- 
médi  est  un  chemin  détourné.  Cette  curieuse  cir- 
constance a  été  relatée  dans  les  mémoires  du 
temps.  Nous  lisons  dans  les  Résolutions  de  Paris 
(n°  102)  :  «  Les  maîtres  disent  de  prendre,  au  sor- 
tir de  Ste-Menehoult ,  la  route  de  Verdun  ;  mais 
à  quelques  pas  de  là  ,  de  nouveaux  ordres  font 
prendre  au  postillon  la  route  à  gauc/œ,  »  Le  mot 
voltorte  est  donc  d'une  justesse  .étonnante,  puisque 
le  yéritable  chemin  qui  conduit  à  Montmëdi  est 
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celui  qui  fasse    par  Châlons  et  Glermont-^n-Ar-^ 

gonaq. 

Ûerne  ta  pierre  blanche  est  une  esprefisioii  figu- 
rée, dont  Nostradamus  se  sert  souvent  pour  dési- 
gner xxxk^reine  (tiré  de  l'anagramme  Aer/ie,  endiaii- 
geânt  Y  h  èn<)  couverte  de  blanc.  Le  rapport  de 
M.  de  Bouille  nous  apprend  que  la  reine  Marie- 
Antoinette  était  yétue  d^u)e  robe  Jblanche.  Le  mot 
notr  est  ici  pour  rùi^  en  supprimant  une  lettre.  Le 
Dictionnaire  dé  7VeVo»j:  admet  cette  licence:  «Dans 
lesanagnammes^onpeut,  dit^l^ckanger,  supprimer 
ou  ajouier  une  lettre.  »  Nous  sommes  donc  par- 
.faitement  dans  notre  droit.  Âinsiw  le  troidîènie  vers 
doit  se  lire  ainsi  :  un  roi  dévot  (  ou  ayant  ladévo* 
tioh'd'un  moine),,  étant  vêtu  degKs  (  son  habit 
était  ' gris;defsr^  disent  'les  autears  des  Béfoltaions 
de  Paris)  ,  viendra  dan»  la  ville  deVarennes.  (Le 
roi  enti*a!  dans:  la  petite  ville  de  Yarennes  entre 
une.be;ure.et  deux^  ajootentles  mêmes  auteurs.) 

Le  mot  Cap^-,  qui  n'est,  sans-  doute  pas  en  entier, 
puisque,  dan^l^aiiciennesi  éditions  des^enturies, 
ilqst  teriifiiné  y  comme  nous  l'avons  mis,  par  un 
ppint»  a.'été  pl4céiici)pour»<k4z/itfi.)De  ^Ite  ma- 
niènBy  EsleuQ^^  sigmBe  : > Capet^est  élu'  roii:onsti- 
tutiçi^nelfÇetite' 'élection  cause)  en  i  France  tem- 
pesUyfeu^sa^^ttrafié^e{latéuu»M>eoijenàu)  du 
Ao/roudUa'oi. 
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Aetour  du  roi  a  Paris  (1792), 

Le  part  sôlus'mary  sera  mitre, 

Retour  conflict  passera  sur.  le  thinlle» 

Par  cinq  cens  un  tnhy,  sera  titré, 

Marbon  et  Sàolce  (:ar  quartauts  avons  â*hi!lUle. 

{Cent.  IX,  quat.  54.) 

Plasnoas  ayaitçons  danstVxphcation  de  ces 
quatrains  et  plus  nous  trouvons  sarpretiantes  les 
prophéties  du  médecin  de  Salon.  Le  quatrain 
concernant  l'arrestation  de  Louiis  XVI  à  Yarennes 
est  extraordinaire  ,  eh  bien!  en  yoici  un  autre  qui, 
selon  nous»  Test  encore  plus. 

Le  part  soins  mary  est  tin  des  deux  individus  que' 
nous  avons  vus  paraître  dans  le  quatrain  précé- 
dent ;  sera  mitré^  c'est-à-dire  qu'on  lui  mettra  une 
espèce  de  mitre  sur  la  tête  :  Louis  XVI  fut  en  effet 
coiffé  du  bonnet  rouge  le  20  juin  1792.  Au  retour 
du  roi ,  il  y  eut  bien  un  conflict  ou  bruit  d'armes. 
Passera  sur  le  thtùlU  est  une  vieille  expression  si- 
gnifiant qu'à  son  retour  le  part  salies  ou  le  roi  se 
rendrait  aux  Tuilei'ies ,  endroit  où  anciennement 
on  fabriquait  des  tuiles.  Autrefois  les  écrivains  se 
servaient  du  nombre  cinq  cent  un  pour  désigner  la 
quantité  indéfinie.  Par  cinq  cent  un  trahjr  veut  dire 
que  le  roi  sera  trahi  par  tout  le  monde.  Sera  titré 
a  ici  la  même  signification  qu'^^/^u  du  quatrain  que 
nous  venons  d'expliquer. 

Une  des  choses  les  plus  étonnantes ,  c'est  que 
les  noms  des  deux  personnages  qui   trahirept 


5f6  EXPLICATIONS 

Louis  XYI  se  trouvent  dans  ce  quatrain.  Narhon(le 
ministre  Narbonne) ,  au  dire  de  M.  Bertrand  de 
MoUevilIe,  auteur  de  VHistoire  de  la  ré(^oliition,  se 
montra  toujours  opposé  au  roi  ;  Saulce  par  quartauts 
avons  ^huille  (  ou  qui  vend  de  l'Luile  par  quarte- 
rons )  est  ce  marchand  épicier  »  procureur  de  la 
commune  ,  chez  lequel  la  famille  royale  passa  la 
nuit.  On  sait  que'ce  Saulce  alla  dénoncer  ses  hôtes 
le  lendemain  matin. 

Emigration  (1792)« 

De  baUiUer  ne  sera  donné  signe 
Du  parc  seront  contraints  de  sortir  hors^ 
De  Gand  Pentoar  sera  cogneu  renseigne 
Qui  fera  mettre  de  tous  les  siens  à  mort. 

{Cent  X,  quat.  85.) 

Ce  quatrain  est  si  exact  et  si  surprenant  à  la  fois 
qu'il  peut  se  passer  d'explication.  En  effet ,  pen- 
dant la  révolution  les  nobles  et  les  prêtres  furent 
contraints  de  quitter  la  France  j  ils  se  réfugièrent  à 
Gand ,  et  cette  fuite  en  exposa  un  grand  nombre  ^ 
comme  le  dit  Nostradamus,  à  être  misa  mort. 

Fondation  de  la  république  (1792). 

Quand  la  lictière  du  tourbillon  versée 
Et  seront  faces  de  leurs  manteaux  couverts, 
La  République  par  gens  nouveaux  vexée 
Lors  blancs  et  rouges  jugeront  à  l'envers. 

{Cent  I,  quat.^,) 

Quand  la  lictière  du  tourbillon  versée^  c*êst-à-dire 
/juand  tout  sera  renversé  et  que  la  cUssimulatioti 
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régnera  parmi  les  Français.  Et  seront  faces  de  leurs 
manteaux  cow^erts ,  la  rëpubllque  sera  soutenuepar 
des  gens  nouveaux.  La  république  par  gens  nou- 
idéaux  vexée  (l).  Lors  blancs  et  rouges  jugeront  à 
Vençers  iSLdi  besoin  d'aucune  explication ,  car  les 
hlanes  ou  royalistes  jugeaient  aussi  mal  les  répu- 
blicains (  les  rouges  )  que  ces  derniers  les  nobles  et 
les  prêtres» 

Nostradamus  a  aussi  annoncé  les  malheurs  qui 
suivirent  l'établissement  de  la  république  : 

La  République  misérable  infélice 
Sera  vastée  du  nouveau  magistrat. 

{Cent.  I,  quat.  61.) 

Sous  ombre  faincte  d'oster  de  servitude. 
Peuple  et  cité  Tosarpera  luy  mesme. 

{Cent.  V,  quai.  5*) 
Ceux  qui  estoyent  en  règne  pour  savoir 
Au  royal  change  deviendront  appauvris  : 
Uns  exilez  sans  appuy,  or  n'avoir, 
Lettrcz  et  lettres  ne  seront  à  grand  prix. 
^  {Cent.  VI,  quat  8.) 

Aux  temples  saincts  seront  faicts  grands  scandales 
Comptez  seront  pour  honneurs  et  louanges. 

{Ceht.  VI,  quat.  9.) 

Robespierre ,  le  premier  du  tiers-état,  est  dési- 
gné  par  ce  vers  : 

Le  tiers  premier,  pis  que  ne  jSt  Néron. 

{Cent,  IX,  quai.  i7.) 


(4)  Nostrabamua  emploie  souvent  le  vieux  mot  vexer 
rour  le  verde  soutenir^  établir. 
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3\f  ORT  DE  LA  PRINCESSE  LaM BALLE  (1792). 

,  Un  peu  devant  ou  après  très  grand  Dame, 
Son  ame  au  ciel,  et  son  corps  sous  là  laines 
De  plusieurs  gens  fegrel(ée  sera/ 
Tous  ses  pareas  seront  en  grand  trîstesse,* 
Pleurs  et  soupirs  d'une  Dame  en  jeunesse. 
Et  à  deux  grands,  le  deuil  délaissera. 

{SixQm  JMt.) 

La  désignation  du  genre  de  mort ,  dit  M.  Gi- 
raulty  les  r^rets  du  duc  de  Penthièvre  et  de  tous 
les  seigneurs ,  les  pleurs  de  Madame  royale ,  et  le 
deuil  que  le  roi,  et  surtout  Marie-  Antoinette ,  en 
portèrent  dans  le  cœur,  tous  ces  faits  accomplis 
ne  démontrent-ils  pas  jusqu'à  la  démise  évidence 
qu'il  s'agit  i.ei  de  la  belle  et  malheureuse  princesse 
deLamballe?.^. 


^.Supplice  de  Louis  XVI  (1793> 
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Prince  de  beauté  tant  venuste, 
Au  chef  menée,  le  second  faict  traliy, 
La  cité  au  glaive  de  poudre  face  aduste 
Par  trop  grand  meurtre  le  chef  du  roy  hay. 

{Cent.  VI,  qucU.  92.) 

Nous  avons  déjà  parlé  du  supplice  de  Louis  XYl 
en  expliquait  le  quatrain  relatif  au  portrait  de  ce 
roi;  ilnous  reste  maintenant  à  compléter  ce  que 
nous  avons  dit -plus  haut,  en  rapportant  ce  quatrain 
explicite  qui  pourrait  au  besoiu  fie  passer  d'une 
explication* 

Pnnce  de  beauté  tant  venuste  s'accorde  parfaite^- 


nient  avec  les  récits  des  historiens  du  temps.  Ceu:^ 
cfui  furent  présens  à  la  cérémonie  du  sacre  de 
]  .ouis  XVI  nousapprennentque  ce  jeunemonarque 
avaic  à  cette  époque  un  beau  visage.  Au  nhef  me- 
née signifie  qu'il  parviendrait  au  trône^  Le  second 
fcdei  trahy  peut  se  piasser  de  oommentaîre.  La  cité 
*au  glaù^e  est  une  phrase  qui  caractérise  très-bien 
Paris  pendant  la  teireur.  De  poudre  face  adusie^ré- 
d  il  (ce  qui  arri  va  en  effet)  que  les  restes  de  LouisXYl 
furent  ensevelis  dans  de  la  cbaux  vive  afin  d'être 
brûlés.  Le  dernier  vers  est  si  exact  qu'on  croirait 
vraiment  qu'il  est  extrait  d'un  des  nombreux  ic- 
cueils  publié  par  les  Clubs  de  l'époque, 

MoBT  DE  Marie-Antoinette  (1793)é 

Le  règne  prins  le  roy  conviera^ 
La  dame  prinse  à  mort  jurez  à  sort^ 
Ld  Vie  à  rovne  fils  on  desniera. 


(Cent.  IX,  quat  77.) 

Ce  quatrain  peut  se  lire  ainsi  :  La  Conven- 
tion ou  le  gouvernement  condamnera  à  mort  le  roi 
])risonnier;  mais  la  reine  aussi  prisonnière  sera 
condamnée  par  des  jurés  ,  et  son  fîls  perdra  la  vie 
sans  formes  de  jugement.  — 11  était  impossible  de 
prédire  plus  juste  que  ne  l'a  fait  ici  Nostradamus. 

Le  règne  ou  l'assemblée  régnante  ( ayant ) /7r</2j 
ie  rof^  eonuiera  (lui),  c'est«4-^ire  ordonnera  son 
convoi  funèbre  ou  l'enverra  à  la  mort.  La  dame  ou 
la  reine  (ayant  été)  prinse  (sera  condamnée)  à  Mort 
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(par  des)  jurez  à  sort^  ou  tirés  au  sort.  Sons  un  pays 
où  l'on  n'avait  jamais  entendu  parler  de  jurés,  dit 
un  auteur^  comment  a-t-on  pu  prévoir,  deux  cent 
trente  cinq  ans  avant  l'événement,  qu'une  reine 
serait  envoyée  à  la  tnort  par  des  jurés?... 

La  vie  (au)  à  roynefils  on  desnkra  signifie  qUe  le 
même  gouvernement  refusera  de  croire  à  l'exis-* 
tencedufils  de  la  reine  Marie-Antoinette« 

NoTADES  DE  NaNTES  (1794)* 

Des  principaux  de  cité  rebellée 
Qai  liendroni  fort  pour  liberté  ravoir, 
De  trancher  masses,  infélice  meslée. 
Gris,  hurlemens  à  Nantes  piteux  à  voir. 

{Cent,  v,  quat.  35.) 

Nous  n'expliquerons  pas  ce  quatrain  intelligible; 
nous  ne  ferons  seulement  que  le  traduire  :  Les 
principaux  de  la  ville  en  pleine  rébellion ,  sous 
prétexte  de.défendre  la  liberté,  feront  massacrer  le 
peuple,  confondant  les  âges  et  les  sexes  au  milieu 
des  cris  et  des  hurlements.  Nantes  présentera  le 
plus  horrible  spectacle. 

AvÈNEMENt  DE  NaPOLEON  (1804). 

De  souldat  simple  parviendra  à  TEmpire^ 
De  robbe  courte  parviendra  a  la  longue, 
Vaillant  aux  armes  en  Véglise  ou  plus  pyre, 
Vexer  les  prêtres  comme  Teaa  fait  Tépong^. 

\fieni.  vin,  quoi,  57.) 

Jjes  deux  premiers  vers  sont  vraiment  extraor^ 
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dlnaires.  Le  simple  officier  Bbnaparte  ne  parvint-Il 
})as  à  l'empire  ?  Et  l'allégorîe  du  second  vers  n'est- 
elle  pas  exacte  quand  on  se  reporte  au  temps  ou 
Nostradamuâ  vivait?  Nous  n*avcins  pas  besoin  de 
donner  d'explication  à  ces  trois  mots  :  vaillant  aux 
armes  ;  car  personne  n'ignore  les  hauts  faits  d'armes 
del'empèreui',  le  plus  grand  ca|^itainede  l'époque. 
En  Veillée  où  plus  pyre ,  c'est-à-dire  dans  le  temps 
où  régllse  était  le  plus  persécutée.  L'expression 
vexée  a  été  employée  ici  ct)mme  dans  les  quatrains 
précédens  pour  élever,  soutenir  et  protéger,  car 
feau  ne  vexe  point  V éponge ,  mais  la  rend  au  con- 
traire plus  volumineuse  et  plus  belle.  Ainsi  le  der- 
nier vers  signifie  que  ce  soldat  simple  qui  parvien- 
dra à  l'empire  y  soutiendra  l'église  comme  l'eau 
soutient  l'éponge  :  ce  qui  eut  lieu  en  effet 

Nostradamus  a  consacré  plusieurs  quatrains 
non  moins  explicites  à. la  venue  de  Napoléon.  Il  est 
certainement  question  de  l'empereur  dans  les  vers 
suivans  : 

Un  Empereur  natstra  près  dltalie 
Qui  à  r£mpire  sera  veu  du  bien  cher. 

{Cent,  I ,  quat,  60.,^ 

Du  nom  qui  oncques  ne  fust  au  roy  gaulois. 
Jamais  ne  fust  un  fouldre  si  craintif, 
Tremblant  ritalie>  FËspagne  et  les  Anglois, 
De  femmes  estrangers  grandement  attentif. 

(Cent,  U,  quat,  84.) 

Les  deux  pteiniers  Vei*s  du  deuxième  quatrain 
sont  de  la  plus  grande  exactitude  ;  jamais  un  roi  de 
France  ou  gaulois  ne  poita  le  nom  de  Napoléon  et 
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jamais  aussi  il  n*y  eût  depuis  Gharlenia^ne  un  capi- 
taine plus  vîctxirieux.  Il  fit  véritaMcmenttrenibler 
ritalie,  rSspagoe  et  TAugletenre, 

Le  ^dernier  vers  est  prodigieua: ,  comme  dirait  un 
de  DOS  bibliothécaires  les  plus  savans  et  les  plus 
spirituels*  Eu  effet  Feuipereum'épousa-t-il  pas  Jo- 
séphine qui  était  née  en  Amérique?  et  n*eut-il  pas 
un  grand  attachement  pour  cette  femme  évidem- 
ment étrangère? 

Nostradamus  a  tracé  la  vie  de  l'empereur  dan- 
ces  deux  quat,rains  : 

L'Oriental  sortira  de  son  siège. 
Passer  ie^  moDt^  appcnois  vers,  la  Gaule  $ 
Transpercera  du  ciel  les  eaux  et  neige. 
Et  un  chacun  frappera  de  sa  gaule. 

(Cmi*  ify  ^mt,  99.) 

Par  deux  fois  haut,  par  deùx'fols  m\$t  bas, 
L'Orient  aussi,  rOccidentfoibliraj; 
Son  adversMre  après  plusieurs  combats 
Par  mer  chassé  au  besôîng  faillirai 

{Cent:  tiii,  quaêi  5^  ) 

Dans  un  autre  quatrain  Nostradamus  annonce 
que  Napoléon  y  après  avoir  été  le  premier  en  Gaule 
et  en  Romanie,  perdra  le  Norîaris^  que  des  inter- 
prètes ont  traduit  par  raison. 

Premier  en  Gaule,  premier  en  Romaftîe; 
Par  mer  et  terre,  aux  Angloîs  et  Paris, 
Merveilleux  faicls  par  celte  grand  mesnie 
yiolent,  térax^  perdra  le  NorlaHf. 

{pKiU.  viii|  qwU,  60.) 
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DmsCEUTB  es  ÀNGLEtBBBE  (  1 804)« 

Bedan^Bdolognê  voudfa  laver  ses  fautes 
Il  ne  pourra  au  temple  du  «oleil, 
n  volera  faisant  choses  si  hautes, 
Qd*en  hiérarchie  n*en  tni  oticun  pareil. 

Peu  de  temps  après  son  sacre  Napoléon  voulut 
tenter  une  descente  en  Angleterre.  L'entreprise  de- 
vait réussir;  mais  ^amiral  Villeneuve  fît,  comme 
on  le  sait,  tout  avorter. 

Cette  {Prophétie  a  été  commentée  et  expliquée  en 
1806  par  M.  Bouys  ;  nous  allons  rapporter  ce  tra- 
vail qui  est  pour  son  époque  fort  ingénieux. 

Ce  quatrain,  dit  notre  auteur,  est  sans  doute  un 
des  plus  forts  de  Nostradamus,  concernant  l'empe- 
reur. En  effet  quel  autre  prince  peut  venir  danc 
Boulogne  laver  ses  fautes,  d'avoir  été  trop  confiant, 
d'avoir  trop  l>îen  présumé  de  la  loyauté  de  ses  en- 
nemis, de  leur  fidélité  dans.l'exécution  des  traités^ 
qui  n'a  pu  m  ne  pourra  réussir  au  temple  du  soleil, 
en  Egypte,  où  jadis  le  soleil  et  la  lune  et  même  les 
animaux  avaient  des  temples  ;  qui  volera  faisant 
choses  si  hautes ,  (juen  hiérarchie  nenjat  onc  un 
pareil?  Qu'on  en  trouve  d'autres,  à  qui,  dans  tout 
l'univers,  un  pareil  quatrain  puisse  convenir? 

Et  peut-on  croire  raisoMaaMement  que  c'est  par 
hasard  que  Nostradamus  a  pu  consigner  des  évè- 
nemens  si  étraniges,  ce  prince  qui  a  fait  la  faute  de 
troire  à  la  bonne  foi  des  Anglais ,  qui  pour  avcr 
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SCS  fautes,  fait  les  préparatifs  les  plus  formidables 
dans  Boulogne ,  qui  auparavant  n'avait  pu  réussir 
dans  l'Egypte  et  qui  ferait  d'inutiles  efforts  àsukS 
cette  contrée^  s'il  voulait  entreprendre  une  seconde 
tentative,  avis  que  lui  donne  Nostrâdanius  en  di- 
sant :  il  ne  pourra  réussir  au  temple  du  soleil;  enfia 
qui  volera  f  alsarit  choses  si  hautes,  qu'en  hiérarchiç 
n'en  fut  onc  pareil. 

NoU)  on  ne.  concevra  jamais  que  de  tels  hasards 
puissent  venir  dans  la  tête  de  quelqu'un  par  hasard, 
et  leur  accomplissement  serait  pour  les  gens  sensés 
aussi  i^tofmans,.on  ne  peut  trop  le  répéter^  que  les 
"r^ropiuHies  ai  é  mes. 

Les  Cent  Jours  (1814^. 

Au  peuple  iiigrat  faites  les  remontrauces> 

Ear  lors  Tannée  se  saisira  d* An tibe,  • 

lîins  Parc  Mouech  feront  les  doléances 
£t  à  Fréjus  Tun  Tautre  prendra  ribe. 

(Cent.  X,  quai.  95.) 

Le  premier  vers  exprime  l'ingratitude  du  peu- 
ple qui  laissa  partir  son  empereur  à  1  île  d'£lbc« 
Dans,  les  trois  derniers  6n  trouve  clairement  raconte 
le  récit  dés  événements  des  cent  jours.  La  garnison 
d'Antibes  ouvrit  en  effet  ses  portes  à  Napoléon  qui 
venait  de  débarquer  à  Cannes  près  de  f^réjus». 


Souvent  à  force  de  vouloir  tout  expliquer  on 
ariive  à  ne  rien  expliquer  du  tout*  Amsi  termi- 
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pons-nous  ici  nos  recLerches  sur  les  quatrains 
prophétiques  de  Nostradamus.  Nous  savons  bien 
que  certains  auteurs  ont  trouvé  dans  les  Centuries 
une  foule  de  choses  qui  ne  s'y  trouvent  réelle- 
ment pas  ;  cela  dépend  des  commentateurs  et  non 
du  prophète.  Mais  comme  nous  voulons  être  im- 
partial, nous  dirons  qii'il  nous  a  été  impossible  de 
découvrir  aucune  prédiction  touchant  le^  évène- 
inents  qui  se  sont  passés  ^n  France  depuis  la  chute 
Je  l'empire  jusqu'à  la  révolution  de  1830. 

Cependant  nous  allpns  rapporter  d'autres  qua^ 
trains  qui  peuvent  s'appliquer  à  l'époque  actuelle* 
Nous  devons  ajouter  que  tout  commentadre  nous 
est  interdit  en  pareille  circonstance. 

Gouvernement  • 

Un  dubitenv  ne  viendra  loing  dn  règne^ 
La  plus  grand  part  le  voudra  soutenir, 
Un  Capitale  ne  voudra  point  quUl  règne. 
Sa  grande  charge  ne  gourfa  maintenir. 

ifitnU  VI,  quai»  15.) 

TfiAHISON. 

l'iEBS  doit  du  pied  au  premier  semblera 
A  un  nouveau  monarque  de  bas  haut, 
Qui  Pise  et  Luques  tyran  occupera 
Du  orécédent  corriger  le  deffaut. 

{Ceni.  IX,  quat.  5,) 

Conspiration. 

Les  exilez  par  ire,  haine  intestine 
Feront  au  Roy  grand  conjuration, 
Secret  mettront  ennemys  par  la  mine 
Et  ses  vieux  siens  contre  eux  sédition. 

{fient.  I,  quat  iJ  * 
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Révolution. 

Lé  neuf  Eippire  en  d<jsolalioD 
Sera  change  du  pôle  aquilonnaire, 
De  la  Sicile  viendra  i^émotlon 
Troubler  Temprise  à  Phiulp  tributaire. 

(Cent.  VI,  quat.  85.) 

MûRT. 

Par  avarice,  par  force  et  violence 
Viendra  vexer  les  siens  chef  d'OflLÉANS, 
Prè»  Sainct  Memir^s,  ^sauU  et  résistaaoey 
Mort  dans  sa  tente  diront  qu'il  dort  léans. 

(Cent.  VIII,  quai,  42,) 

Que  nos  lecteurs  (expliquent  à  leur  gré  ces  cinq 
quatrains  vraiment  Ç}ç;:|rapr4inaires. 
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Hii  toWitTe  elftfez  le  niéiMB  ëdiiteitvs  / 

HlSTOmE  I>B  L'ANCIEN  TESTAMENT,  ouvrage  e^bteotnC  l^i»- 
toire  cmnplète  des  îDstîtutionsrolîgîeustt^  morales,  poliU^^œs  et  étalée 
de  Bloue  et  da  peuple  de  Dieu;  formant l|i  première  partie  de  l*histeire 
do  la  relHpoQ,  depois  le  comn^encement  du  monde  juiqu'à  te  Yémié  4e 
JésuA-Christ;  présentant  àe»  ren^arques  littérales  et  dîss  réflexion»  IiIjAo- 
riques,  critiques,  dogmatiques  et  morale»  les  plus  intéressantes  ppm»  ee. 
siècle,  et  dans  lequel  on  s'est  particulièrement  attaché  à  réfiiterles  objeci^ 
tions  des  incrédules*— Deux  volumes  iu-4^,  renfermant  la  matière  de  . 
plus  de  Imit  vohimes  in-8^  de  chacun  500  pages,  ornés  de  M  gravoces  ; 
par  M.  rabbé  A*  F.  James.  Rrix,  à  Paris,  18  fr.;  et  par  la  poste,  23  fr. 

BKTOIBE  mi  NOUVEAU  TESTAMENT  ET  DES  JUIFS .  par  le 
flième;  confiimée  par  rbistoire  et  par  les  sciences  profanes,  depvto  l'in. 
carnation  de  JéSOS-CShbist  jnsqu*à  Taccomplissement  de  ses  prophéties 
relatives  à  Jérusalem,  ou  à  la  destruction  de  cette  ville  et  de  la  nation 
juive;  ouvrage  composé,  1®  du  texte  des  quatre  Évangiles,  dont  il  eftre 
la  meifleHre  conc^àe  qui  ait  pjvu  jusqu'à  ce  jour;  2^  des  Actes  de» 
ap6ties;'et  3^  des  écrits  de flûstorieh  Josèphe,  de  Tacite,  d6  Suétooe 
etatttres  écrivains  juife,  grecs  et  latins, — 1  volume  in-i<*  contenant  la 
matière: de  4  volumes  in-8^  de  chacun 500 pages, enfiohi  deilpavures. 
Prix,  à  Paris,  9  fr.  ;  par  la  poste,  1 1  fr .  50  c.  '  ; 

DICTIONNAIRE  DB  L'ÉCRITUaE  SAINTE,  par  le  môme;  ovl  ré- 
pertoive  et  concordance  de  tous  les  textes  de  Tancien  et  du  nouveau 
Testament,  mis  par  ardre  aMabétique  ;  supplément  indispensable  à  tou- 
tes les  éditions  de  la  Bibl-*>-Un  gros  toi.  in-8P  de  750  p4ge8.-^Prtz» 
à  Paris,  9  fr.;  par  la  poste,  10  fr,  50  c.     .  > 

ALPHABBf  FRANÇAIS,  ou  nouvdle  méthode  de  lectu^e^  en  SO  ta- 
bleaux et  en  vers,  basée  sur  des  procédés  réunissant' la  triple  condition 
de  elarU,  frée^i^f  célérité,  contenant  de  plus  que  les  alphabets  é- 
dites  jusqu'à  ce  jour»  1^  des  tableaux  de  tou&  les  sons  semblables  repré- 
sentés par  des  signes  diffiérens;  ^^  des  remarques  sur  les  lettres  X,GH>H, 
T*  3®  des  pcéceptes  «ur  la  liaison  des  mots;  4®  un  traité  de  ponctuation  ;  « 
5*^  les  régies  de  la  Prosodie  française;  6^  des  morceaux  choisis  de  morale, 
de  littérature,  d'histoire  naturelle,  exercices  de  lecture  propres,  tèut  en 
instruisant  les  enfans,  à  jeter  dans  leurs  jeunes  cœœs  le  germe  des  vertus 
ei  des  nobles  sentimens;  par  M.D«  Lansac  Prix  :  75  c;  par  la  poste,  1  fr. 

JL'ORACLE  POUR  1840  ET  LES  ANNÉES  SUIVANTES,  ou  recueil 
de  prophéties  anciennes  et  modernes,  concernant  le  patsép  le  préSMii, 
et  roventr,  annonçant  particulièrement  les  destinées  de  la  f^nce;  de 
TEurope  et  de  l'Orient,  avec  les  preuvesde  leur  authenticité,  et  des  ex- 
plications tirées  de  Vhistoire;  par  Henri  Dujardin.Prîx,  avee  supplément: 
1  fr.  76  0.;  par  la  poste  2  fr.  30  c.  ^ 

PMPHÉriE  dite  D'ORVAL,  seule  réimpression  confonne  i  Torigi- 
ndy  par  le  même;  Prix  :  50  €• 

Es  VAU6IRARD, 

(«telBL.  )  — -  Imprimerie  de  delaçour,  rue  de  Sèvres ,  94» 
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A  6oe  of  five  cents  a  day  is  incvured  by 
rctaining  it  bcyond  the  specificd  time. 
Pkase  relnni  promptly. 
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